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La tête motrice à deux tambours, type BEA 500, 
est spécialement conçue pour de grandes puissances. 
De construction étroite et ramassée, elle est 
équipée de réducteurs à arbres parallèles à trois 
trains d'engrenages. 
Grâce à son exécution, elle peut être actionnée 
par des réducteurs, à arbres perpendiculaires, 
disposés de manières différentes. 

BEA SGO 

BEB 500 
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Puissance du moteur: 2 x 33 kW 
Vitesse de bande: 1,25 / 1,5 / 1,8 / 2 m / sec. 
Largeur de bande: 800 / 1000 mm 
Largeur Intérieure: 1100 / 1300 mm 
Diamètre des tambours: 500 mm D 

G. Forthomme, 101, rue de Marcinelle, Couillet (Hainaut), Tel. 361906 

Société Electro-lndustrielle (SEI), 6, rue des Augustins, Liège, Tel. 321945 

BEC 500 

A 241 



A.batteuse - chorgeuse spécialement 
adaptée aux veines de faible épaisseur. 
A fait ses preuves dans les conditions 
les plus difficiles. Vitesse d'avancement 
jusqu'à 3 m/min. Moteur de 80 kW. 
Chargeur travaillant dans les deux sens 
et ne nécessitant pas un passage à vide. 

Machine à récupérer les cintres de gale­
ries. Augmentation importante du ren­
dement. Réd'uction de l'effort humain 
pénible et dangereux, Système hvdrau­
lique simplifié. Le matériel récupéré ne 
présente qu'une infime déformation. 

MET A VOTRE SERVICE 

UNE EXPERIENCE PRATIQUE 

DEPUIS 1880 

Une -gamme de ventilateurs à air 
comprimé, économiques, de 150 mm </, 
jusqu'aux types haute pression de 600 rf, 
et de ventilateurs secondaires électri­
ques. Egalement, fabrication hors série 
de ventilateurs secondaires pour tous 
genres de ventilation. 

Perforatrices de tailles montantes, perfo­
ratrices pour soridag11s et per,;;ages de 
gaz et d'assèchement, perforatrices pour 
grands trous d'aération, de sauvetage, 
de bures d'aération, cheminées d'éva­
cuation pour puits d'emmagasinage et 
de foisonnement. 

S.P.R.L. LEOP. DE HEZ - BRUXELLES 18 
97, AVENUE DEFRE - Tél. 02/74.58.40- Câble : Popolito Bruxelles 
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Bandes Transporteuses <EMERGÉ» 
jouissent d'une excellente réputation, due à leur 
longue durée de service. 

D'une exécution parfaite, elles sont four­
nies avec 

• recouvrement en caoutchouc, 
plis en coton ou en rayonne 

• recouvrement en PVC 
ininflammable pour sécu­
rité maximum dans les 
mines 

Eickhoff. - Convoyeurs à courroie 

Hauhinco. - Convoyeur curviligne 

lAtch et Bachelor (Cie MECO-Paris). 

2• couv. 

IX 

Attaches pour câbles REILIANCE 4• couv. 
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S.E.A. (Société d' Electronique et d' Auto­
matisme - Représentant : Ets Beaupain -
Liège). - Matériel téléphonique Géné­
phone. 

Smet. S.A. - Forages, puits pour le cap­
tage ~es eaux . 

Vieille - Mvntagne (Société des Mines et 
Fonderies de Zinc de la -). - Zinc, 
plomb, silicium, germanium, étain, cad­
mium, argent 

Westfalia-Lünen. - Soutènement marchant 

Documentation sur 
demande: 

CHEMOLIMPEX 
Société Hongroise 
pour le Commercede 
Produits Chimiques 
BUDAPEST 5 
B. P. 121 

Représentant 
en Belgique : 

CARBOMINE S.A. 
6,' rue Montoyer 
Bruxelles 4 
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SOUTENE MENT MARCHANT 
breveté en Allemagne et à l 'étranger 

le soutènement entièrement mécanisé dans l'abattage 

entièrement mécanisé 

pour tailles à rabot et à haveuse en plateures 

et ml-pendages 
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Ecartement entre cadres 
cartement entre étançons 
ans le cadre 

arge de pose active réglable 
ce portante de l'étançon 

400 mm 
520 mm 
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:t.r,i,-;. J ÎIC;\ :/ -----.:.. _ ;__.,,-

L'éca 
être ai 
Avec 

peut ê 
grande 

ment!. la forc_e porJante et le pas peuvent 
ptés aux conditions d'exploitation. 

allonge de fOt le soutènement marchant 
utilisé également dans des veines de 
ssance. 

Grande stllillté 
grâce à d. sabots d'étançon de grande surface 

Ménage men 
grâce à des . llonges articulées de grande surface 

Transport aisélles sous-ensembles 
sur le convoye. blindé 

WESTFALIA. ·LÜNEN 
-=,m• 

Compagnie Belge de Matériel Minier et Industriel S. A. 
Rue A. Degrâce Frameries 
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Etablissements BERRY 
Bureau 213, Hall Hermès - Centre International Rogier - Tél. 18.69.28 

BRUXELLES 1 

VENTILATEURS 
centrifuges 
et axiaux à pales orientables en marche. 
pour aérage des Mines et pour Centrales 
thermiques 

Locomotives DIESEL 
de 15 à 200 ch 

Epurateurs Pneumatiques 
pour Minerais, Produits de la Pierre. et 
Charbons 

Ventilateurs d'aérage principal de Mines 
BETHUNE (P. de C.) 

CRIBLA S.A. 
12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES I 

Tél. 18.47.00 (6 lignes) 

M ANUTENTIO N - PREPARATION 

MINERAI - CHARBON 
C O K E - C I M E N T - etc. 

ENTREPRISES GENERALES 

mines - carrières - industrie 

ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 
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Mécanique générale - Chaudronnerie - Fonderie 
Turbines à vapeur (types Meuse et Rateau) 
Turbines hydrauliques (licence Charmilles) 

Turbines à gaz (licence Bristol-Siddeley) 

Matériel de Mines et de Métallurgie 
Machines pour le travail de la tôle 

Machines pour la fabrication de tubes en spirale 
Matériel pour Industrie chimique et Pétrochimie 

Broyeurs (licence Hardinge) 
Matériel de glaceries (type Sambre) 

Moteurs Diesel MEUSE 
Moteurs essence - L P G - diesel 

(licence Continental) 
Energie Nucléaire 

Armement 

Q 
BROYEUR ,; HARDINGE" 

-6 
COMPRESSEURS DE 
40 • 80 -120 m3tmin. 

MACHINE D'EXTRACTION 
A TAMBOUR 
BICYLINDRO-CONIQUE 

SOCIETE ANONYME DES LA MEUSE 
ATELIERS DE CONSTRUCTION DE • ' SCLESSIN·LIEGE•Tél.: (04) 52.00.30•Télex. (04) 282 

fondée en 1835 

(BRASSEUR] Forages Jusqu' à 
2.500 m 

184, avenue de Liège 

VALENCIENNES (Nord) FRANCE 

Téléphone : 46.43.47 - 46.43.66 

TREUILS DE HAL.AGE ET DE RACLAGE 

RAVANCEURS . POUSSEURS DE BERLINES 

MOTEURS A AIR COMPRIME 

TREUILS DE BURE 

EQUIPEMENT DE RECETIE 

MATERIEL DE MANUTENTION 

ENGINEERING et 

INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 

43 ANS D'EXPERIENCE 

A VOTRE SERVICE 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Boringen tot 

2500 rri 

Waterputten 

Droogzuigingen 

<tt[,1 "~ 

N.v.SMETsA~ 
DESSEL 

TEL. 01-4-373.71 (5 L) 

V 
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SOCIETE des MINES et FONDERIES de ZINC de la 

VIEILLE - MONT AGNE S.A. 

Direction Générale : ANGLEUR - Tél. IJEGE 65.38.00 - Telex LIEGE No 256 

ZINC PLOMB 
Electrolytique 99,995 % en lingots - Ordinaire pour la 
galvanisation, le laminage - Laminé pour toitures - Fils 
- Clous - Plaques pour arts graphiques - Poussière et 

Poudre de Zinc - Alliages : Zincuial - Zinal. 

Doux extra raffi~é 99, 97 % en saumons - En tuyaux -
feuilles - fils - bandes - Siphons et Coude~ - Souches de 
vitrerie - Corps de pompe - Briques de plomb pour la 

protection contre les radiations. 

CADMIUM ARGENT ET AIN 
Electrolytique 99, 99 % en lingots ba­
guettes - bal les - feuilles - fils - anodes 

Fin en lingots 
ou en grenailles 

* * * 

Soudures d'étain - Fil 
Tuyaux d'étain pour brasseries 

BLANC DE ZINC - ACIDE SULFURIQUE ET OLEUM - SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUX 
ARSENIATE DE CHAUX - PRODUITS POUR ANALYSES 

* * * 
PRODUITS SPECIAUX (de qualité électronique): GERMANIUM-SILICIUM 

PRODUITS HYPERPURS 
* * * 

ZINC - PLOMB - CADMIUM - BISMUTH - ARSENIC - MERCURE - THALLIUM 
- IODURE DE THALLIUM - CHLORURE DE THALLIUM - BROMURE DE ZINC 

Les Piles ACM 
DE SOUTENEMENT MARCHANT 

SONrr FABRIQUEES AUX 

A TE LIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 
Rue Charles Bloud, DIEPPE (Seine Maritime), FRANCE 

LICEINCE GULLICK - FRANCE-BELGIQUE 

Tél. : 84-26-30 



USINES L'HOIR. S.A. 
ANGLEUR· LIEGE 

• 
SPECIALITES : 

ACIERS INOXYDABLES 

ET REFRACTAIRES 

Matériel pour fours, autoclaves, 

réservoirs, échangeurs, etc ... 

ALUMINIUM ET 

ALLIAGES LEGERS 

Cages de mmes. 

'··.1 

POUDRERIES 
REUNIES 
DE BELGIQUE 
145, rue royale 
bruxelles 1 

Ateliers de Raismes (Nord) fondés en 1859 

CONREUR - LEDENT & CIE 
TOUT LE MATERIEL 
D'ACCLOMERATION 
PRESSES A BOULETS 

DE TOUTES PRODUCTIONS 

• 
PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEURS - BROYEURS 
DOSEURS - APPAREILS 

DE MANUTENTION 

• 
PRETTES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 

A BOULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 

POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G. D. G 

• 
CRIBLES VIBREURS 

MECANIQUE GENERALE 

MATERIEL DE MINES 
TAILLAGE D'ENGRENAGES - LIMES 

VII 



ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 

Licence GULLICK 

FRANCE - BELGIQUE 

ATELIERS 
LOUIS 

CARTON s. a. 
TOURNAI • 069/ 221.31 

VIII 

Rue Charles Bloud - Tél. 84.26.30 

DIEPPE (Seine Maritime) FRANCE 

POUSSEURS HYDRAULIQUES 

avec ou sans béquilles 

ELEVATEURS ,DE CONVOYEURS 

To~s les t ypes de broyeurs 
pour la ~éduction de 

TUBES BROYEURS 

BROYEURS A CYLINDRES 
MARTEAUX 
PERCUSSION 
MEULES 
BROCHES 

« CARR » 

CONCASSEURS 

A MACHOIRES 

Documentation 
sur demande. 

m a t é r i a u x t r è s va ri é s. 



Convoyeur curviligne ffiî116iîœa 
Un moyen de transport qui permet de résoudre facilement tous les problèmes d'évacuation 
quels que soient la direction et le profil des voies. 

• Franchissement de courbes prononcées. 
Ce convoyeur permet le passage dans des courbes d'un rayon de 3 mètres. 

• Installation d'un seul convoyeur dans des voies de grande longueur. 
L'utilisation de têtes motrices principales et Intermédiaires de grande puissance permet au convoyeur 
curviligne d'atteindre des longueurs considérables. 

• Passage dans des galeries à pente ascendante ou descendante. 
Le convoyeur curviligne peut supporter des inclinaisons montantes ou descendantes de 25° . 

• Evacuation de débits élevés. 
Les convoyeurs curvilignes peuvent être fournis en 540 mm, 640 mm et 800 mm de largeur. 
Leurs débits de pointe respectifs sont de 4,4 t/m, 5,6 t/m et 10 t/m. 

MASCHINENFABRIK G. HAUSHERR, JOCHUMS&CO. K.G. 43 ESSEN 
Nous sommes représentés en Belgique par: Ets Supplex S. A., 66-68Avenue de la Chasse, Bruxelles IV 

5/148 



Ets ANTHONY BALLINGS BHW<~uarn 

S.A. 

ANCIENS 
6, avenue Georges Rodenbach - Bruxelles 3 - Tél.: 15.09.12 - 15.09.22 

REPUBLIQUES CENTRALES 
AFRICAINES 



COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MIN ES 

Société Anonyme 

26, rue Egide Van Ophem. BRUXEI,IES 18 
Téléphones : 44.27.05-44.67.14 
Reg. du Corn. Bruxelles : 580 

• 
ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lampes de mineurs, à main et au casque -
Lampes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

EXPLOSLMETRES - .GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 

ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteaux, potence et câble -
Lanternes et Plafonniers - Armatures 
résistant aux acides - Armatures étanches. 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

Pour transporter <le l'BNBRGIE, on ne peut aagmenter lndt­
flniment la TE.NSION I force est donc d"agir sur l'INTBNSITB ••• 

Pour le problème des contacts qui en rêsulte : 
Pas d'épissure ~ Pas de jonction mécanique. 

Rien que de la soadure parfaite HOMOGAMB et HBTBROGAMB 
de 1 à 300 mm2, 

NEO COPPALU 
Appareils et procédés Btb S.G.D.G. Fra"'ce et Etranger pour : 

le RABOUTAGB et soudure de cosses terminales Cuivre/Cuivre et 
Cuivre/Aluminium des cibles de l"ELBCTROTBCHNIQUB sana 
surprofilage~ 

RABOUTAGB des cAbles souples des MINES. 
RABOUTAGB des fils de Trolley sans asphlté. 
1 oints éle·ctriqucs de rails Acier/Cuivre/ Acier « prêsoudés ». 

NBO COPPALU, 13i. boulevard Gabriel-Péri, MALAKOFF (Seine) 1 
Téléphone : ALBsia 30,86 · 

nart 
• Courroies transporteuses de fond 

agr«iées par l'I.N.M. et conformes à l'A.M. du 11-9-61. 

• Co.urroies transporteuses de surface 
lisses ou à chevrons - Haute résistance à l'usure. 

• Tuyaux en caoutchouc naturel ou synthétique : 
pour air comprimé (tuyaux anti-grisouteux) 
pour eau, oxygène, acétylène, aspiration, refoulement, etc . 

• 
Cie BERGOUGNAN BELGE - Usines et Bureaux à Evergem-Rabot· (Gan·d) 

XI 



Fernsprech • John DAVIS and Son - und INFRANOR • 
Signalbau• 23, Route des Acacias 

gesellu h• ft m.b .H. 

MA~ MILANO 

S'BW INDESA • FITRE 
General Mola 291 Via Valsolda 15 

BEAUPAIN 
105, Rue de Serbie 

ROTTERDAM 

M. RIETVELD 
Westersingel 27 a 

1 

PÉTROLIÈRE 
"'- ........ ... _ .. _ ...... 

impéral fs 
I ......... ---

, .. , ...... 

• EOUIPAMENTOS 
DE LABORATORIO Lda 

A partado 1100 

Il STOCKHOLM 

A.P. GARNIER 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique: Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 

SALON DE L'ENERGIE - PARIS, Porte de Versailles 

16 mai - 2 juin 1964 Stand n° 158 
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chant de Mons, à Mons. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 
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L. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil­
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A. DELATTRE, Ancien Ministre, à Pâturages. 
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N. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association 

Charbonnière de la Province de Liège, à Liège. 
P. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 

Liège, à Liège. 
P. GOSSELIN, Président du Conseil d'Administration de la 
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teurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 

L. JACQUES, Président de la Fédération de l'industrie 
des Carrières, à Bruxelles. 

E. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char­
bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 

). LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci­
nelle. 

A. MEILLEUR, Administrateur-Délégué de la S.A. des 
Charbonnages de Bonne Espérance, à Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

G. P AQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

M. PERIER, Président de la Fédération de l'industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 

O. SEUTIN, Directeur-Gérant Honoraire de la S.A. des 
Charbonnages de Limbourg-Meuse, à Bruxelles. 

P. van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

J. VAN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 

C. VESTERS, Président de l'Association Charbonnière du 
Bassin de la Campine, à Waterschei. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. V ANDENHEUVEL, Directeur Général des Mines, 
à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l'Institut National de l'Inàus­
trie Charbonnière, à Liège, Vice-Président. 

P. DEL VILLE, Directeur Général de la Société « Evence 
Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur d'Exploitation 
des Mines à l'Université Catholique de Louvain, à 
Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général des Mines, à Bruxelles. 
P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Hasselt. 
H. LABASSE, Professeur d'Exploitation des Mines à 

l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 

Bruxelles. 
P. RENDERS, .Directeur à la Société Générale de Bel­

gique, à Bruxelles. 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur van 
de N.V. «Charbonnages de la Grande Bacnure», te Luik. 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko­
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Westen van Bergen, te Bergen. 
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BELGIQUE - BEI.GIE 

BASSINS MINIERS 

MIJNBEKIŒNS 

Périodes 

Pcriodcn 

Borinage~Ce:ntrc - Botinage-Centrum 
Charleroi .. Charleroi 
Liège • Luik . 
Kcmpen • Campine 

Le Royaume • Het Rij k . 

1963 Octobre • Oktober . 
Septembre ,-1 September 

1962 Novembre • November 
M.M. 

1961 M.M. 
1960 id. 
1959 id. 
1958 id. 
1956 id. 
195i id. 
1952 id. 
1918 id. 
1938 id. 
1913 id. 

1961 Semaine du 1 au 7 -6 
Week van 1 lot 7-6 

.!! .. 
t; ::: 
R1 
""O 
0 0 ::: ~ ~ 
" ' " 0 

"O -0 -~z 
262.750 1 
486.256 
260.172 
815.224 

1.854.702 

1.963.549 
1.711.999 
1.921.927 
1.768.804 
1.794.661 
1.872.443 1 
1.896.397 
2.255.186 
2.455.079 1 
2.437.393 1 
2.532.030 1 
2.224.261 

2.465.404 1 1.903.466 

101.491 

t.l • ~ ri 
u ~ - Go! 
... tJ = ~ 
~~ toi..., 

0 " ... ::s ·.s:t 
':' r;I -ë d 
= ,w fo,I: 
~ 'ë : ~ 
~ g ~'i: 

~Cl( ii1 ~ 
(4) 

11.966 
36.560 
24.453 
51.009 

126.988 

131.321 
116.179 
137.349 
121.210 
143.935 
176.243 
237.309 
258.297 
254.456 
270.012 
199.149 
229.373 
205.234 
187.143 

----

MINES DE HOUILLE STEENKOLENMIJNEN 

Stocka 

Voorrada 
t 

172.594 
72.719 
17.860 

187.330 

180.503 

466.325 
460.458 

1.642.344 
1.350.514 
4.378.050 
6.606.610 
7.494.140 
6.928.316 

179.157 
2.806.020 
1.678.220 

810.340 
2.227.260 

955.890 

1.130.019 

" ~~ 
• m 
>"O 

" C>,!! ..... ... 
"" .!!. ~ 

(!) 

22,39 1 
22.77 _ 
21.18 
20.73 

21.59 

23,29 
21.20 
22,72 
21,56 
21.40 
20.50 
18,73 
21.27 
23.13 
24.04 
21,26 
24,12 
21.20 
24.10 

4,95 

Nombre d'ouvriers 
Aantal arbciders 

-à l 
" "' 0 .. 

Il.< ~ • 0 

7.396 
13.048 

9.489 
20.843 

50.754 

50.264 
48.592 
50.001 
52.028 
15.571 
51.143 
59.035 
76.964 
82.537 
86.378 
98.254 

102.081 
91.945 

105.921 

52.314 

.. """ " .. " ""g.!3 \ 2 
g ~ t1: 

'1,( GD -,:S fo,I 

"> t O_& 

10.004 
18.250 
12.926 
27.581 

68.784 

68.319 
66.612 
68.598 
71.198 
63.935 
71.160 
81.701 

104.669 
112.943 
121.579 
135.696 
145.366 
131.241 
116.084 

71.040 

PERSONNEL - PERSONEEL 

Indices • Indices 

~ t 
=; s 
!-< il< 

1 0,Hl 
0.243 
0,287 
0.167 

0.214 

0.212 
0,214 
0.218 
0.224 
0.216 
0.268 
0.31 
0.34 
0.35 
0.38 

1 ~o 
I __ ,_ 

"Cl 1 .. """ R u fol Q 
0 m 0 

"Cl .. 111 ... ' .. g ~ ~ gl ga 
11.<-g -o·~ 

0 fol ..8 
0.645 
0,634 
0,795 
0,530 

0.611 

0,609 
0,616 
0,599 
0,610 
0.649 
0.700 
0,79 
0.87 
0.86 
0.91 
0,96 
1.14 
0,92 
1.37 

0,658 

0,878 
0.901 
1.094 
0.703 

0,835 

0,834 
0.853 
0,828 
0,853 
0,916 
0.983 
1.10 
1.19 
1,19 
1,27 
l.Ji 
1.64 
1.33 
1.89 

0.893 

Rendement (kg) 
Rendement (kg) 

"' " "'e ""' 0 .. 
Il.<~ • 0 

.. ""' " .. " "'CS..s , e 
&:I ...... 0, 
O :1 u Cl. 

~ID"Oto1 
• > 

tOj 

1.552 1.130 
1.577 1.099 
1.257 907 
1.831 1.373 

1.6189) 1.176') 

1.623 
1.603 
1.651 
1.621 
1.541 
1.430 
1.262 
1.153 
1.156 
1.098 
1.~2 

878 
1.085 

731 

1.520 

1.176 
1.150 
1.185 
1.156 
1.092 
1.018 

907 
812 
838 
787 
7i5 
610 
753 
528 

1.119 

Présences ( 1 ) 
Aanwcz, (%) 

"Cl 

" "' e 
g~ 11.<-o • 0 

78.16 
81.69 
84.81 
88,03 

84,32 

84,13 
UAf 
e.oo 
81,17 
mu 
81.18 
~~ 
8~92 
84,21 
83.53 
~ro 

81.00 

1J 5-g 
"' = 0 g] :l ~ 
Il.<""' 5 ~ai 

81,50 
83,75 
86,35 
89,81 

86.30 

86,17 
85,72 
85,22 
83.82 
83,62 
83,70 
87,24 
87,80 
86.29 
85,91 
81,00 
85.88 

84,50 

NOVEMBRE-NOVEMBER 1963 

Mouvem.. main ... d'œuvre 
Werkkrachten ochomm, 

:15 
"'"' "il.; 

IQ IQ 

.. ..: 1 .. " ""' :9 
:! .. 
~:> 1 

- 23 f 102 
+ 18 224 
- 7 101 
- 83 202 
-- ---
- 95 +629 

-168 
-306 
- 176 
- 410 
- 356 
- 753 
- 739 
-141 
- 357 
- 63 
- 97 

f 
676 
477 
128 

2 
- 550 
- 745 
- 825 
- 802 
- 300 
- 528 
- 7 

i! 
!-<~ 

+ 79 

i 242 
91 

119 

+ 534 

+ 508 + 171 + 252 
-108 
- 906 
-1498 
-1561 
-943 
- 657 
-591 
- 104 

+ 147 

Griao11 eapU 
e.t valoriaé 

Opgevangen en 
gevalori11eud 

mijngas 

m' • 8.500 kcal 
0° C • 

760 mm Hg 

2.115.258 
2.638.847 

1.426.631 

6.180.736(2) 

6.266. 754 ( 2) 
5.813.808(2) 
6.306. 740 ( 2) 
5.848.183 
5.691.675 
5.702.727 
7.199.'t77 
8.113.307 
7.143.776 
4.604.060 
3.702.887 

N.B. - (1) Depuis 1954 ne concerne que les absences individuelles. - Sedert 1954, betreft enkel de individuële afwezigheid. 
(2) Dont environ 5 % non valorisés, - Waarvan ongeveer 5 % nie:t gevaloriseerd. 
(3) Maîtrise et surveil1ance exclues. les rendements montent à: Fond: l.783; Fonds et surface: 1.284. - Meester- en toezichtspersoneel uitgesloten, stijgen de rendementen tot: Ondergrond: 1.783: Onder ... en 

bovengrond : 1.284. 
(4) Chiffres rectifiés: depuis 1960, on ne reprend plus dans la consommation propre le charbon transformé: en électricité fournie à des tiers. - Verbeterde cijfers·: sedert 1960 wordt uit het eigen verbruik 

de steenkool weggelaten die omgevormd wordt in elektriciteit aan derden geleverd. 

BELGIQUE 
BEI.GIE 

FOURNITURE DE CHARBONS BELGF.S AUX DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 
LEVERING VAN BELGISCHE STEENKOLEN AAN DE VERSCHEIDENE ECONOMISCHE SECTO'.QS 

NOVEMBRE 1963 
NOVEMBER 1963 

" . "' ~- ., 5 = l , d . e U ... t t ~ ~ . "ii : ; ; a .,:, : 5 1 
u t: :;:;, g ~ u ,:3 t9 ., u -; .e i.; t: -; :s > - H ~ S ] a of .1:: o-œ B ~ ïJ ·c: .~ ~ 'S :: 

~g.~i j:f.§ :] ~.~] :~~:i ·&~~ âjB ~ta .s-a:â ~;~a1 :1t1 ~~ [S. ~1 -c:s' J~ i~ ~1:i aa 
... .... ::2"0 _.., - - ~- "" ... "' - :- ... u-a "" ci 

PERIODES ~ ~] 1 ~ .s' " t ~ -2",. g f! .s .g ·.: e e Q -e.. ...: 8 ;~ g O .:E 6,1 ., :g ~ .. ~ --= .. :~.. -~ .. a " ... ~ ~ 6 C ~ ~ :~ ] J ,e > .g-â C,)u ........ - ~.... -{1,,1 _.,._ ~ u- ... Q"" u..ci a> w ... ua1m û- ua 0 .. 

PERIODEN Jl ! ~:; -~ 11 j ~ : 1 g ~ ~ t 1 :J i .:i :; h ~] H j . ~ Ëi a! g ~] j .ë -a .. ! j .~ ! g. t ~ ~ a-S ] > "O·s~ "'Oc.5 1 ~~"'S, ~~ rll:t= ai ;;: ]'à ]t82' -S ]"S ~t~ u~ ~-~ ~~ ~ ~...: 
:i::.. < ô u : =- d ~~ a u Jl' "" '"'> :il ~il! u il< ..:..:! ~ 

1963 Novembre - November . 301.231 16.282 530.889 158.291 253.087 9.128 7.584 25.358 14.856 27.649 4.093 13.123 23.938 72.662 12.239 20.393 164.213 1.655.020 
Octobre • Oktober . 327.271 13.030 604.011 167.469 254.696 9.948 9.629 21.787 21.295 25.804 3.512 16.526 30.888 69.389 13.361 16.830 161.852 1.767.298 
Septembre • September 288.4H 10.590 501.98[ 153.029 241 .842 7.648 6.886 23.106 20.434 18.757 2.798 16.772 26.270 69.809 13.344 13.166 142.597 J.560.143 

1962 Novembre • November . 304.488 15.959 618.918 151.236 385.207 9.036 11.161 25.210 25.367 37.395 3.293 17.679 27.759 62.036 14.873 16.379 179.352 1.905.351 
M.M. 278.231 13.871 597.719 123.810 341.233 8.112 10.370 21.796 23.376 45.843 3.686 17.082 26.857 65.031 13.549 20.128 223.832 1.834.526 

1961 M.M. 260.895 13.827 608.290 92.159 314.485 8.240 8.989 33.515 22.660 54.590 6.120 18.311 29.043 61.957 13.381 22.202 237.SOO 1.836.494 
1960 M.M. 266.847 12.607 619.271 84.395 308.910 11.381 8.089 28.924 18.911 61.567 6.347 20.418 38.216 58.840 14 .918 21.416 189.581 1.770.641 
1959 M.M. 255.365 13.537 562.701 78.777 213.019 10.245 7.110 24.783 25.216 64.286 4.890 17.478 38.i65 45.588 13.703 26.685(1) 179.876 1.612.02-t 
1958 M.M. 264,ll6 12.348 501.042 81.469 171.610 10.228 8.311 24.203 23.771 72.927 5.136 22.185 41.446 32.666 14.885 18.316(1) 226.496 1.537.155 
1956 M.M. 120.304 15.619 599.722 139.111 256.063 20.769 12. 197 40.601 11.216 91.661 13.082 30.868 64 .'116 71.682 20.835 32.328(1) 353.828 2.224.332 
1954 M.M. 115.609 14.360 485.878 109.037 240 .372 24.211 12.299 40.485 46.912 114.348 14.500 30.707 61.361 62,818 19.898 31.745(1) 165.071 2.189.610 
1952 M.M. 480.657 14.102 _ _ _ 708.921(1_) ___ 275.218 34.685 16.683 30.235 37.364 123.398 17.838 26.645 63.591 81.997 15.175 60.800 209.060 2.196.669 

N. B. - ( 1) Y c.omprla le charbon fourni aux uaines à gai.. - Daarin begrcpen de steenkolen aan de gasfabrieken gelevr:rd. 
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BELGIQUE 
BELGŒ 

IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 
IN- EN UITVOER 

NOVEMBRE 1963 
NOVEMBER 1963 

Importations , Invoer ( t) 

Pays d'origine 
Land van hukomst 

Période 
Pcriode 

Répartition 
Verdel!ng 

Allem. 0cc. • W. Duits), 
France , Frankrfjk • 
Pays-Bas • Nederland 

C.E.C.A •• E.G.K.S. 

Roy.-Uni • Veren. Koninkrijk 
E.U. d'Amérique • V.S.A 
Danemark .. Denemarken 
Norvège .. Noorwegen . 
Allemagne Or. • O. Duits!. 
U.R.S.S .• U.S.S.R. 
Maroc • Marokko • 
Nord-Vietnam .. Nd-Vietnam 

Pays tiers .. Derde lande.n . 

Ens. nov. • 1963 • Sam. nov. 

1%3 Octobre • Oktober . 
Septembre .. September 
Août .. Augustus . . 

1962 M.M. . ..... 
Novembre .. Novembe:r 

RtparUtion • V erdeling : 

.. e 
Jë 
:ai 
'3~ 

l'l :l 

88 

221.904 12.216 
18.316 -
68.180 24.009 
----
308.400 36.225 

.:J 
,t! 6 
.h =-
"''" <~ 

3.099 
290 

11.13! 

14.520 

108.664 8.191 2.169 
235.560 

40.127 
2.345 
2.781 

303 
1.193 

----
389.480 9.987 
----
697.880 46.212 
----
642.003 50.223 
657.586 47.661 
632.548 34.600 
396.119 23.057 
468.387 28.134 

2.169 

16.689 

16.880 
18.101 
18.315 
13.570 
19.767 

" :f.!t 
iii 
5ë 

11:1 

7.550 

400 

7.950 

213 

213 

8.163 

10.387 
8.832 
7.694 
8.015 
8.081 

= t j] 
"" rt.l<ll 

9.018 

9.018 

9.018 

13.173 
12.949 
10.228 

2) Sect. lnd. • Nijverheidssekt. 450.178 33.557 115 69 9.018 
1) Sect. dom. • Huise!. sektor 1 246.455 11.460 16.514 8.094 

Rtexportation - Wederuitvoer - -
Mouv. stocks• Schomm. voorr. +1.247 +1.195 

IJZER- EN STAALNIJVERHEIO 

PRODUCTŒ t 

Produits finis • Afgewerkte produkten 

" e! " 
_e 

fi a] a .. .; u ,g Dl]] u] .. a- :] a .e: ·- .. !! a"' a 1â ~ o- rt.:l ,.Q "·a. je ~hd ""' "el-; ... mut 
"il t'rn ~::C -... 

:J t! 
tJ,.Q, ... "' ..... ~â.'° "'" " .. 0 :i.: .. u ~·= J! g a.!! a~:g...; :il ""' -- 0 .... " ..... = =~:.,. 61'"' R > 

Q~ .a ..!!~ ... ]· .. ~§ ~ ... , ;.: ~ .. "u =~ <O. " 
.. ~"g ~ 5 18.i~ ]! " "'::ï !:-<A- '° "'"' ~~ o11Q.., 

E:-< :g"' .... ~ 
0 o a 11:1 •O,...., 
~ ~1 ~ E:-<ii; 11:1 

59.553 35.856 11.178 3.714 132.056 24.830 36 2.145 
71.669 40.232 11.912 1.052 117.958 34.505 - 2.646 
65.466 36.991 12.111 3.236 133.594 29.328 39 2.087 
56.210 39.597 9.001 3.541 121.787 28.707 20 3.871 
53.288 -41.258 7.369 3.525 113.984 26.202 290 3.053 
51.170 42.014 6.971 3.260 95.505 23.957 383 2.379 
53.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 
49.989 14.456 7.107 2.043 79.450 23.838 581 3.874 
11.913 45.488 6.967 1.925 80.543 15.872 790 5.026 

10.871 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 - 5.717 
36.301 37.473 8.996 2.153 10.018 25.112 - 2.705 

37.030 39.357 7.071 3.337 37.482 26.652 - 5.771 
28.979 28.780 12.110 2.818 18.194 30.017 - 3.589 
10.603 16.160 9.084 2.064 11.715 13.958 - 1.421 
11.852 19.672 - - 9.883 - - 3.530 

Exportationa • Uitvoer (t) 

Destination 
Land van bestem.ming 

Allem11g11e 0cc. • W. Duitsl. 
France • Frankrijk • 
Italie - ltalië . , . . 
Luxembourg • Luxemburg 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. • E.G.K.S 

Autriche • Oostenrijk 
Danemark .. Denemarken 
Ir lande • lerland 
Suède • Zweden • 
Suisse • Zwitser land 
Divers .. Diverse Janden 

;i .§ 
-êi 
..ff :1 
Urij 

38.601 
81.489 

60 
l.960 

21.265 

149.375 

80 

2.001 

12.757 

fi: 

~~ 

80 
25.064 

19.070 
l.789 

46.003 

302 
943 

8.513 

u .c,; 

34.103 
51.568 

140 
120 
615 

89.546 

40 

81 185 
820 1.710 - --

Pays tiers • Derde landen 14.838 10.689 1.935 
-Ens. nov. - 1963 .. S_a_m_. _n_o_v_._ ~-~5Ü92 91.481 

1 

l 963 Octobre , Oktober . . 
Septembre • September 
Août • Augustus . 

1962 M.M . .... . 
November .. Novembre 

161.852 
142.597 
173.237 
224.950 
179.352 

NOVEMBRE-NOVEMBER 1963 

Produits finaux 5 ... 
1 

Eindprodukten -Il ] 
ë:a " . .. 

.! ~ 1 i5 0 .. ... a .t4 o - -~ R n ~ t.g Q.cai~ 
-=-=e .~:.,.a. ~ ·; i: u 

~l-! i!Ji :;i .0 .... 
:,~ 

f-"' Cs~ at•W dJ.::: .. 0 o! u .. ... 0... 0) > tJ .... -
"'E:-< ~ 1 .. 'tl;; .. ~t E:-< 
Q'J Q,I ti,I = 
~ '= ~ ~a 

476.410 49.727 19.162 53.342 
543.990 59.177 23.396 53.393 
489.089 51.960 20.842 53.351 
469.577 38.055 19.033 52.726 
451.448 39.537 18.027 53.066 
404.852 32.795 15.853 51.962 
396.405 26.494 15.52-i ii.810 
381.621 31.515 13.770 12.189 
349.210 24.513 12.509 12.908 

--
(2) 

---
1 

388.~58 23.758 4.410 i7.104 
307.782 20.000 3.655 il.90i 

312.429 11.943 2.959 

1 

13.263 
255.725 10.992 - 38.131 
146.852 - - 33.02-f 
154.822 - - 35.300 

71.167 
5-t.208 
76.539 
53.556 
68.779 

91.075 
77.397 
80.352 
25.910 
42.062 



BELGIQUE 
BELGIE 

Production 
Produklle 

Porphyre - Porlier 1 

Moëllons - Breuksteen 
Concass~s .. Puin • 
Pavh et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaiek • 
Petit granit .. Hardstem a 

Extrait .. Ruw 
Scié - Gezaagd • • 
Façonné - Bewerkt . 
Sous•prod. , BiJprodukten 

Marbre: .. Marmer t 
Blocs équarris , Blokken • 
Tranches - Platen (20 mm) 
Moëllons et concassés .. 

Breuksteen en puin • • 
Bimbeloterie .. Snuisterijen 

Grès ... Zandsteeu i 

Moëllons bruts • Breukst. 
Concassés .. PuJn 
Pavls et mosaïques ... 

Straatsteen en mozaiek . 
Divers tai11és - Diverse • 

Sable • Zand , 
pr. mé:tall .... vr, metaaln. 
pr. verrerie - vr. glasfabr, 
pr. Constr. - vr. bouwbedr. 
Divers - Alle.rlei 

Ardoiae , Leisteen , 
pr. toitures - vr. dakwerk 
Schiste ard. • Daklelen 
Coticules - Slijpstenen . 

"Cl 
1l 

5 
11:l 

1 
::i 

:I 
1 

~·Il m' 

:::::, 
m;/ 
~-1 
kgl 

t 
t 

kg 

CARRIERF.S ET INDUSTRIES CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NUVERHEDEN 

~ 
z..,-
'~e ~-

19.707 
398.270 

32.094 
6.073 
1.384 

29.527 

l.!16 
43.564 

2.155 
9.015 

27.320 
110.673 

2.379 
7.333 

112.131 
124.031 
362.231 
111.600 

571 
326 

4.716 

lÎ 
o..,­,ie 
't .. 
0 

26.904 
495.382 

36.302 
6.659 
l.M5 

32.722 

619 
50.714 

3.131 
7.690 

32.052 
122.137 

534 
10.497 

141.795 
144.082 
426.794 
132.408 

635 
454 

4.559 

"k k .. 

11~ .. ""' ""-zz 

22.819 
352.018 

28.287 
5.270 
J.214 

25.069 

510 
41.534 

2.360 
10.244 

22.975 
75.532 

699 
6.022 

88.138 
111.776 
271.604 
108.088 

591 
288 

4.831 

:i"' :i; 

20.930 
319.503 

28.031 
5.406 
I.362 

26 .191 

429 
37.879 

2.179 
11.337 

22.975 
78.177 

782 
6.431 

86.620 
114.915 
266.032 
95.173 

624 
308 

1 .751 

Production 
Produktie 

Produits de dragage • 
Prod. v. baggermolens , 

Gravier .. Grind 
Sable • Zand . 

Calcaires • Kalksteen 
Chaux • Kalk . . . 
Phosphates • Fosfaat 
Carbonates naturels ... 

Natuurcarbonaat . 
Chaux hydraul. artlfic. • 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie .. Dolomid : 

crue .. ruwe • • • 
frittée - witgegloeide 

Plâtres • Pleisterkalk . 
Agglomérés de plâtre • 

Pleisterkalkagglomeraten 

Silex • V uursteen , 
broyé • gestampt 
pavê .. straatsteen 

Fddspath et Galeta • 
V eldspaat en Strandkelen 

Quartz et Quartzites • 
Kwarts en Kwartaid 

Argiles • Klei 

! 
~I 

t 
t 
1 
t 
1 

l 

~ 
z..,-\~e 
~-

164.387 
87.903 

777 .647 
178.507 

(c) 

76.604 

(c) 

64.920 
26.891 
9.101 

m'I 112.796 

t 1 884 
t -

t ! (c) 
t 35.241 
t 18.992 

NOVEMBRE 1963 
NOVEMBER 1963 

li 
0..,-
,ie 

..:­
u 
0 

657.325 
101.560 
705.693 
187.077 

1.872 

82.960 

(c) 

80.6S4 
28.180 
10.073 

179.MO 

448 

(c) 

H.570 
21.888 

" k 

~~1il 
fl ""' > "~ zz 

410.972 
63.174 

464.218 
178.119 

(c) 

74.222 

3M 

49.974 
18.219 
6.158 

400.905 

671 
226 

(c) 

19.979 
25.413 

:;j~ 
::s~ 

297.319 
50.577 

445.435 
170.132 

(c) 

73.032 

171 

18.833 
24.678 
6.727 

300.812 

613 

(c) 

23.543 
17.261 

Ouvriers occupf:a .. 
Tewerkgestelde arbeiders 10.821 10.782 11 .457 11.281 

N. B. - (c) Chiffres indisponibles. - Onbeschikbare cijlers. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
V ASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITT ANNIE 

ô 
Rendement 

Ouvr. Inscrits (ouvr,/poate) Absentéisme ii lngeschr. arb. (arh./ploeg) Il Afwezlgheld 
-li"' 

"Cl -
(1.000) (kg) i:.a % 

o~~ 

PAYS ~~g 
'81 ue] 

"Cl e al 
g :! 

'8 1 u 51 LAND Ël6 " c~ 
"Cl 2 ~ 0 "Cl 2 1.13 • t, "u g~1 "CS~ 0 

g2 g !:' l] b t, ""' ~e gl il t O k 0 ~ Il a :i: ll' Il:<~ Il:< "Cl~ 1«.:l Il:< "Cl~ r., "'i Il:< 1 ~ 
C) d 1 ~o.z " ~c:3.8 tïoJ 0 

Allemagne 0cc •• 
Wesl-Duitsl. 

1963 Nov. - Nov. 12.Q36 242 362 2.532 1.995 21.30 14,86 13.56 
1962 M.M . .... 11.761 256 382 2.372 1.853 21.88 19.28 17.83 

Nov. • Nov. 12.461 256 383 2.433 1.912 22.08 14,18 13.0i 
---

Belgique - België 
·1963 Nov. - Nov. 1.855 64 84 1.618 1.176 21.59 15.68(1) 13,70(1) 
1962 M.M ..••• J.769 64 !5 1.621 1.156 21.56 18,83(1) 16.18(1) 

Nov. • Nov. 1.922 65 85 1.651 1.185 22,72 17,00(1) M.78(1) 
---

France • Frankr. 
1963 Nov. • Nov. 4.566 114 160 2.031 1.406 23 ,08 10.60 6.35(2) 
1962 M.M. 1.447 117 167 1.922 1.305 23.43 11.08 6.97(2) 

Nov. ;N~v: 4.762 117 165 J.956 1.342 21.21 10,33 7.30(2) 
------ ---

Italie , ltalië 
1963 Nov. - Nov. 47 1.6 (3) 2.474 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. 58 2.2 2.5 1.676 (3) (3) (3) (3) 

Nov . -·N~v: 70 2,0 2,5 2.175 (3) (3) (3) (3) 
---

Pays-B, • Nederl. 
1963 Nov. - Nov. 946 25.2 40,l 2.095 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M. 986 26.3 41.3 2.117 (3) (3) (3) (3) 

Nov. -· N~v: 1.070 26.1 41.3 2.156 (3) (3) (3) (3) 
---

Communauté -
Gemeenschap 

1963 Nov. - Nov. 19.972 441.1 (3) 2.344 (3) (3) (3) (3) 
1962 M.M . .. , . 19.435 471.4 638.6 2.229 (3) (3) (3) (3) 

Nov. • Nov. 20.828 461.1 638.6 2.280 (3) (3) (3) (3) 
---

Grande-Bretagne- à front 
Groot-Brittannit (4) in front 

1963 Sem. du --
24 au 30-11 4.216 - 512 5.106 1.731 (3) (3) 14,65 
Week van 
21 tot 30-11 

1962 Moy hebd. 
Wekel. gem. 
Sem. du 

3.797 - 551 4.625 1.585 (3) (3) 15.35 

25-11 au 1,12 
Week van 
25, J 1 lot 1-12 4.195 - 538 4.839 1.665 (3) (3) 13,90 

' 

'a li 

1] il u 

111~ .. u--.,. u~ .. 
g~S§ .:,.g a§ 
"::111..: .:! 0 0 • 

"Cl ll't- a ... --i~:-if.!) 
"' u < 

3.430 587 
3.591 495 
3.185 578 

593 215 
600 134 
587 171 

1.181 776 
1.123 578 
1.131 671 

372 15 
361 5 
389 10 

352 131 
356 101 
375 118 

5.908 1.724 
6.012 1.316 
5.918 1.549 

(3) (3) 

(3) (3) 

(3) (3) 

NOVEMBRE 1963 
NOVEMBER 1963 

Stocka 
Voorraden 

(1.000 t) 

iJ! :a:2 ~~ 

4.042 1.801 
6.146 5.077 
7.084 5.016 

481 165 
1.351 218 
1.642 217 

6.147 407 
8.692 757 
9.392 818 

56 94 
43 69 
53 58 

178 119 
537 128 
610 126 

11.661 2.586 
16.720 6.249 
18.714 6.265 

CD 1,000 1 
in 1.000 t 
---
20.944 (3) 

25.364 (3) 

25.957 (3) 

(1) Absences individuelles seulement • Alleen individuële afwezigheid. - (2) Surface seulement• Bovengrond alléé ... - (3) Chiffres indisponibles -
Onbeschikbare cijfers. - (4) Houille marchande • Verkoopbare steenkool. 



L'activité de l'ln.stitut d'Hyg,iè.ne des Mines 

au cours de l'année 1963 

par A. HOUBERECHTS, 
Directeur de l'Institut d'Hygiène des Mines, 

Professeur à la Faculté des Sciences Appliquées de l'Université de Louvain. 

SAMENVATTING 

Dit artikel over de activiteit van het lnstituut 
voor Mijnhygiëne is het vervolg van œn ree-ks jaar­
versf.agen die sinds 1948 in de Annalen der Mijnen 
verschijnen. 

De Medische Af deling hee{t hciar systematische 
onderzoe·ken v,an de mijnwerkers en haar opzoe­
kingswerk voortge,z;e.f. 

De shu:lie van de longfunktie bij de mijnarberiders 
werd uitge1brerid door het onderzoek van d'e bloed­
gaswaarden bij 65 mijnarbeiders met pneumoconiose 
die het werk .he,bben stopgezet en bij 6 invaliede pa­
tiënten met pseudotumorale pneumoconiose· en die 
het eindstru:lium van hun evolutie hebben bereikt. 

Hartcatherisaties werdén uitgevoerd' om de, fysio­
logische diagnose• van het chronisch « cor pu:lmo­
n,ale » in Je· pn.e·umoconiose van de mijnarbeiders op 
punt te stellen. De hemodynamische gegevem wer­
den vergeleken met de e1ectrocarcliografische· tekens 
van rechter ventrikel hypertrofie. Derze opzoeking 
hee{t sommige conclusies toegelaten betreff ende de 
pathogenie van het chronisch « cor pulmonale » in 
de pneumoconiose. 

De studie van Je bronchitis bijmijn.werkers, door­
. gevoerd door Dr. A. Minette in het Medisch lnsti­
tuut Ste-Barbara te Lanaken, beoogde voornamelijk 
de vergelijking trussen verschillende bronchodilata­
torische medicaties. Deze studie gaf zeer bevredi­
gende resultaten. 

Ü,p gebied van stofonderzoe•k en van konime'trie, 
heeft de Technische Afdeling de studie voortgezet 
vp.n de stofferigheid van de, atmos{eer in verbœnd 
met de professionele bedrijvigheid en de medische 
anamnese van Je ·arbeiders van de Kolenmijn van 
Houthalen. Om de progressieve verbetering van de 
arbeidsvoorwaarden beter te· doen uitkomen, citeert 
men eerst de gemiddelde schadeli;kheidsindexen 
voor Je diverse arbeidsgroepen en daarna d'e sprei­
ding van de bekomen resultaten ; als voorbeeld geeft 

RESUME 

Le présent article sur l'activité die l'Institut d'Hy­
giène des Mines constitue la suite traditionnelle des 
rapports publiés dans les Annales des Mines depuis 
1948. 

En dehors des examens systématiques de houil­
lerurs, la Section Médicale a poursuivi ses travaux 
de recherches. 

L'étude de la fonction pu:lmonaire d'ouvriers mi­
neurs ,encone au trp.vail, a été complétée par l'exa­
men d~ gaz du sang de 65 mineurs pneumoconio­
tiques ambulants "ayant cessé le travail et de 6 pneu­
moconio'tiques pseudotumoraux invalides au stade 
ultime de leur évolution. 

Des cathétérismes cardiaques ont été pratiqués 
pour préciser "le diagnostic physiokJgique du. cœur 
piulmonaire chronique d'œns la pneumoconiose des 
houille·urs. Les données hémodynamiques ont été 
comparées aux signes électrocardiographiques d'hy­
pertrophie v,entriculaire droite. Cette recherche· a 
d'autre part permis certaines conclusions concernant 
la pathogénie du cœur pulmonaire chronique dans 
la pneumoconiose . 

Dans l'étudé sur la bronchite des houilleurs en­
treprise• pp.r le Docteur A. Minette à l'Institut Mé­
dical Ste--Barbe de Lanaken, l'attention a surtout 
été portée sur la c.omp'araison, de divers méclicaments 
bronchodilata:teurs. Cette étude a donné cLes résul­
tats extromement encourageants. 

Dans le dom.aine de l'an,alyse des poussières et 
de la conimétrie proprement dïte, la Section Tech­
nique a poursuivi son étude des empoussiérages en 
relation avec l'activi'lé profes'Sionne.zle et l'anamnèse 
médicale des ouvriers des Charbonnages de· Hout­
halen. Pour faine apparp,îtr,e mieux encore l'amé­
lioration progressive cles conditions de travail, en 
plus des inrlices de nocivité moyens communiqués 
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men de verdeling van de « index » van de inge­

ademde lucht per kolenhouwer van 1958 tot 1962 
( geometrische gemiddeL:le index en standruuJJe._ 
viatie). 

Het belang van een goede regeling van de aero­
so.Zgeneratoren, aangewend voor medische d'oelein­
den, werd in het licht gesteld door Je granulome­
trische verspreiding van de aerosols te vergeli;ken 
wanneer men de druk van de perslucht van een be­
paald toestel laat variëren. 

Ben vergeli;kentle studie van stofopnamen toont 
aan dat in de, kolenpijlers, de klassifikatie van de 
stofgrenzen, gebaseerd hetzij op het totaal gewicht 
van de stofdeeltjes en hun asge,halte, hetzij op het 
aantal stofdeeltjes van 5 'lot 0,5 fJ, en hun kwarts­
gehalte, in de meeste gevallen equivalent zijn, 

Wat betreft de methoden en he,t maJerieel voor 
de stofbestrijding, gee/t men de, resultaten bekomen 
door toepassing van waterinjektie in een la.ag met 
pl.otse gasdoorbraak en in een pijler met vetko,len 
waar Je pré-télé-injektie werd toegepast ( op af stand 
geïnjekteerd alvorens systematisch met de uitbating 
te beginnen). 

De studie van bepaalde chemische produkten die 
de waterverdamping moeten te'gengaan, heeft a<m­
leiding gegeven tot een pu.blikatie. Steunend op 
theoretische beschouwingen, heeft men een alge­
mene vergelijkingsregel opgesteld die toelaat, voor 
om het even welk klimaat, de eigenschappen van 
een oplosbaar produkt te voorzien, geëxperimenteerd 
in één enke·le klimatische omgeving. Voor de meest 
interessante inhibitors hee{t men een diagram opge­
steld w·aarop . men de concentratie afleest om de 
meest geschikte uitwerking bij een bepaa.1:d klimaa.t 
te bekomen. Het ekonomisch aspect wordt eveneens 
behandeld. 

Eindelijk gee{t men een be·knopte samenvatting 
van de eerste stofbestrijdingsproeven uitgevoerd tij­
dens het mechanisch delven van een galerij in 
schiefer--zandsteenachtige en psammietische forma.­
Lies met hoog kwartsgehalte. 

De werken, door de T echnische Afdeling uitge­
voerd in he't kader van Je rationalisatie van de ven­
tilatie, worden voortgezet. Drie kolenmijnen hebben 
ons gekontakteerd, voom.ame,lijk wat betreft de 
installatie van de hulpventilators ; deze problemen 
werden door elektrische analogie opgefost en de 
voorgestelde oplossingen worden beschreven. Men 
is eveneens begonnen met de studie van deze pro­
blemen bij miJdel van elektronische ordinator. 

In het domein van de weerstandsbepaling, te wij­
ten aan de luchtstroming, bestudeert het Ins'fituut 
het vraagstuk van de loka1,,e laJ,ingsverliezen, ver­
oorzaakt door laadplaatsen, stuitvloeren en andere 
hindernissen, die normaal aanwezig zijn in de 
schachten. Men heeft eveneens de studie van de 
weers'tand bij Je lijning van de dwµrsbalken van 
verschillende typen., voortgezet. 

pour différentes catégories d'ouvriers, on a déterminé 
la dispersion des résultats obtenus et on donne, à 
titre d'exemple·, la répartition des «indices» de l'air 
inhalé par les abpJteurs de 1958 à 1962 (indice géo­
métrique moyen. et déviation standard). 

L'importance du réglage adéquat des générateurs 
d'aérosols utilisés à des fins médicales est misei en 
évidence en. comparant la répartition gri:mulométri~ 
que des aérosols produits lorsqu'on fait varier la 
pression de l'air comprimé alimentant un app'areil 
donné. 

L'étude comparative• de prélèvements de poussiè­
res montre que dans les chantiers miniers, lies clas­
sifications des empoussiérages basées soit sur le 
poids total des particules et leur teneur en, cendres, 
soit sur le npmbne de particules Je 5 à 0,5 fJ, et leur 
'teneur en. quartz, sont équivalentes dans la majorité 
des cas. 

En ce qui concerne "les procédés et matériels de 
lutte contre les poussières, on rend comp'le des résul­
tats obtenus par application du procédé J'injèetion 
d'eau en veine dans une couche à dégagements ins­
tantanés de grisou et dans un chantier pré-télé~ 
injecté dans un gisement à charbon gras (injecté 
à distance avant sa mise en e,xploitation systénw.ti­
que). 

L'étude des retardateurs d'évaporation en nappe 
libre a donné lieu à une publication. A pµrtir de 
considérations théoriques, on a établi une relation 
générale qui permet de prévoir pour un climat quel­
conqwe, les propriétés d'un produit soluble expéri­
menté d·ans une seule ambiance climatique. Pour les 
inhibiteurs les plus intéressants, on a tracé un clip.­
gramme permettant de lire 'la teneur à réµliser pour 
obtenir une efficacité donnée dans un climat donné. 
L'aspect économique a été envisagé. 

On relate enfin très succinctement les premiers 
essais de prévention des poussières e·xécutés lors du 
bosseyement mécanique d'une voie <Le, chantier dans 
des formations schisto-gréseuses et psammitiques à 
teneur élevée en quartz. 

Les travaux ef/ectués pµr la Section technique 
dans le cadre' de la rationalisation de la ventilation 
se sont poursuivis. Trois sociétés nous ont consultés 
principalement au sujet de l'installation de ventila­
teurs auxiliµires ; ces problèmes ont été résolus par 
l'analogie• électrique; les solutions préconisées sont 
décrites. L'étude dies mêmes problèmes sur ordina­
teur électronique a été également abordée,. 

Dans le domaine de la détermination de 'la ré­
sistance due à l'écoulement de l'air, l'Institut a 
abordé la question des pertes de charge locales dues 
,aux envoyages, planchers de choc et autres obstacles 
normalement présents dans les puits. On a éga.le­
ment po,ursuivi la détermination de la résistance 
d'aligniement de traverses de différents types. 
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INHALTSANGABE 

Der vo·rliegenx:le Abriss über die Tütigkeit des 
Institut d'Hygiène des Mines ist die übliche, Folge 
der seit 1948 in den Annales dies Mines de Belgique 
veroffentlichten Berichte. 

Neben den planmüssigen Untersuchungen von 
Steinlwhlenbergarbeitern hat die Aertzliche Abtei­
lung ihre Forschungsprbeiten weitergeführt. 

Das Studium der Lungenfunktionen von noch 
arbeitenden Be,rgl.euten erweiterle sich durch Unter­
suchung der Blutgase von 65 pneumokonio.fischen, 
nicht arbeitenx:len, amlmlanten Leuten und 6 pneu­
mokoniotischen, pseud'otumoren, im · letzten Ent­
wicklungsstadium stehenden lnvaliden. 

. Herzkatheterisierungen wurden angewandt, wn 
die p·hysiologische Diagnose des chronïschen Lun­
genherzens bei dér PneumoTwniose im SteinkohLen­
bergbau zu prüzisieren. Die blutdynamischen Daten 
verg•lich man mit den Ang,aben der Elektrokardia­
g,ramme bei Hypertrophie der rechten Herzkammer. 
Diese Untersuchung ermoglichte auch gewisse 
Rückschlilsse, auf die Pathogenie des chronischen 
Staublungenherzens. 

Bei Untersuchungen über die Bronchitis der 
Steinkohlenbergarbeite·r durch Dr. A. Minette am 
Medizinischen Institut Sankt Barbara von Lanaken 
wurde beS-Onders dem Vergleich verschiedener Me­
dikamente mit bronchienerweitemden Wirkungen 
Bepchtung gewidmet und damit ein recht ennuti­
gender Fortschritt für diese Palle erreicht. 

Auf dem Gebiete der Staubanalyse,n und der 
eigentlichen Konimetrie setzte die Technische Ab­
teilung ihre Arbeiten über Staubaufnahme im Zu­
sammenhang mit der Beruf sarbeit und der ürzli~hen 
Anamnese an ArbeU1ern der Steinkohlenbergwerke 
Houthalen fort. Um die allmahliche V erbesserung 
der Arbeitsbedingungen noch mehr sichtbar zu ma­
chen, besonders an den für verschiedene Arbeiter­
kptegorien bekannten mittleren Schadlichkeits­
indizes, bestimmten wir die Streuung der vo;liegen­
den Resultate mul g~ben als Beispiele Verteilungs­
bï'tder der « lndizes » von Atemluf t für Hauer von 
1958 bis 1962 (Geometrischen Mittelwert und 
Stamlardabweichung des lndizes). 

Da gleichmiissige Regelung von Gerüten zur 
Aeorosolherstellung für medizinisch1e Zwecke wich­
tig ist, wurden die Korngrossenverteilungen Jer da­
mit erzeugten Aerosole im Verhültnis zu Dichte­
schwankungen der erzeugenden Druckluft vergli­
chen und aufgezeichnet. 

An Staubprobenahmen zeigte die vergleichende 
Untersuchung, dass in den Abbau- und Arbeits-

SUMMARY 

The present report on the activity of the Institut 
d'Hygiène des Mines constitutes the traditiona,l con­
tinuation of reports published in the Anna,s des 
Mines since 1948. 

ln addition to the syste~tic examinption of 
miners, the Medical Section has contirwed its 
research work. 

The research on the pulmonary function of miners 
still at work was completed by the examination of 
blood g·ases of 65 ambulant pneumoconiotic miners 
who were no longer working and 6 pseudotumoral 
pneumoconiotic invalids in the last stages of the 
disease . 

Heart catheterizations were performed to obtain 
an accurate physiological diagnosis of the· cor pul­
monJale in min.ers' pneumoconiosis. The hemo~ 
dynamic data were compared' with the electrocar­
diogrp;phic changes of right ventricular hypertrophy. 
This research a!so enabled to draw certain con­
clusions ooncerning the pathogenesis of the cor 
pulmonale, in pneumoconiosis. 

ln the research on miners' bronchitis undertaken 
by Dr. A. Minette at the l118titut MeJ:ical Ste Barbe 
in Lanaken, attention was drawn particularly to 
the compµrison between various bronchodilating 
drugs. This research has given e•xtremely sti­
mulating results . 

ln, the fieU of dust analysis and dust sampling, 
the Technical Section continued its study on dust 
co'ncentrations in relation to prof essional activity 
and the medical anamnesis of workers in the Hout­
halen collieries. ln order to point out still more 
dearly the progressive improvement in wo,rking con­
ditions, tn addition to the ave·rage statistics of 
noxiousness supplied for dif/erent categories of wor­
kers, an assessment was made of how the results 
obtained were, distributed ; an example quoted was 
the distribution of the « coniotic » indexe·s of the 
air inhaled by the coal getters {rom 1958 to 1962 
( geometric mean p,nd standard deviation). 

The importance of satis/actory regulation of the 
aerosol generotors used for medical purposes is re­
Dealed by comparing the size distribution of the 
particles of the aerosols produced when the pressure 
of the compressed air supplying a given apparµtus 
is varied. 

The comparative study of dust samples shows 
that, for wocking places in the mines, the classi-
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raumen unter T O{Je die Einteilung np,ch dem Ge­
sam:tpartikelgewicht und dessen Asoh,engehalt oder 
nach de-r Partikelzahl von 5 bis 0,5 Mikron und 
deren Quarzgehalt in den meisten Fallen iiquiva­
Ulnte T af elwerte der Staubführung erbringt. 

W as Ver/ahren und Geriit von Staubbiekiimp­
fungsmitteln betriff t, so, gewann man Auf schluss 
über die Ergebnisse der Stosstrankung mit W asser 
in einem schlagwetterausbruchgefiihrdeten PT.oz 
und in eiruem Fettkohfonfl.oz mit ferngesteuerter 
Trankung (diese wird dem Abbaubeginn voraus­
eilend über grossere Entf ernungen vorgenommen). 

Verdampfungsverzogernde Mittel in Anwendung 
auf freiliegende Fliichen waren Gegenstand einer 
Veroff entlichung. Stützend auf theoretischen U eber­
legungen gelangte man zu generellen Rechnungs­
werten der Abdampfung in beliebigem Klima mit 
loslichen Erz,eugnissen und zur Voraussetzung ihrer 
Eigenschaften, bei experimentelwn Versuch in. nur 
eine bestimmten Klima. Für die wichtigsten Inhi­
bitoren dieser Art zeichneten wir etn Diagrp.mm 
aus dem die zur Herstellung einer bestimmten Wir­
kung in einem bestimmten Klima er/orderliche Bei­
mischung abgel.esen werden. kann. Die Wirtschaf t­
lichk,eit wurde dabei berücksichtigt. 

Beim mechanischen Nachreissen einer Abba.u­
strecke im sandschieferigen und psammitischen Ge·­
birge mit hohem Quarzanteil wurden dîe ersten 
Versuche zur Verhütung von Stp.u1bildung und 
Staub begonnen. 

Die T echnische Abteilung arbeitete weiter an 
Rationalisierungsaufoaben in der Wetterführung. 
Drei Bergwerksgesellschaften berieten uns bei der 
grundsiitzlichen Ausführung von So.nderbewieifo­
rungen. Dabei wurden die elektrischen Ueberein.­
stimmungen zur Losung herangezogen und mit 
Untersuchung der eT.e·ktronischen Ordinatoren für 
die W etterverteilung begonnen. 

Die Stromungsf orschung an W etterwegen hat 
clp.s Institut zu Widerstands- und Dnu::kverlust­
messungen in Schachten an ortlichen Venengungen, 
Einbauten, Bühnen und Hindernissen in Schiichten 
veranlasst. Die lineare Ausrichtung von Schacht­
einstrichen verschiedenen T yps wurde· als Wider­
standswert rechnungsmiissig verfolgt. 

{ication of Just concentrations based either on the 
total weight of the partiales and their ash content, 
or on the number of µarticles from 5 to 0.5 µ. and 
their quartz content, are equivaT.ent in the majority 
of cases. 

With regard to the Just-suppression processes 
and materials, an account is given of the results 
ob~ained by applying the process of water infusion 
inito the coal in a seam subject to outbursts of gas 
and in ,a pm-tele·-infused working-place in a deposit 
of high volatile bituminous coal (in/used by remote 
control before working began systematically). 

The study of evaporation inhibitors in a, free 
water-level nesulted in a publicpJion. On the basis 
of theoretical considerations, a general relation was 
established, whereby it is possible to determine {or 
any climat,e the properties of a soluble product tested 
in a single climatic environment. For the most 

interesting inhibitors, a diagram has been dr,awn 
showing the• concentration nee·ded to obtain a given 
eff ect in a given climate. The economic aspect has 
been considered. 

Lastly, a succinct account is given of the first 
dus·t prevention tests carried out during the me­
chanic,al ripping of a road in psammitic shaly-sand­
stone formatfo.ns containing a high proportion of 
quartz. 

The work carried out by the T echnical Section 
within the framework of mine ventilation has been 
continued. Three• companies consulted us, mainly 
concerning the installation of boost,er fans ; these 
problems were solved by electrical analogy ; the 
proposed solutfo.ns are described. The study of the 
same probT.ems by electronic ordinators has also 
begun. 

ln the fieU of the determination of the resistance 
to air flow of mine shafts and g,alleries, the lnstitute 
started the study of local head lasses due to haulage 
stations, s·afety platforms and oth,er obstacles nor­
mally present in the shafts. Work was p,lso con­
tinued on the determination of the resistance, of a 
mw of equidistant buttons in function of ·their 
shape. 
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INTRODUCTION 

Le présent article sur !'Activité de l'Institut 
d'Hygiène des Mines constitue la suite tradition­
nelle des rappo'I'ts publiés dans les Annales des 
Mines de Belgique depuis 1948. Les résultats des 
études entreprises à l'Institut d'Hygiène des Mines 

sont régulièrement publiés dans la revue que nous 
éditons depuis 1960. Nous donnerons donc dans ce 
rapport un résumé des principaux travaux, ainsi 
que les résultats d'expériences qui n'ont pas encorre 
été publiés. 

1. - TRA VAUX DE LA SECTION MEDICALE 

1. EXAMENS SYSTEMATIQUES 

Pour l'année 1963, nous totalisons 733 examens 
médicaux effectués à l'Institut d'Hygiène des Mines. 
Ce nombre se situe à quelque distance du plafond 
de 1076, maximum d'examens atteint en 1()62. La 
très grande majorité des explorations furent prati­
quées à la demande de médecins de charbonnages 
ou d'organismes charbonniers. Tous les ouvriers en 
question ont subi un examen radiologique et clini­
que complet. Presque tous ( 692) ont été soumis à 
un examen électrocardiographique et 667 ont subi 
des épreuves fonctionnelles pulmonaires. Des exa­
mens planigraphiques complémentaires ou des 
agrandissements ont été effectués chez 180 sujets. 

2. EXPLORATION FONCTIONNELLE 
PULMONAIRE CHEZ LES HOUILLEURS 

L. Brasseur a terminé ses recherches consacrées 
à l'exploration fonctionnelle pulmonaire dans la 
pneumoconiose des houilleurs. Celles-ci ont d'ail­
leurs fait l'objet d'un travail d'ensemble [1]. 

Dans le rapport de l'année dernière [2]. nous 
avions donné un aperçu de la .fonction pulmonaire 
chez des houilleurs pneumoconiotiques à divers sta­
des, encore au travail du fond et n'ayant guère de 
plaintes de dyspnée ou de bronchite. Cette fois, 
nous résumerons brièvement les données fonction­
nelles obtenues dans un groupe non sélectionné de 
houilleurs ayant des p,laintes pulmonaires et ayant 
cessé le travail, et enfin chez des pseudotumoraux 
invalides aux divers stades de leur évolution jusqu'à 
la décompensation droite terminale. 

A. Etude des gaz du sang chez les bouilleurs 
pneumoconiotiques ambulants, ayant cessé 
le travail. 

L'investigation [3] a porté sur 65 houilleurs, d'un 
âge moyen de 44 ans ; la plupart avaient des plain­
tes pulmonaires et désiraient obtenir leur pension. 

Ces 65 houilleurs ont été classés en fonction du 
degré d'emphysème, d' ap,rès la valeur du VEMS 
obtenue après inhalation d'un aérosol d'aleudrine. 
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Les prélèvements de sang artériel, pour détermi­
nation de la saturation oxyhémoglobinée (Sa, 02) 

et de la pression partielle de C02 (pa, 002), ont été 
faits au repos, puis durant la 7" min ,d'un effort 
d'intensité variable et adapté aux possibilités du 
sujet, effectué sur un cycloergomètre. 

La figure 1 compare les résultats de la Sa, 02 au 
repos. à ceux de la Pa, 002 • Tous les sujets sont 
groupés dans 3 des quadrants. 

Pa,C02 mmHg 

de la Pa,co2 à 42,2 et 42,4 mm Hg). Parmi ces 14 
houilleurs, 8 ont une pneumoconiose micronodu­
laire (n° 44, 58, 62, 64, 54, 65, 6t et 63) avec un 

VEMS satisfaisant (de 2030 à 3330 cm3
) ; leur 

saturation oxyhémoglohinée se normalisant à l'ef­
fort, la désaturation observée au repos répond vrai­
semblablement à des troubles du rapport ventila­

tion/perfusion des alvéoles pulmonaires se corri­

geant à l'effort. Chez 5 autres, on note une pneu-
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Fig. 1. - Comparaison entre la S •. 02 et la p., 002 au repos, chez 65 houilleurs pneumoconiotiques. 

Le quadrant inférieur gauche comprend les sujets 
ayant des résultats considérés comme normaux 
(Sa,02 > 94 % et Pa,co2 < 42 mm Hg). Le qua­
drant inférieur droit groupe les sujets ayant une 
désaturation artérielle sans hypercapnie. Le qua­
drant supérieur droit rassemble les sujets ayant à la 
fois une hypoxémie artérielle et une hypercapnie. 
Ce dernier comportement, caractéristique d'une 
hypoventilation alvéolaire, se voit chez 4 sujets 
(n° 10, 20, 56 et 57), qui sont tous de grands em­
physémateux, avec des VEMS inférieurs à 1200 
cm3 (de 670 à 950 cm3

). 

Le quadrant inférieur droit est le plus intéressant. 
Il groupe 14 sujets ayant une désaturation artérielle 
sans hypercapnie ( on y a inclus en effet les n° 46 
et 58, qui ont une augmentation non significative 

moconiose avancée, avec condensations ou pseudo­
tumeurs (n" 46, 50, 1, 36 et 16), sans emphysème 
important (VEMS variant de 1480 à 2700 cm3

). 

Enfin, le dernier patient, n° 2, est un micronodulaire 
avec emphysème avancé (VEMS de 1130 cm3

). 

Au repo·s, il n'est donc pas rare (13 fois sur 55 cas) 
de trouver des désaturations oxyhémoglobinées avec 
des VEMS supérieurs à 1200 cm3 et ce comporte­
ment des gaz du sang paraît assez indépendant du 
degré de la pneumoconiose. 

La figure 2 fait la même comparaison que la fi­
gure 1, mais cette fois à l'effort. 

Ün trouve chez 7 sujets (quadrant supérieur 
droit) une hypoventilation alvéolaire nette à l'effort, 
avec une Pa, 002 allant de 44 à 63 mm Hg (n° 59, 
57, 20, 56, 30, 8 et 9) ; ce sont tous de grands em-
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Fig. 2. - Comparaison entre la Sa, 02 et la p., oo, à l'effort, chez 65 houilleurs pneumoconiotiques. 

physémateux avec des VEMS inférieurs à 1200 cm3 

(de 760 à g8o cm3). 

Dans 9 autres cas (quadrant inférieur droit), il 
existe, à l'effort, une désaturation artérielle sans 
hypercapnie (n!° 1, 34, 46, 2, 36, 5, 60, 11 et 50). 
Un seul d'entre eux (n~ 2) est un emphysémateux 
grave avec un VEMS de 1130 cm3 .Un autre est un 
pneumoconiotique micronodulaire (n° 34) avec un 
VEMS de 2060 cm3

, qui ne désature que légère­
ment à l'effort (93,20 %). Les 7 derniers ont une 
pneumoconiose avancée ( condensations ou pseudo­
tumeurs) avec VEMS encore satisfaisant, de 1500 
à 2900 cm3

• C'est parmi ces 7 sujets que se rencon­
trent certaines des saturations artérielles les plus 
basses observées pour l'ensemble des 65 mineurs 
étudiés: 88 '%, 88 %, 83 % et 73 %. La pathogénie 
des désaJurations sans hypercarnie, apparaissant ou 
persistant à l'effort dans la pneumoconiose pseudo­
tumorale, est complexe : à côté de troubles de la 
distribution, on peut invoquer, dans les cas avancés, 
des troubles de la diffusion par réduction du lit 
vasculaire pulmonaire. 

B. Fonction pulmonaire de bouilleurs pneumo­
coniotiques invalides et au stade terminal 
de leur évolution. 

Entre le moment où le houilleur atteint de pneu­
moconiose pseudotumorale quitte son travail et 

celui où il meurt de décompensation ventriculaire 
droite, il se produit une détérioration progressive de 
sa fonction respiratoire, au cours d'une période qui 
peut dépasser 10 ans. Pour illustrer cette évolution, 
L. Brasseur [4] a comparé 6 pseudotumoraux inva­
lides, à des stades de plus en plus avancés. 

Progressivement, les phénomènes de rétraction au 
niveau des pseudotumeurs entraînent des déforma­
tions bronchiques et de I' e~physème bulleux et sont 
une cause de diminution du VEMS, d' augmenta­
tion du volume résiduel, d'hypoventilation alvé­
olaire avec hypercapnie, d'abord à l'effort puis au 
repos, et d'hypertension de plus en plus nette dans 
l'artère pulmonaire. Les cas de pneumoconiose pseu­
dotumorale en insuffisance ventriculaire droite irré­
ductible, arrivés au terme de leur longue évolution, 
sont en hypoventilation alvéolaire marquée et sont 
donc très différents des cas de pneumoconiose con­
,densée encore au travail. 

3. ETUDE HEMODYNAMIQUE 
DANS LA PNEUMOCONIOSE 

L'étude de l'hémodynamique dans la pneumo­
coniose exige une connaissance précise de l'hémo­
dynamique pulmonaire normale. 
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La circulation pulmonaire est constituée d'un 
système de canalisations non rigides de faible ré­
sistance et de capacité élevée, doué de vasomotricité 
et parcouru par un flot sanguin pulsatile. Le con­
cept de résistance pulmonaire selon la loi de 
Poiseuille doit être interprété avec prudence : cette 
résistance n'est pas le reflet du tonus vasculaire. 
En outre, les courbes débit-p,ression pulmonaire ne 
sont pas linéaires, pour deux raisons : 

l'existence d'une pression critique de fermeture 
liée à la vasomotricité ; 

à des débits élevés, la présence d'une distension 
vasculaire et la mise en circulation de vaisseaux 
restés non fonctionnels à f aibie débit. 

Cette ,complexité de la circulation pulmonaire en 
rend l'étude assez malaisée. D'autres difficultés 
proviennent : 

du repérage imprécis du point zéro dans ce 
système à basse pression ; 

des variations de la pression systolique liées aux 
courbures et aux irré~ularités de calibre, en dif­
férents points de l'arbre artériel pulmonaire ; 

de l'influence considérable de la respiration sur 
les courbes de pression pulmonaire ; 

de la présence d'anastomoses et de shunts arté­
rio-veineux pulmonaires qui peuvent fausser 
dans une certaine mesure le calcul Ju débit ven­
triculaire droit par la méthode de Fick ; 

des perturbations hémodynamiques produites 
par l'anxiété ou par la prémédication. 

A l'effort, l'hémodynamique pulmonaire peut en 
outre être faussée par la flexion des cuisse~. qui en­
traîne un déplacement du sang des membres infé­
rieurs vers le thorax. 

L'hémodynamique pulmonaire normale est encore 
imparfaitement connue. En 1()63. un comité d'ex­
perts a fixé la limite supérieure des valeurs normales 
au repos: 

pour la pression artérielle pulmonaire 25/ 12, 

moyenne 15 mm Hg; 

pour la résistance pulmonaire entre 150 et 300 
dvnes.s.cm-5• Ce comité ne s'est pas prononcé sur 
l'hémodynamique à l'effort. 

D'une revue de la littérature et de notre propre 
expérience, il semble qu'on puisse tirer les conclu­
sions suivantes. 

Chez les adultes jeunes, des efforts même impor­
tants s'accompagnent d'une élévation modérée de la 
pression pulmonaire moyenne (toujours inférieure 
à 30 mm Hg) et d'une baisse notable de la résis­
tance vasculaire pulmonaire (toujours inférieure à 
200 dynes.s.cm-5). La pression pulmonaire n'a pas 
tendance à augmenter lors d'efforts plus importants 
ou plus prolongés. 

Le comportement des sujets normaux âgés est mal 
connu, parce que les études hémodynamiques sont 
rares et parce que les efforts réalisés sont générale­
ment assez légers. Nous n'avons trouvé dans la lit­
térature qu'un seul patient de plus de 50 ans chez 
lequel un effort considérable a été obtenu : la pres­
sion pulmonaire moyenne s'est élevée à 52 mm 
Hg [5). Dans notre série de sujets normaux, des 
;efforts assez importants ont été accomplis par deux 
sujets âgés de 48 et 49 ans : les press-ions pulmo­
naires moyennes sont passées respectivement de 
14,5 à 28,5 et de 9 à 20,5 mm Hg, tandis que les 
résistances pulmonaires passaient de 216 à 151 et 
de 100 à 154 dynes.s.cm·5. Faute de données suffi­
santes, il faudra donc 'interpréter avec prudence les 
résultats hémodynamiques pulmonaires des sujets 
âgés. 

A. Sujets examinés. 

Notre étude, dont les résultats ,détaillés seront 
publiés ultérieurement, porte actuellement sur 127 

patients, qui se répartissent comme suit : 

1 1 sujets normaux ; 

86 pneumoconiotiques, dont 42 avec fonction 
pulmonaire dans les limites de la normale, 29 
atteints d'emphysème modéré et 15 d'emphysème 
grave ; au point de vue de la pneumoconiose, 
ces sujets se répartissent comme suit : 25 cas 
de micronodulation 1, 40 de micronodulation 2 
ou 3, 21 d'image pseudotumorale; 

30 bronchitiques emphysémateux sans pneumo­
coniose. 

Tous ces sujets ont subi un cathétérisme cardia­
que droit avec mesure de la pression artérielle pul­
monaire et du débit cardiaque par la méthode de 
Fick. Chez 101 patients, ces mesures ont été répé­
tées au cours d'un effort sur la bicyclette ergomé­
trique ; en outre, dans 26 cas, deux efforts d'inten­
sité croissante ont été obtenus. 

Les données hémodynamiques obtenues au repos 
et à l'effort ont été mises en corrélation avec l'im­
portance des lésions pneumoconiotiques et avec 
l'électrocardiogramme et la fonction respiratoire. 

B. Difficulté du diagnostic hémodynamique 
précoce du coeur pulmonaire chronique·: 

Le comportement des pressions à l'effort ne per­
met pas toujours le diagnostic : il importe de tenir 
compte de l'intensité de l'effort et du débit cardia­
que. Ceci est illustré par les deux cas du tableau 1. 
Les deux patients ont des pres3ions pulmonaires 
moyennes identiques à l'effort (29 mm Hg). Chez 
le premier, cette pression est atteinte au cours d'un 
effort léger (30 W) et correspond à une augmenta-
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TABLEAU I. 
Hémodynamique, au repos et à l'effort, dans deux cas de pneumoconiose de houilf.eurs. 

Cas n° 1 Cas n° 2 
Pneumoconiose Pneumoconiose 

pseudotumorale B micronodulaire 3 m 

1 

Effort 
1 

Effort 
Repos (30 W) Repos 1 (100W) 

Pression artérielle pulmonaire 
moyenne (mm Hg) 15 29 18 29 

Déhit cardiaque (litres/min) 3,9 5,4 6,4 12,6 
Résistance pulmonaire totale 

(dynes.s.cm-5) 302 429 226 183 

TABLEAU II. 
Hémodynamique, au repos et au cours de deux efforts successifs, dans deux cas de pn,!mmoconiose. 

Cas n° 1 

1 

Effort 
Repos 65W 

Pression artérielle pulmonaire 
moyenne (mm Hg) 15 20 

Vo2 (cm3/min) 270 1105 
Débit cardiaque (litres/min) 4,5 10,8 
Résistance pulmonaire totale 

( dyncs.s.cm-5) 266 148 

tion discrète du débit cardiaque (de 3,9 à 5,4 litres/ 
min) et à une élévation considérable de la résis­
tance pulmonaire (de 302 à 429 dynes.s.cm-5). Il 
s'agit d'un cœur pulmonaire chronique. Chez le 
second, au contraire, l'effort est important ( 100 W), 
le débit cardiaque s'accroît considérablement (de 
6,4 à 12,6 litres/min) et la résistance pulmonaire 
reste dans des limites normales (226 et 183 dynes. 
s.cm-5

, respectivement au repos et à l'effort). Il n'y 
a pas d'évidence de cœur pulmonaire chronique. 

Deux efforts d'intensité croissante sont parfois 
nécessaires pour préciser le diagnostic hémodyna-

Cas n° 2 

1 

Effort 
1 

Effort 
1 

Effort 
105 W Repos 65W 90 W 

25 17 22 22 

1900 275 1050 1330 
16,9 5,2 11,9 13,7 

118 261 152 128 

mique. Dans les deux cas rapportés dans le tahleau 
Il, le second effort a permis d'infirmer le diagnostic 
de cœur pulmonaire chronique. 

C. Comparaison 
entre les données hémodynamiques 

et électrocardiographiques. 

Le manque de sensihilité de I' électrocardio­
:gramme dans le diagnostic du cœur pulmonaire 
chronique, surtout dans la pneumoconiose, est il­
lustré par le tableau III. 

TABLEAU III. 

Comparaison entre les données hémodynamiques et électrocardiographiques 
dans le cœur pulmonaire chronique. 

Pneumoconiose 

Emphysème pur 

Cœur pulmonaire 
prouvé par 

l'hémodynamique 

Nombre de cas 

32 

39 

Electrocardiogramme 

Hypertrophie I Hypertrophie 1 

droite droite 
certaine douteuse 

13 3 

30 

Tracé 
normal 

16 

8 
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Sur 32 cas de cœur pulmonaire chronique hémo­
dynamiquement prouvé dans la pnewnoconiose des 
houilleurs, 16 avaient un tracé électrocardiographi­
que normal ; dans 3 cas, en fonction des critères de 
Lavenne [6). on pouvait suspecter une hypertrophie 
ventriculaire droite el., dans 13 cas, celle-ci était 
certaine en fonction des mêmes critères. La propor­
tion d'électrocardiogrammes normaux est moindre 
dans le cœur pulmonaire des emphysémateux. 

Lorsque l'hypertension artérielle pulmonaire n' ap­
parait qu'à l'effort, l'électrocardio.gramme est pres­
que toujours normal tant dans la pneumoconiose 
que dans l'emphysème : parmi les électrocardio­
grammes de 23 patients dont le cœur pulmonaire 
chronique n'est mis en évidence qu'à l'effort, nous 
n'avons qu'un seul tracé typique d'hypertrophie 
ventriculaire drnite. 

D. Pathogénie du cœur pulmonaire chronique 
dans la pneumoconiose. 

Le rôle important joué par l'emphysème dans la 
genèse du cœur pulmonaire chronique à tous les 
stades de la pneumoconiose est illustré par la fi-
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Fig. 3. - Comparaison entre le VEMS et la pression arté­
rielle pulmonaire moyenne au repos et à l'effort, chez des 
houilleurs pneumoconiotiques. Les chiffres à l'extrémité des 
flèches indiquent l'intensité de l'effort exprimée en watts. 

gure 3, qui groupe des sujets pneumoconiotiques. 
Sont indiqués, en ordonnées le VEMS en cm3 et en 
abscisses la pression artérielle pulmonaire moyenne 
en mm Hg. Les flèches indiquent l'évolution de 
cette dernière chez les divers patients, au cours 
d'une épreuve d'effort. Les chiffres inscrits à l'ex­
trémité des flèches correspondent à l'intensité de 
l'effort mesurée en watts. On voit que chez les su­
jets dont le VEMS est supérieur à 2000 cm3, les 
pressions pulmonaires sont normales au repos et ne 
s'élèvent que très modérément au cours d'efforts 
généralement importants. Chez les patients dont le 
VEMS est inférieur à 1500 cm'\ le comportement 
des pressions est toujours anormal au cours d'efforts 
modérés. 

La figure 4 montre le comportement très différent de 
la relation entre la pression artérielle pulmonaire et 
le débit cardiaque, qui représente la résistance pul­
monaire totale, chez des pneumoconiotiques avec et 
sans emphysème. On trouve en ordonnées la pres­
sion artérielle pulmonaire moyenne en mm Hg, et en 
abscisses le débit cardiaque en litres par minute. Les 
flèches correspondent au comportement individuel au 
cours d'un effort, dont l'impo-rtance est indiquée 
par un chiffre qui représente le nombre de watts. 
Les lignes discontinues correspondent aux sujets 
pneumoconiotiques à divers stades avec rapport de 
Tiff eneau inférieur à 55 % ; les lignes continues 
correspondent aux pneumoconio-tiques avec rapport 
de Tiff eneau supérieur à 55 '%. On voit que les 
résistances pulmonaires les plus élevées sont ob­
servées chez les pneumoconiotiques ayant un 
VEMS inférieur à 55 %. Or, Lavenne et collabora­
teurs [7] ainsi que Brasseur [1] ont montré que cela 
ne survient chez les houilleurs pneumoconiotiques 
qu'en présence d'une complication de bronchite et 
d'emphysème. 

L'existence d'autres facteurs que l'emphysème 
dans la genèse du cœur pulmonaire chronique au 
moins au stade pseudotumoral est toutefois mise en 
évidence par la figure 5 qui indique le comporte­
ment de la pression artérielle pulmonaire en fonction 
du VEMS au repos et à l'effort, chez les emphysé­
mateux purs (lignes -discontinues) et chez les pseu­
dotumoraux (lignes continues). On notera que, 
pour des VEMS comparables, les pseudotumoraux 
ont des pressions plus élevées que les emphyséma­
teux purs. 

4. BRONCHITE CHEZ LES HOUILLEUBS 

La bronchite est fréquente chez les houilleurs. 
Les recherches effectuées par A. Minette à l'Institut 
Médical Sainte-Barbe sur ce sujet montrent qu'on 
peut estimer à environ 15 % la proportion de- hou.il­
leurs présentant des signes de cette affection. 
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Fig. 5. - Comparaison entre la pression artérielle pulmo­
naire et le VEMS, d'une part chez des pneumoconiotiques 
pseudotumoraux (---) et d'autre part chez des bronchi­
tiques emphysémateux (---). Les chiffres à l'extrémité 
des flèches indiquent l'intensité de l'effort exprimée en 

watts. 

Un prohlème particulièrement important dans la 
thérapeutique de cette maladie est celui du traite­
ment des spasmes bronchiques. Ceux-ci ont en effet 
pour conséquence une diminution du calibre des 
bronches, compromettant l'oxygénation de l'air 
alvéolaire au contact des vaisseaux sanguins. 

De nombreux médicaments peuvent être prescrits 
en vue de dilater les .bronches. Certains d'entre eux 

ont cependant des effets accessoires défavorable;. 
D'autres ne donnent leur maximum d'activit:~;,.:que 
sous des formes peu commodes (injections, supposi­
toires). Les traitements broncho dilatateurs classiques 
peuvent d'autre part entraîner des frais importants, 
lorsqu'ils doivent être utilisés pendant un· temps 
assez long. 

Chez les houilleurs atteints de troubles chroni­
ques, il s'agit évidemment de .rechercher des prépa­
rations associant un maximum d'activité à un mini­
mum d'effets secondaires et d'autre part des mod«ès 
d'administration pratiques et peu coûteux. 

Ces problèmes ont fait l'objet ces dernières an­
nées d'investigations approfondies à l'Institut de 
Lanaken. Des publications préliminaires [8] [9] ont 
attiré l'attention sur le grand progrès que représente 
I'intwduction sur le marché pharmaceutique de pe­
tits flac~ns aérosoliseurs délivrant à la demande, 
par une simpie pression du doigt, des doses exacte­
ment mesurées d'aérosols. 

Les résultats de cette recherche sont indiqués à 
la figure 6. On y compare les effets sur le VEMS 
d'un flacon doséur à base d'orciprénaline (dérivé 
de l'adrénaline) à ceux d'autres traitements bron­
chodilatateurs classiques puissants : l'adrénaline 
(substance-type) en injection sous-cutanée (1 mg), 
le thiozinamium en injection intra-musculaire 
(50 mg), l'orciprénaline et l'isoprénaline en aéro­
solisation classique. La figure 6 montre que la forme 
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Fig. 6. - Evolution de la variation du VEMS (en pour­
cent de la valeur initiale) sous l'action des bronchodilata­

teurs. Moyennes pour les 21 premiers sujets. 

flacon doseur a des effets comparables à ceux de 
l'adrénaline. Elle n'en a par ailleurs pas les effets 
secondaires défavorables. Elle a une action moins 
intense que celle du thiozinamium, mais cette der­
nière substance a des effets accessoires très impor­
tants et d'autre part elle n'est utilisable qu'en in­
jection. De plus, en comparant l' orciprénaline en 
aérosols classiques et en flacon doseur, on constate 
que cette dernière forme assure, dans un certain 
nombre de cas, des effets bronchodilatateurs de plus 
longue durée. 

Cette recherche a été depuis lors étendue à 41 
sujets et les résultats obtenus confirment entière­
dent les données initiales. Ils sont schématisés dans 
la figure 7. Une étude statistique approfondie basée 
sur l'analyse des variances a été appliquée aux ré­
sultats obtenus et corrobore totalement les considé­
rations résumées ci-dessus [10]. 

En dépit de la bonne tolérance habituelle vis-à-vis 
de I' orciprénaline en flacon doseur, on a constaté 
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Fig. 7. ~ Evolution de la variation du VEMS (en pour­
cent de la valeur initiale) sous l'action des bronchodilata-

teurs. Moyennes pour l'ensemble des 41 sujets. 

dans certains cas des phénomènes secondaires ren­
dant difficile la poursuite du traitement. Les trou­
bles observés consistaient essentiellement, comme 
pour l'adrénaline, en tremblements et en accéléra­
tion du pouls. 

Il était donc intéressant d'étendre les recherches 
comparatives à d'autres préparations bronchodilata­
trices. 

Conformément aux résultats de certaines recher­
ches britanniques récentes, il a paru utile de tester, 
dans cet ordre d'idées, l'efficacité de divers mélan­
ges dans lesquels les médicaments sympathicomimé­
tiques étaient associés à des substances, notamment 
un dérivé de l'atropine, n'en ayant pas les effets 
secondaires. Cette dernière substance possède 
d'autre part la propriété d'assécher les bronches, ce 
qui pourrait être avantag·eux chez de nombreux 
bronchitiques. 

A cette fin, on a comparé dans la figure 8, aux 
effets de l'adrénaline en injection sous-cutanée 
(courbe 4), ceux observés chez 26 sujets avec 3 so­
lutions ayant les compositions suivantes : 

méthylnitrate d'atropine à 0,075 % et chlorhy­
drate d' isoprénaline à 0,3 % ( courbe 1) ; 
méthylnitrate d'atropine à 0,075 % et bitartrate 
d'isoprénaline à 0,3 % (courbe 2) ; 
méthylnitrate d'atropine à 0,05 % , chlorhydrate 
d'isoprénaline à 0,3 % et bromhydrate de scopo­
lamine à 0,03 % (courbe 3). 

Les résultats de la comparaison en ce qui con­
cerne l'effet sur le VEMS montrent l'analogie d' ac­
tion entre les trois solutions testées et l'adrénaline. 
Les premiers résultats paraissent indiquer d'autre 
part que les effets secondaires des trois mélanges 
testés sont moins importants que ceux de l'adréna­
line. 

Des études sont en cours en vue de permettre le 
conditonnement de tels mélanges sous forme de fla­
con doseur. 

,1 VEMS/VEMS0 (%) 

201--
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Fig. 8. - Evolution de la variation du VEMS (en pour­
cent de la valeur initiale) sous l'action de l'adrénaline 
( courbe 4) et de divers autres mélanges bronchodilatateurs 

( courbes 1 à 3, voir texte) . 
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Il. - TRAVAUX DE LA SECTION TECHNIQUE 

1. LUTTE CONTRE LES POUSSIERES 

A. Analyse des poussières. - Conimétrie. 

a. Etude des empoussiérages en relation avec 
l'activité professionnelle et l'anamnèse médi­
cale d'un groupe d'ouvriers mineurs. 

Comme les années précédentes, les mesureurs du 
Service Sécurité et Hygiène des Charbonnages de 
Houthalen ont poursuivi leurs prélèvements de 
poussières au précipitateur thermique, systématique­
ment, chaque quinzaine, à tous le-s postes et dans 
tous les chantiers de la mine. Les résultats des exa­
mens et analyses - effectués dans les laboratoires 
de l'Institut d'Hygiène des Mines - sont régulière­
ment reportés, par les soins du charbonnage, sur les 
cartes d'anamnèse des ouvriers du fond (fiches mé­
canographiques). Les autres modalités de cette re­
cherche ont été rappelées plusieurs fois déjà dans 
ces mêmes cofonnes [2] [11]. 

Durant l'année écoulée, nous avons continué 
l'étude de la répartition des empoussiérages par 
chantier et par poste pour l'ensemble des travaux 
effectués en 1962 et calculé les « indices de noci­
vité » correspondant aux empoussiérages moyens su­
bis en 1962 par les ouvriers du fond ; nous avons 
également fait le classement par chantier, par poste, 
éventuellement par phase de travail, des concentra­
tions en poussières et des teneurs en qua_rtz mesu­
rées en 1963. 

Nous constatons que les indices de nocivité 
moyens, obtenus durant l'exécution des phases de 

travail les plus importantes, définissent tous des em­

poussiérages acceptables (i < 5), sauf pendant les 

10 .. . 15 minutes que dure le passage du bouchon 

de fumées et poussières de tir dans les travaux pré­

paratoires au rocher. Nous donnons au tableau IV 
Ies indices moyens mesurés durant les quatre der­

nières années dans_ les galeries au rocher et dans la 

voie de retour d'air des chantiers d'abattage (nom­

bre total de mesures : 8500). 

L'amélioration des conditions de travail apparaît 

encore mieux lorsqu'on examine les valeurs moyen­

nes de l'indice de nocivité de l'air inhalé, dans les 

chantiers d'abattage, par les ouvriers des différentes 

catégories. Les valeurs figurant au tableau V ont 
été calculées en tenant compte du nombre d'ouvriers 
p,résents dans chacun des chantiers, mais ne sont en 
fait que des moyennes arithmétiques.· Pour appré­
cier à sa juste valeur l'importance des empoussiéra­
ges subis par les ouvriers et connaître la dispersion 
des résultats, nous avons recherché l'indice géomé­
trique moyen et la déviation u0 relative à cette 
moyenne. Le diagramme de la figure 9 donne à titre 
d'exemple la répartition des « indices de nocivité » 
de l'air inhalé par les abatteurs de 1958 à 1962. On 
voit ainsi qu'il est possible, grâce à l'application 
des techniques de prévention : injection, télé-injec­
tion et pré-télé-injection, de maintenir des empous­
siérages acceptables pour 99 % des ouvriers à 
veine, dans les conditions de gisement et pour les 
métho-des d'exploitation adoptées aux Charbonnages 

de Houthalen. 

TABLEAU IV. 

Répartition par phase de travail des indices de nocivité moyens mesurés dans les tra­
vaux préparatoires et ckns les voies de retour d'air des chantiers d'abattage, durant 

les quatre dernières années (nombre total de mesures : 8500). 

1959 1 1960 1 1961 1962 

Forage des mines 5,5 5,4 4,8 4,2 
:Mise à feu des explosifs 7,3 8,3 7,4 7,0 
Chargement des déblais 5,6 5,6 5,3 4,4 
Boisag'e avant claveautage 5,3 5,4 4,6 3,7 
Claveautage proprement dit 4,8 4,6 4,0 3,5 
Cadrage (y compris rectification 

des parois) 5,3 5,4 4,7 3,8 
Abattage 4,5 4,5 4,3 3,9 (*) 
Nettoyage des chantiers 4,9 4,6 3,9 3,4 (*) 
Foudro,yage - Remblayage (**) 5,0 5,1 4,5 3,3 (*) 

(*) Pour aùtant que la distinction entre les 3 phases soit encore possible. 
( **) Les mesures effectuées pendant le remblayage pneumatique ne représentant pas 10 '% du 

nombre dies déterminations faites pendant les postes de foudroyage-remblayage. 
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TABLEAU V. 

V11,leurs moyennes de l'indice de rwcivtté de l'air inhalé par les ouvriers de différentes 
catégories ( ch'antiers d'abattage). 
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Fig, 9. - Répartition des « indices de nocivité» de l'air 
inhalé par les ouvriers abatteurs ( Charbonnages de 

Houthalen). 

b. Etude d'appareils générateurs d'aérosols 
médicamenteux. 

La Section Technique s'est préoccupée du pro­
blème du prélèvement et de l'analyse granulométri­
que d'aérosols produits à partir de solutions médi­
camenteuses. Différentes techniques de captation et 
de numération ont été essayées et comparées. Bien 
que ces travaux ne constituent qu'une étude préli­
minaire du problème, notre choix s'est finalement 
porté sur le précipitateur thermique et le comptage 
microscopique sur fond clair (objectif d'ouverture 
numérique 1,3). Diverses questions, discutées d'ail­
leurs au sein d'u~ groupe de travail de la C.E.C.A., 
restent en suspens et notamment la « fixation » des 

! 1959 ! 1960 1%1 1 1%2 

4,65 4,47 4,13 3,67 
4,69 4,34 4,17 3,80 
4,6:2 4,32 4,24 3,92 
4,66 4,36 4,08 3,87 
5,05 4,70 4,40 3,87 
4,91 4,36 4,27 3,78 
4,30 4,42 4,20 4,01 
4,58 4,32 4,o8 3,60 
4,83 4,67 4,20 3,19 
4,98 4,48 4,20 3,63 
4,85 4,47 4,18 3,61 

propriétés essentielles d'un liquide standard qui se­
rait destiné aux essais comparatifs des générateurs 
d'aérosols (tension superficielle, tension de vapeur, 
viscosité, densité, indice de réfraction, ... ) . 

Au cours de nos essais, nous avons pu mettre en 
évidence l'influence énorme de la pression d'alimen­
tation d'un générateur sur la granulométrie de 
l'aérosol dispersé (du moins pour un appareil don­
né). Après avoir vérifié que la répartition granulo­
métrique des aérnsols produits obéit à une loi de 
distribution logarithmique normale, nous avons re­
cherché ce que représentaient la surf ace et le vo­
lume des aérosols, de diamètre inférieur à une di­
mension donnée, p·ar rapport à la surface totale et 
au volume total des aérosols émis, lorsque la pres­
sion d'alimentation varie. Les diagrammes de la 
figure 10 montrent la répartition granulométrique 
d'un aérosol A lorsque la pression à l'entrée d'un 
générateur X est 0,5 ou 1 kg;/ cm2 . On constate que 
les particules de diamètre inférieur à 5 JL représen­
tent environ 18 % ou 88 % du volume total, celles 
de diamètre inférieur à 1 JL représentent environ 1 :% 
ou 12 ·% du volume total suivant que la pression 
est 0,5 ou t kg/cm2

, ce qui démontre l'importance 
capitale du réglage des générateurs d'aérosols uti­
lisés à des fins médicales. 

c. Comparaison des techniques de prélèvement 
et d'examen des poussières. 

Poursuivant l'étude du classement des atmosphè­
res poussiéreuses, nous signalions l'an dernier qu'il 
existait un parallélisme entre la classification propo­
sée par le Stofinstituut des Pays-Bas et celle pré­
sentée par l'Institut d'Hygiène des Mines [12]. Rap­
pelons que les concentrations-limites hollandaises 
sont basées sur la détermination des concentrations 
globales ( charbon + roches, particules de toutes 
granulométries) et sur la mesure des teneurs en 
cendres des poussières prélevées. 
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Fig. 10. - Répartition granulométrique d'un aérosol mê~ 
dicamenteux en fonction de la pression d'alimentation du 

générateur. 

L'indice de nocivité défini par l'Institut d'Hygiène 
des Mines se calcule par contre par application 
d'une formule dans laquelle interviennent la con.­
centration en nomhre de particules de 5 à 0,5 ,p,, la 
teneur en quartz et des constantes, fonction des mo·­
des de prélèvement et d'examen des poussières. Pour 
les faibles teneurs en quartz, cet indice de nocivité 
est cependant différent de l'indice coniotique fran­
çais, car il fixe une limite à la « masse » de pous­
sières charbonneuses qu'il conviendrait de ne pas 
inhaler. 

L'étude comparative de prélèvements simultanés 
effectués au précipitateur thermique (méthode Insti­
tut d'Hygiène des Mines) et au dé de Soxhlet (mé­
thode hollandaise) dans de nombreux chantiers des 
charbonnages belges durant 144 po·stes de travail. 
montre que les classifications des empoussiérages 
basées sur le poids total des poussières et leur teneur 
en cendres ou sur le nombre de particules de 5 à 
0,5 µ et Ièur teneur en quartz, sont équivalentes 
dans la majorité des cas. 

En effet, quelle que soit la teneur en cendres (de 
5 à 75 '%), les empoussiérages considérés comme ac­
ceptablès ou inacceptables par le Stofinstituut, sont, 
dans 85 % des cas, également acceptables ou inac­
ceptables par l'Institut d'Hygiène des Mines, c'est­
à-dire qu'ils ont un indice de nocivité inférieur ou 
supérieur à 5 (indice de seuil i = 5). 

Les critères d'appréciation se valent dans plus de 
90 '% des cas lorsque les poussières charbonneuses 

renf ement moins de 30 % de cendres et dans 94 ,% 
des cas si la teneur en cendres est comprise entre 
10 et 40 %. 

d. Etude et analyse de produits divers. 

Comme d'habitude, le laboratofre de chimie a 
pratiqué l'analyse des divers échantillons de pous­
sières aériennes ou de roches en place prélevés dans 
la mine (humidité, teneur en cendres, silice libre, 
etc). En dehors de ces dosages routiniers, on a me­
suré les propriétés physiques essentieUes (masse 
volumique, tension superficielle, viscosité, indice de 
réfraction) de deux produits huileux proposés pour 
comparer les caractéristiques des générateurs d'aéro·­
sols médicamenteux. 

Dans le cadre de l'abattage des poussières par 
pulvérisation d'eau de mine, additionnée ou non de 
produits tensio-actifs ( voir les essais de bosseyement 
à Beringen), on a étudié 1a: régularité de la concen­
tration en agent mouillant dans le liquide débité 
par la machine. A cette fin, on a mesuré deux pro­
priétés différentes des solutions tensio-actives, à sa­
voir leur tension superficieile et la vitesse d'immer­
sion de poussières charbonneuses. On a tout d' ahurd 
tracé des courhes d'étalonnage à partir de mélang·es 
connus de l'eau utilisée et du surfactant choisi, le 
Tensophène l.10. Après avoir mis en évidence la 
zone de sensibilité de chaque méthode, on a alors 
étudié dans les mêmes conditions les échantillons 
d'eau rapportés de la mine et dilués convenahlement 
avant les mesures. Les résultats ohtenus par les deux 
méthodes sont en très bon accord. 

B. Procédés et matériel de lutte 
contre les poussières. 

a. Lutte contre les poussières dans les chan­
tiers d'abattage par application du procédé 
d'injeciion d'eau en veine. 

Les recherches entreprises avec l'aide financière 
de la Haute Autorité de la C.E.C.A. par les Char­
bonnages du Centre et de Houthalen se sont pour­
suivies. 

a. Nous avons signalé l'an dernier que, grâce à 
la technique des longs sondages de détente combi­
nés aux tirs d'abattage, on mettait deux fois moins 
de poussières en suspension dans l'air, à production 
égale, que lors de l'abattage après tirs d' ébranle­
ment classiques (dans les couches à dégagements 
instantanés des Charbonnages du Centre). La sup­
pression des tirs d'ébranlement dans ces couches et 
leur remplacement par de longs sondages de détente 
(longueur 15 m, diamètre 115 mm) rendaient d'au­
tre part l'injection possible, en principe, moyennant 
de multiples précautions. 



548 Annales des Mines de Belgique 5,e livraison 

Les Charbonnages du Centre ont procédé à de 
nouvelles expériences dans une taille où le rabotage 
avait remplacé le tir d'abattage. II s'était en effet 
avéré extrêmement difficile d'exécuter en un poste 
les sondages de détente, les forages pour l'injection 
et l'injection de même que les forages pour le tir 
et le tir d'abattage proprement dit, en l'absence du 
personnel. Nous avons entretemps constaté que le 
rabotage (après sondages de détente) mettait égale­
ment environ deux fois moins de poussières en sus­
pension que l'abattage après les tirs d'ébranlement 
habituels. Après de nombreux essais, e.ffectués sous 
la direction du Service Sécurité-Hygiène des char­
bonnages, concernant la profondeur du forage, 
la pression d'injection, la position du joint dans 
le forage, l'humidification résultante, on a 
adopté le forage équidistant de 3 m, réalisé à 
mi-distance entre toit et mur, jusqu'à la profondeur 
de 2,50 m. En maintenant une chambre d'injection 
de 0,50 à 0,70 m de longueur (c'est-à-dire joint 
placé à 1,80 ... 2.00 m de profondeur), la pression 
d'injection est restée voisine de 60 kg/cm2 (75 au 
maximum) pour un débit d'eau compris entre 10 et 
20 litres/minute (cette pression d'injection est nette­
ment moindre que celle constatée lors des premiers 
essais, avant rabotage). En procédant de la sorte, 
après exécution des sondages de détente, l'injection 
d'une quantité d'eau représentant 0,85 % du poids 
de charbon net abattu, a provoqué une réduction de 
70 % du poids des poussières en suspens.ion dans 
l'air et de 25 à 30 % du nombre de particules de 
5 à 0,5 .µ produites en taille. Pour un même tonnage 
réalisé après tirs d'ébranlement classiques, I' amé­
lioration se chiffre par une réduction de l'ordre de 
60 % des particules de 5 à 0,5 ,µ. 

/3. Les multiples expériences réalisées par les 
Charbonnages de Houthalen dans le domaine de la 
pré-télé-injection d'eau en veine ont abouti en 1963 
à des résultats directement chiffrables. Rappelons 
que cette méthode de prévention consiste à injecter 
un panneau avant sa mise en exploitation, en opé­
rant à partir de voies préexistantes. Bien que les 
premières constatations en la matière aient été faites 
en 1953 déjà, à propos de la pré-télé-injection natu­
relle, les résultats des essais pratiques, entamés à 
l'échelle industrielle depuis 1958, n'étaient connus 
qu'indirectement. II est en effet très difficile de trou­
ver des tailles comparables à tous égards pour mesu­
rer des empoussiérages de référence et apprécier ainsi 
l'amélioration obtenue grâce à la pré-télé-injection 
(même couche, même niveau, même recoupe, même 
position par rapport aux couches exploitées anté­
rieurement, ... ). Nous ne pouvions juger l'améliora­
tion qu; globalement en suivant l'évolution de l'in­
dice de nocivité moyen de l'air inhalé par les abat­
teurs et en constatant que l'indice moyen était plus 
petit que 5 (voir point A) alors que dans un en­
semble de formations similaires, on obtient, sans 

prévention, des indices de 5 à 6, si pas supérieurs 
à 6. 

Cette année, nous avons contrôlé pendant 7 mois 
une taille qui a été pré-télé-injectée après avoir 
chassé une cinquantaine de mètres à partir du mon­
tage initial ; nous avons pu déterminer, pour une 
méthode d'exploitation donnée, les « empoussiéra­
ges spécifiques » avant l'injection et suivre l' évo­
lution des concentrations une fois l'injection termi­
née (taille 81/31 Est). 

L'introduction dans la couche (avant sa remise 
en exploitation systématique) d'une quantité d'eau 
représentant un peu moins de 0,5 % du tonnage 
net, a provoqué une amélioration des conditions 
de travail en tête de taille qui se chiffre par une 
réduction de 55 à 60 % du poids des poussières 
en suspension dans l'air et de 25 à 30 % ·du nombre 
de particules comprises entre 5 et 0,5 µ.. La dimi­
nution du rwmbre de particuks réellement produites 
en taille ia été de, 65 % au moins, mal.gré un ac­
croissement de près de 30 % du tonnage réalisé au 
premier poste. L'amélioration chiffrée en tête de 
taille n'est pas plus marquante par suite de la sup­
pression volontaire de la prévention dans la galerie 
d'entrée d'air où les concentrations en poussières 
augmentaient avec l'allongement de la voie. Les 
diagrammes de la figure 11 montrent les variations 
de la production au premier poste (pendant lequel 
s'effectuaient les contrôles) ainsi que les concentra­
tions en particules de 5 à 0,5 ,µ, mesurées au pied 
et en tête de taille. Il est permis de dire qu'au mo­
ment de l'arrêt du chantier, on aurait obtenu en tête 
de taille un indice de nocivité de l'air supérieur à 
5,2, sans pré-télé-injection, alors qu'en fait on n'a 
mesuré que des indices compris entre 3,7 et 4,2. Le 
rendement du procédé de pré-télé-injection a donc 
été de 60 à 65 % au moins. Les mesures faites par 
le Service Sécurité-Hygiène des charbonnages ont 
de plus montré que la libération de CH4 pendant 
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l'abattage a été de o, 11 litre CH~ seconde par ber­
line avant l'injection et o,o6 litre CH4/seconde par 
berline après la pré-télé-injection. 

Une publication spéciale sur ces essais est en pré­
paration ; elle décrira les techniques inédites mises 
au point par M. Lavallée et expérimentées par les 
Charbonnages de Houthalen. 

b. Etudes de produits retardateurs d'évapo­
ration. 

Le climat des voies et des chantiers d'une mine 
peut être détérioré par l'évaporation d'eau prove­
nant de l'infiltration naturelle ou des techniques de 
lutte ,contre les poussières. Nous avons déjà rapporté 
ici même [t 1] divers essais ayant pour but de sélec­
tionner des produits susceptibles de diminuer les 
quantités d'eau évaporée. Ces travaux ont donné 
lieu à une publication [13] que nous résumons ci­
après. 

On a étudié une quarantaine de substances se 
distinguant par leur nature chimique et présentant 
l'une des propriétés physiques suivantes : hygrosco­
picité, hydrophobie, solubilité, tensio-activité, visco­
sité. Les expériences comparatives ont été effectuées 
dans une étuve hygrostatique dans laquelle on a 
fixé conventionnellement la température sèche aux 
valeurs : 25, 30 et 40 ~c et l'humidité relative à 
0,35, 0,60 et 0,85. Pour pallier les hétérogénéités 
de l'appareil. on a d'une part exposé simultanément 
et côte à côte les bacs de solutions et d'eau de ré­
férence et, d'autre part, on a procédé à une permu­
tation circulaire des récipients. 

L'efficacité d'une liqueur donnée est définie par 

rapport à.l'eau par le paramètre e = q_;.jqu,, appelé 

coefficient d'évaporabilité et dans lequel q, et qw 
représentent respectivement le débit d'évaporation 
de l'eau additionnée de la substance i et celui de 
l'eau pure dans les mêmes conditions. La ·considé­
ration de ce coefficient e permet d'exprimer les ré­
sultats de façon indépendante de la vitesse de l'air 
et de la pression atmosphérique. L'inhibition plus 
ou moins complète de l'évaporation de l'eau peut 
être obtenue, soit en interposant entre I' eau et l'air 
une couche formant écran (hydrocarbures liquides, 
alcools gras), soit en incorporant à l'eau des pro­
duits solubles (sels, produits organiques) capables 
d'abaisser fortement sa tension de vapeur. L' effica­
cité des produits insolubles exposés en nappes libres 
n'est guè11e in:fluoocée par les, con:ditions climatiques 
et varie peu au-delà d'une certaine concentration 
superficielle : ainsi, on obtient une évaporahilité e 

de l'ordre de 0,75 avec . .. 10 g ... d'alcool cétylique 
par m2 ou encore e• ,..., 0,25 avec plus de 6 g d'huile 
de graissage par m2 . Dan.s Ie cas de produits solu­
bles exposés en nappes libres, on a pu vérifier la 
prévision théorique de l'influence négligeable de la 
température sèche et de l'action primordiale de I'hu-

midité relative q, sur le coefficient d'évaporabilité ; 
si on admet que la nappe d'eau possède la même 
température que l'air ambiant, on peut démontre~ 
en effet que 

e 
a-q, 

1 - '(' 
(a) 

où a = p.fp10 est le coefficient de réduction de la 
tension de vapeur de l'eau par le fait de la présence 
de soluté. En pratique, l'évaporation progressive des 
liqueurs rend possible I' explQil'ation d'un large do­
maine de concentrations en quelques essais ~t à 
partir d'un petit nombre de solutions différentes. 
L'évolution des propriétés des solutions dans ces 
conditions dynamiques d'évaporation permet de tra­
cer des courbes e = fi ( T) représentant la variation 
de l'évaporabi{ité en fonction de la teneur T (g de 
soluté par 100 g de solution) pour les produits choi­
sis et les valeurs adoptées pour l'humidité relative. 
La valeur que doit prendre T pour obtenir e = 0,5 
est appelée terurur de demi-évaporation ( To,r;) ; elle 
permet de procéder au classement éliminatoire des 
produits essayés. On constate ainsi que les substan­
ces tensio-actives et celles dont la sofotion est parti­
culièrement visqueuse, ne sont pas de bons inhibi­
teurs d'évaporation. Par contre, divers produits or­
ganiques sofobles ainsi que de nombreux sels tels 
que sulfates, nitrates et surtout les halogénures al­
calins et alcalino-terreux possèdent une efficacité 
satisfaisante, certains au prix d'une teneur élevée. 

Il est possible de prévoir pour tout produit soluble 
la teneur qu'il faut utiliser pour obtenir une effi­
cacité donnée dans un climat quelconque que les 
circonstances peuvent imposer. 

Quand la littérature fournit les tensions de va­
peurs p.; de sofotions de teneurs T, il est possible de 
calculer les valeurs de e correspondantes en rem­
plaçant a == p;,/p10 par sa valeur numérique dans 
l'expression (a) et ce pour différentes valeurs de q,. 
On peut alors tracer une série de courbes e· = fi ( T) 
qu'on peut convertir sous la forme T = fo ( q,) pour 
diverses valeurs de e, ce qui constitue la réponse 
demandée. 

Lorsque les données numériques publiées étaient 
insuffisantes ou les produits de composition ma:l con­
nue, le problème a été résolu de la façon suivante : 

Si on suppose que toutes les particules de ma­
tière formant une solution ont le même diamètre et 
sont sans action les unes sur les autres, on peut 
expliquer la réduction de tension de vapeur par la 
diminution du nombre de molécules d'eau par unité 
de surface liquide au profit des particules (molécu­
les ou ions) de la substance dissoute. Dans ce cas 
idéal. le coefficient a est égal à la fraction particu­
Iaire 7rw de l'eau dans la sofotion (rapport du nom­
bre de molécules d'eau au nombre total de parti­
cules) ; cette fraction vaut ( 1 - 1rs) si on repré­
sente par 7r8 la fraction particulaire du soluté. Si on 
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remplace a par sa valeur dans la relation (a), on 
en tire : 

71'8 = (1 - e) (1 - rp). (h) 

Cette expression simple permet donc en principe 
de calculer la concentration en soluté donnant lieu 
à la réduction d'évaporation souhaitée dans une 
atmosphère donnée; on peut d'ailleurs convertir fa­
cilement 7T8 en teneur massique T 8 , unité plus com­
mo•de, au moyen de la relation : 

Ts 
,JJ,s7Ts 

100 --- --------­
/J,s'Tl's + 11,p.,v( 1 - 7Ts) 

qui les relie et où .p.,o et ,P.• représentent respective­
ment les masses moléculaires de l'eau et du soluté ; 
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n est égal au nomhre maximum de particules que 
pourrait engendrer une molécule de soluté. 

Dans le cas du prohlème qui nous occupe, on ne 
peut cependant pas appliquer sans correction la re­
lation (h) établie ci-dessus car les hypothèses sim­
plificatrices adoptées ne sont pas respectées (ions 
différents, concentrations trop élevées). Les expé­
riences d'évaporation faites pour sélectionner les 
produits permettent néanmoins d'établir une courbe 
de correspondance entre les teneurs expérimentales 
Teœp et les teneurs théoriques ( Tth = Ts) calculées 
pour les mêmes conditions climatiques. Disposant 
alors pour chaque produit d'une fonction de correc­
tion: 
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Fig. 12. - Relation entre l'humidité relative de l'atmosphère et la teneur nécessaire à obtenir une évaporabilité 
pour différents produits solubles. 

e donnée, 
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on peut prévoÎI' la concentration vraie à réaliser pour 
différentes valeurs de e et de '('. On remarquera que 
la méthode suivie est d'application générale et con­
vient tout aussi bien. aux produits organiques qu'aux 
substances impures dont on ne peut fixer exacte­
ment le coefficient d'ionisation et le poids molécu­
laire. 

Les diagrammes T = f 2 (90) ont été établis pour 
14 produits solubles sélectionnés et 3 valeurs du 
coefficient ~- A titre d'exemple, nous donnons aux 
figures 12 a, b, c, d, e, f les courbes relatives à 6 
substances intéressantes : NH4Cl, NaCI, MgCb, 
CaCb, NaNOa, Ca(NOa)2. On peut vérifier que 
plusieurs sels permettent de réduire de moitié 
(e = 0,5) l'évaporation de l'eau moyennant des 
teneurs. de 7 à 10 :% ou de 11 à 15 % pour des humi­
dités relatives respectivement égales à 0,9 ou o.8. 

Au point de vue économique, il est intéressant de 
classer les divers produits utilisables en fonction du 
prix de revient de 1 m 3 de leur solution préparée 
pour obtenir une même efficacité. Dans ce but, nous 
proposons de considérer un indice d'intérêt écono­
mique IE défini comme suit : 

JE = 
10Tp[p 

Ir 

où T est la teneur massique (g de produit actif/ 
100 g de solution) nécessaire pour obtenir I' ef­
ficacité envisagée, 

p -est la masse volumique de la solution (t/m3), 

Ir ou indice de richesse est la teneur en matière 
active du produit commercial qui contient tou­
jours une certaine quantité d'eau d'imprégna­
tion ou de constitution, 

lv ou indice de prix est le rappo·rt entre le prix 
d'un produit commercial quelconque et celui 
d'une même quantité de NaCl brut. 

Si on admet le prix de 1 kg de produit comme 
unité, l'indice JE représente le ,coût du sel pour 1 m 3 

de solution. Le calcul de cet indice permettra ainsi 
à tout utilisateur d'effectuer un classement des pro­
duits d'après son contexte économique propre. 

c. Etude du bosseyement mécanique des voies 
de chantier. 

En collaboration avec l'Institut National de l'in­
dustrie Charbonnière, nous avons entrepris l'étude 
du bosseyement mécanique des voies de chantier 
(envisagée sous l'angle de la prévention), au moyen 
de la machine Joy-Sullivan RR 227 à trois tam­
bours (Mark Il). Cette machine est prévue pour le 
bosseyement en toit, en arrière de la taille ; elle est 
constituée en principe d'un bras mobile (autour 
d'un axe horizontal) formant tête coupante armée de 
3 tambours d'abattage. Cette bosseyeuse a été mise 
à l'essai aux Charbonnages de Beeringen dans des 

formations schisto-gréseuses et psammitiques à 30 
... 45 % de silice libre, comprenant un banc quart­
zitique à 50 ... 55 ,% de silice libre, où elle permet 
de creuser, en 2 heures, 6 passes successives de 
30 cm dans une voie dont les dimensions sont : 
largeur : 4 m, hauteur : 3,60 m. 

Dans de telles formations géologiques, le creuse­
ment à sec d'une passe de 30 cm de profondeur pro­
duit environ 46.1012 particules de 5 à 0,5 ,µ. Le taux 
de suppression des poussières que procure la pulvéri­
sation de 45 litres d'eau à la minute est de l'ordre de 
20 à 25 % . L'état d'avancement actuel de nos tra­
vaux ne nous permet pas de dire avec certitude si 
le « rendement » de la prévention est moindre lors­
qu'on n'utilise que 30 litres d'eau à la minute ou 
s'il est meilleur lorsqu'on faït"usage d'une solution 
tensio-active. La dis-persion des mesures est très 
grande car, suivant l'état de fissuration du banc du 
toit, la quantité de poussières produites par « cut­
ting time » même avec pulvérisation de 45 litres/min 
varie de 15 à 70.1012 particules de 5 à 0,5 µ, ce qui 
correspond, dans un courant d·' air de 7 m? / s à une 
majoration de concentration de 5.000 à 25.000 
part;/cm3 de 5 à 0,5 µ (méthode Institut d'Hygièri.e 
des Mines). 

De nouveaux essais . sont prévus, au cours des­
quels on contrôlera · I' efficacité d'autres dispositifs 
et techniques de prévention. 

2. VENTILATION - CLIMAT 

A. Etude de la ventilation 
par analogie électrique. 

a. Les Charbonnages André Dumont nous ont 
posé tout au long de I' année une série de questions 
qui ont nécessité une représentation d'ensemble du 
siège sur notre modèle. 

La première question se rapportait à' la meilleure 
façon d'accroître le débit dans un quartier éloigné 
des puits. La figure 13 représente très sommaire­
ment cette partie de la mine. 

Le ventilateur auxiliaire V1 qui dessert cet étage 
fonctionnant déjà au voisinage de sa puissance ma­
ximum, l'ajoute d'un ventilateur V2 favorisant le 
quartier I le plus éloigné paraît judicieuse. En effet, 
cette solution facilite un partage correct du débit 
total entre les quartiers 1, Il, III et permet une :éco­
nomie de puissance en réduisant la perle énergéti­
que aux podes régulatrices P.R. Elle ne permet ce­
pendant d'augmenter le débit des chantiers les plus 
éloignés que de façon limitée, en grande partie au 
détriment des autres chantiers. 

L'insertion de V2 entraîne en outre un accroisse­
ment de l'orifice éqii:ivalent de l'étage desservi par 
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Fig. 13. - Schéma simplifié des exploitations faisant l'objet 
du premier problème étudié pour les Charbonnages André 

Dumont. 

V1 , dont le rendement est déjà médiocre et qui sera 
dès lors de plus en plus mal utilisé. La solution que 
nous avons. proposée à cette difficulté consiste en. la 
mise en parallèle du ventilateur V1 avec celui Va 
identique ; ce dernier, installé à un niveau inférieur, 
aspire un débit relativement faible sur un circuit 
fort résistant. La mise en œuvre de cette solution 
nécess.ïte le creusement du burquin B et un nouveau 
réglage du ventilateur Va (modification de l'an­
gle des pales). La figure 14 indique le change­
ment de régime envisagé, qui ramène le rendement 
des deux appareils au voisinage de sa valeur opti­
mum ; par ailleurs, le débit total aspiré pourra en­
core être accru de quelque 30 :% à l'avenir. Cette 
étude s'est achevée par la considération de la sta­
bilité de la marche en parallèle des deux ventila­
teurs. 

Les questions suivantes ont été posées à l'occa­
sion de certains incidents survenus aux ventilateurs 
en surface et au fond. II s'agit de limiter les consé­
quences de la mise hors service d'un ventilateur par 
suite d'ennui mécanique. En particulier, il apparaît 
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Fig. H. - Changement de régime des ventilateurs V, et V, 
consécutif à leur mise en parallèle par le burquin B 

( cf. fig. 13). 

que le simple verrouillage électrique de tous les ven­
tilateurs du fond n'est bien souvent pas nécessaire ; 
toutefois, avant la remise en marche des ventilateurs 
non défectueux, il est souvent souhaitable d'en 
modifier le réglage. L'étude par analogie électrique 
permet de déterminer, lors de l'arrêt prolongé d'un 
ventilateur auxiliaire, le régime optimum à adopter 
pour les autres appareils de façon à partager au 
mieux la réduction inéluctable de débit due à cet 
incident. 

La troisième série de questions se rapporte aux 
possibilités d'accroissement de déhit de l'étage le 
plus profond. Le ventilateur installé possède une 
réserve de puissance et une marge de réglage per­
mettant d'accroître considérablement ce débit, mais 
la difficulté provient de ce que le puits de retour 
passe rapidement en surpression par rapport au 
puits d'entrée. 

On a cru que la partie inférieure du puits de 
retour d'air, nettement plus résistante, était la cause 
de cette difficulté. Après les mesures directes rela­
tées ci-après, on a vérifié que le risque de surpres­
sion du puits de retour n'est pas essentiellement im­
putable à ce fait mais bien à la trop grande ré­
sistance de la partie supérieure des deux puits par 
où passe le débit total d' aérage. En dehors de I' ac­
croissement de puissance (d'ailleurs peu efficace) 
du ventilateur de surface, les remèdes (actuelle­
ment à l'étude) sont : 

accroissement de l'écartement entre traverses ; 

- cho,ix d'un profil plus favorable. 

b. Les Charbonnages du Borinage nous ont posé 
un problème très semblable à celui exposé en tête 
de ce paragraphe. La figure 15 décrit schématique­
ment les exploitations à étudier. Alors que les 
quartiers proches des puits (retour d'air en 
E) sont surabondamment ventilés et munis tous 
de portes régulatrice&, le quartier IV le plus 
éloigné a un aérage insuffisant et on y pré­
voit l'installation d'un ventilateur auxiliaire. On 
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Fig. 15. - Schéma simplifié des exploitations faisant l'objet 
du problème de ventilation étudié pour les Charbonnages 
du Borinage. Les circuits en pointillé sont munis. de portes 
régulatrices maintenant les débits aux valeurs indiquées. 
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nous a demandé la dépression (p) à prévoir pour 
celui-ci et éventuellement l'adaptation souhaitable 
de l'angle des pales (a) du ventilateur principal. 
Comme on dispose ainsi de 2 degrés de liberté, le 
problème ne devient déterminé que si l'on impose 2 

conditions. Afin de laisser toute liberté aux char­
bonnages quant au choix de ces 2 conditions, nous 
avons exploré toute une série de combinaisons des 
2 paramètres p et a et présenté les résultats sous 
forme graphique, comme indiqué à la figure 16. 
Comme il s'agit de situations peu différentes, on 
passe rapidement de l'une à l'autre sur le modèle; 
par ailleurs, l'interpolation n'est pas difficile, car 
dans le domaine exploré, les graphiques prennent 
l'allure d'un faisceau de quasi droites presque paral­
lèles. 

Montrons à présent comment ce diagramme per­
met de résoudre divers problèmes. 

- On impose un débit donné (par exemple 
45 m3/s) dans le quartier le plus éloigné et on pro­
pose l'utilisation d'un ventilateur auxiliaire déter­
miné dont la caractéristique est connue (courbe C 
au volet D de la figure 16). Le point X représente 
le régime imposé ; le diagramme D indique que 
l'angle des pales du ventilateur principal doit être 
porté à 20°; une ligne de rappel permet de trouver le 
débit du ventilateur principal et la différence de pres­
sion entre certains nœuds importants. En con,s.ulta:nt 
ensuite Ia ,caractéristique du ventilateur princi­
pal, on trouve pour celui-ci une pression de 325 mm 
H20 et un débit de 98 m3,/s, tandis qu'on aura 
ilp = 254 mm H20 entre E et C, Âp = 51 mm 
H2Ü entre M et L. Le régime obtenu est possible 
mais n'est guère économique, car la dép-ression aux 
bornes des quartiers I et III à débit imposé a aug·­
menté et il faudra laminer davantage. 

- Admettons qu'on puisse modifier la vitesse 
du ventilateur auxiliaire envisagé, ce qui nous rend 
un degré de liberté ; nous imposons cette fois le 
débit dans le quartier IV et la dépression aux bor­
nes du quartier III qui est devenu le plus critique. 
Soit par exemple Ap = 20 mm H20 entre M et L, 
Q = 48 m3/s au quartier IV. Le volet B de la fi­
gure 16 donne le point Z caractérisant le régime; on 
peut y lire l'angle des pales du ventilateur principal 
(20°). Le volet D indique que la dépression du venti­
lateur auxiliaire doü être de 123 mm H20. La vitesse 
de rotation, à attribuer à ce dernier peut être aisément 
déterminée. En effet, la parabole ilp = KQ2 pas­
sant par le point Z recoupe la caractéristique c au 
point z· pour lequel on a Q' = 44,2 m3/ s. Suivant 
les lois de similitude de Rateau, le nombre de tours 

Fig. 16. - Représentation graphique des résultats de l'étude 
pour les Charbonnages du Bnrinage. Cette présentation per~ 
met de répondre à diverses questions sans refaire l'étude 

sur modèle. 
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48 
nouveau à adopter sera n' = n --- tours/minute, 

44,'l 
n étant la vitesse qui correspond à la caractéristi­
que c. 

D'autres problèmes peuvent être résolus semhla­
blement. 

c. Les Houillères d'Anderlues nous ont égale­
ment soumis un problème relatif à l'exploitation 
d' u~ quartier éloigné des puits, dont l'extension ul­
térieure sera considérable. II s'agit d'utiliser au 
mieux les divers ventilateurs auxiliaires et les divers 
circuits dont on dispose pour I' aérage de ce quar­
tier. Cette étude est toujours en cours. 

B. Etude de la venülaüon 
sur ordinateur électronique. 

Certains problèmes exigent une représentation dé­
taillée du réseau de ventilation (par exemple l'étude 
des fuitE,s d'aérage au voisinage des puits). Pour les 
grands charbonnages (par exemple ceux de Cam­
pine), le modèle électrique devient alors important 
et I' étude relativement lente. 

Pour ces cas spéciaux. I' emploi d'ordinateurs élec­
troniques offre un intérêt certain. C'est pourquoi 
l'Institut d'Hygiène des Mines a établi des con­
tacts avec l'international Business Machines of Bel­
f.fium (IBM) et obtenu en prêt un programme pour 
l'étude de la ventilation des mines sur ordinateur 
IBM 1620. 

Deux étudiants ingénieurs de la spécialité Mines 
ont entrepris comme travail de fin d'études I' établis­
sement d'un schéma d'aérage détaillé à partir du­
quel ils reprend ont une étude faite par l'Institut 
d'Hygiène des Mines avec un modèle plus som­
maire. Ils se serviront d'une part d'un modèle élec­
trique, d'autre part d'un ordinateur électronique. 

Ceci permettra de comparer les deux méthodes et 
éventuellement d'améliorer la technique du calcul 
sur ordinateur. 

C. Détermination des pertes de charge 
dans les puits. 

a. A l'occasion de l'étude de la ventilation des 
Charbonnages André Dumont, nous avons abordé 
la question des pertes de charge locales qui se pro­
duisent dans les puits par suite de la présence d' ob­
stacles tels que planchers de protection au-dessus 
des points de chargement, de treuils, etc., planchers 
de chargement aux niveaux d'encagement, planchers 
de choc, etc. 

Fig. 17. - Equipement de la partie inférieure du puits de 
retour d'air des Charbonnages André Dumont comportant 
divers obstacles dont la résistance a fait l'objet de mesures. 
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Dims le cas particulier des Charhonnages André 
Dumont, la partie inférieure du puits dé retour d'air 
présente un certain nombre de tels obstacles (cf. 
fig. 17). Cette disposition s'explique par le fait que, 
dans ce puits, l'extraction principale est effectuée 
entre le jour et le niveau de 807, tandis qu'un treuil 
assure la liaison entre les étages inférieurs. 

· En vue d'accroître le débit de l'étage de 1040 
sans provoquer de surpression du puits de retour 
par rapport au puits d'entrée, le charbonnage avait 
envisagé de doubler par un burquin la partie la plus 
résistante du puits de retour, notamment de 807 à 
920. Cette solution n'est évidemment intéressante 
que si le plancher de choc et les planchers de pro­
tection apportent une entrave importante à la cir­
culation de l'air, ce que nous avons voulu vérifier. 

Dans ce but, on a déterminé les débits d'air d'une 
part entre 86o et 920, d'autre part entre 860 et 
807. Le premier débit a été mesuré dans une section 
horizontale du puits spécialement aménagée ; le dé­
bit entre 86o et 807 est la somme du précédent et 
de celui refoulé par le ventilateur auxiliaire de 860, 
mesuré à quelque distance en aval de celui-ci dans 
le bouveau. Par ailleurs, au moyen de flexibles et 
d'un micromanomètre, on a mesuré directement la 
perte de charge de 920 à 860, de 860 à 807 et de 
860 à 837 environ (aval du plancher de choc). On a 
ainsi o·btenu les résultats suivants : 

- de 807 à 860 : 

Q = 118 m3/s 
Llp = 10,25 mm H20 
résistance K = Llp/Q2 = 0,000733 kmurgue, 
résistance hectométrique k100 = 0,00138 kmur-

gue/ 100 m. 

Cette mesure inclut les pertes de charge dans un 
rétrécissement de I' envoyage de 807 et au mélang·e 
des deux débits de 860, ainsi que celles provoquées 
par les obstacles mentionnés à la figure 17. 

- de 86o à 920 : 

Q = 52,2 m3/s 
Llp = 3,03 mm H20 
K = 0,00111 kmurgue, 
k100 = 0,00186 kmurgue/too m. 

Cette mesure inclut la perte de charge due au 
rétrécissement de l' envoyage de 920 et celles provo­
quées par les obstacles mentionnés à la figure ; ce­
pendant la perte due au plancher de mesure amé­
nagé à 860 a été défalquée. 

A titre de comparaison, signalons que pour l'en­
semble des puits, du jour à 700 m, la plus grande 
partie étant pourvue d'un cuvelage à nervures inter­
nes, on a estimé la résistance hectométrique à 

0,00032 kmurgue/ 100 m. La partie mesurée est donc 
5 {ois plus résistante. Toutefois, les obstacles dispo­
sés dans le puits n'en sont pas les seuls responsa­
bles. En effet, la prise de pression supplémentaire 

de 837 permet de calculer séparément la perte de 
charge du tronçon 807-837, qui est peu encombré. 
On trouve: 

tlp = 3,84 mm H20 
k100 = 0,00083 kmurgue/100 m, 

cette valeur dépasse dëjà T.e double de la résistance 
nxmnale des puits. 

Il nous parait justifié d.e conclure que, lorsque 
la continuité de l'équipement est rompue par des 
envoyag'es souvent rapprochés ( des distances de 
l'ordre de 10 diamètres ne sont pas rares), la résis­
tance linéaire apparente des puits est accrue consi­
dérablement et peut dépasser le double de la valeur 
normale. Il est en tout cas dangereux d'extrapoler 
proportionnellement des mesures de résistance obte­
nues dans la partie supérieure des puits. Nous avons 
eu l'occasion de le vérifier plusieurs fois en établis­
sant les modèles électriques de réseaux de ventila­
tion minière. 

b. A l'occasion d'une étude de la ventilation par 
l'analogie électrique, des mesures directes de perte 
de charge ont été effectuées sur les deux puits du 
siège de Tertre et les deux puits du siège de !'Espé­
rance des Charbonnages du Borinage. Nous donne­
rons ci-après l'analyse détaillée des mesures relatives 
au siège Je Tertre. 

Les puits· de ce siège ont un équip,ement pratique­
ment identique, schématisé à la figure 18 ; · seuls 
diffèrent les emp.Jacement de quelques tuyauteries. 
La maçonnerie est constituée de gros claveaux sur 
toute la hauteur des puits. Le débit d'air a été déter­
miné par points successifs dans le plan d'un anden 
accrochage à l'étage de 375 m. La perte de charge 

Fig. 18. - Schéma de l'équipement des puits du siège de 
Tertre des Charbonnages du Borinage. 

a été mesurée du jour jusqu'au premier étage de 
retour, par la méthode des deux puits. Nous avons 
obtenu les résultats suivants : 

débit mesuré dans le puits de retour d'air : 
61,43 m3/s (8 = 1,212 kg/m3

), 

débit moyen dans le puits de retour d'air : 
62,30 m3/s (8m = 1,195 kg/m3

), 

débit moyen dans le puits d'entrée d'air : 
57,86 m3/s (8"" = 1,226 kg/m3

) . 
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(la ,différence de débit entre les deux puits provient 
d'une part de la différence de poids spécifique et 
d'autre part de l'apport d'air comprimé dans les 
travaux). 

Si on admet en première approximation que la 
résistance spécifique des deux puits est la même, 
cette perte de charge globale peut être répartie en­
tre ceux-ci proportionnellement à la valeur du pro­
duit 8LQ2 pour chacun. On trouve ainsi: 

- ilp = 10,31 mm H20 pour le puits d'entrée, 
1 1 ,65 mm H20 pour le puits· de retour, 

- résistance des puits: K = o,003o8 kg s2/m8 pour 
le puits d'entrée et 0,00300 pour le puits de 
retour, 

- résistance hectométrique : kioo = o,ooo68o kg 
i?/m8 pour le puits d'entrée et 0,000663 pour le 
puits de retour, 

coefficient de perte de charge brut, calculé pour 
D = 5metS = 19,62m2

: À= 0.211 pour les 
deux puits, 

coefficient de perte de charge rapporté à la sec­
tion la plus encombrée : )\' = ... 0,522 ... !À = 
... 0.110 ... ; les différences d'équipement, dont 
il n'a pas été tenu compte dans la répartition de 
la perte de charge totale. donnent lieu à une 
légère variation du rapport >.'/À. 

En ce qui concerne la différence de signification 
des coeffidents À et À

0

, on se référera utilement à 
nos publications antérieures [14) [15). Rappelons 
que le coefficient ne dépend en principe que de la 
rugosité de l'ensemble des parois délimitant les di­
vers compartiments. 

La valeur de )\' est relativement élevée, ce qui 
s'explique par le faible écartement des traverses et 
leur profil défavorable au point de vue aérodyna­
mique. D'ailleurs, si on admet que les surf aces de 
friction délimitant les différentes veines d'air ne sont 
que de deux types, à savofr les claveaux de béton et 
les alignements de traverses à 1,50 m d'intervalle, 
on peut poser : 

Pbéton 
- - + },.' = À.béton • P,

01 

p 
trav 

\,av plot 

En résolvant cette formule par rapport à À
1 

, rav 
après avoir remplacé)\' par 0,110, Àb't par 0,02 e on 

(paroi assez lisse avec Re = 106
) et P béto/P,01 par 

0,447, on trouve: 

0,110 - 0,447 X 0.020 
Àtrav - 0,182. 

1 - 0,447 

Cette valeur est parmi les plus élevées que nous 
ayons obtenues, elle n'est cependant pas contradic­
toire avec les données de la littérature, en particu­
lier avec celles reprises à la figure 16 de notre rap-

port annuel d'activité publié dans cette revue en 
1962 [2]. Par ailleurs, il est clair que la précision 
d'une mesure isolée de pertes de charge n'est pas 
très élevée, compte tenu des tolérances cumulées 
sur les mesures de débit et de pertes de charge ainsi 
que sur les, différents facteurs intervenant dans le 
calcul de À et À

0

• L'incertitude sur les coefficients 
Àtmv est à fortiori assez grande. Toutefois·, l'accu­
mulation et la confrontation de renseignements 
d'origines diverses, permettra à la longue, d.e dég·ager 
des valeurs plus sûres. 

D. Amélioration du climat souterrain. 

La concentration de l'exploitation en un petit 
nombre de chantiers très fortement mécanisés peut 
provoquer l'apparition de difficultés climatiques, 
même à profondeur modérée et à faible distance des 
puits. Nous avons été amenés à établir le bilan 
thermique et le bilan d'eau d'un chantier d'abattage 
situé à une profondeur de 700 m. Ces bilans ont 
prouvé que le climat était influencé défavorable­
ment non seulement par l'emploi généreux de l'eau 
comme moyen de lutte contre les poussières, mais 
aussi par le grand nombre de moteurs électriques 
accumulés sur le parcours de l'air. Les remèdes sui­
vants ont été proposés et un pronostic a été établi 
quant à leur e.fficacité : 

accroissement du débit d'air de ventilation ; 

utilisation de moyens de lutte contre les pous­
sières plus économiques en eau (injection plus 
profonde, moins de pulvérisateurs) ; 

expérimentation de retardateurs d'évaporation à 
ajouter à l'eau d'injection ; 

comme palliatif ultime, remplacement d'un ou 
deux moteurs électriques par des engins à air 
comprimé. 

La vérification de l'amélioration obtenue par ces 
mesures se fera de façon approfondie au cours de 
l'année prochaine. 

E. Tarage d'instruments de mesure .. 

Nous avons poursuivi notre activité courante 
dans ce domaine en tarant 16 anémomètres et 5 ba­
romètres. ces derniers à deux températures différen­
tes. 

Nous avons par ailleurs expérimenté un nouvel 
anémomètre électrique indicateur et enregistreur 
dont le fonctionnement est basé sur la mesure de la 
fréquence des interruptions d'un faisceau lumineux 
par les bras du moulinet. 

3. ENQUETE 

Nous sommes à même de donner les résultats pro­
visoires de l'enquête que l'Institut effectue chaque 
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année sur l'étendue des moyens de prévention mis 
en œuvre dans les charbonnages belge;s pour lutter 
contre les poussières,. 

Nous trouvons au tableau VI (voir page 558), le 
développement des tailles auxquelles sont appliqués 
régulièrement des traitements humides, : armsag·e 
des fronts, injection d'eau en veine, havage humide 
et emploi de marteaux-piqueurs à pulvérisation 
,d'eau. Nous avons fait la distinction en indiquant 
la longueur des fronts traités par une seule de ces 
méthodes combinée ou non à la pulvérisation d' e:au 
en taille. 

Au tableau VII (voir page 558), nous avons fait 
figurer le nombre de travaux préparatofres en creu­
sement en donnant la répartition des moyens de 
prévention normalement mis à la disposition du per­
sonnel au cours des opérations de f oration. 
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Bassins administratifs 

Années de référence 
-

Nombre de tailles actives 
Longueur des fronts déhouillés (m) 

1. Traitements appliqué.~ au point de formation 
des poussières 
1. Développement total des tailles traitées (m) : 

- arrosage des fronts 
- injection d'eau en veine 
- havage humide 
- piqueurs à pulvérisation d'eau 

Longueur totale traitée 

2. Longueur des fronts traités simultanément 
par plusieurs de ces procédés (m) 

3. Longueur réelle traitée (m) 

Il. Traitement par pulvérisation d'eau en tailles. 
1. Développement total des fronts traités par 

pulvérisation d'eau (m) 
2. Longueur des fronts traités par un des 

quatre procédés indiqués ci-avant, combiné 
à la pulvérisation en taille (m) 

3. Longueur traitée uniquement par pulvéri-
sation d'eau (m) 

III. Longueur des fronts naturellement humides 
èonsidérés comme peu poussiéreux (m) 

TABLEAU VI. 
Développement des tailles (m) auxquelles sont 

Situation au début des années 1963 

Campine Liège 

1963 1964 1963 1964 

96 94 162 163 
17.642 17.129 14.757 14.535 

- 1.217 514 400 
7.649 7.002 2.235 3.o84 
3.129 3.772 - -
5.804 2.679 3.866 2.045 

16.582 14.670 5.615 5.529 

3.906 3.145 - -
12.676 11 .525 5.615 5.529 

9.398 9.337 4.523 5.9(52 

5.624 6.073 1.837 2.494 

3.774 3.264 2.686 3.468 

1.326 1.521 2.726 2.462 

* Dont 1080 m traités par infusion pulsée (minage sous eau). ** idem pour 2035 m. 

TABLEAU VII. 
Moyens de prévention normalemen'f mis à la disposition du personnel dans les 

Situation au début des années 1963 et 1964 (bouveaux, 

Bassins administratifs Campine Liège 

Années de référence 1963 1964 1963 1964 

Nombre de fronts en creusement 107 73 51 57 

Fronts équipés de : 
l. Capteurs pour forage à sec 12 * 7* 1 0 
2. Perforateurs à adduction latérale d'eau -

89 64 

1 

51 55 

101 71 51 56 

3. Perforateurs à injection centrale d'eau 

Fronts avec prévention 

* Dans les puits intérieurs principalement. 
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TABLEAU VI. 
appliqués régulièrement des traitements humides. 
et 1964 (résultats provisoires). 

Charleroi Centre 

1963 1964 1963 1964 

176 148 19 21 

18.753 17.314 2.390 2.985 

706 750 - -

6.981 8.816 1.220 840 

677 - - -
2.850 1.761 - -

11.214 11.327 1.220 840 

10.489 10.296 - -
725 1.031 1.220 840 

8.544 8.46o 
1 

293 1.540 

3.244 3.879 - 840 

5.300 4.581 293 700 

1.385 2.056 393 516 

TABLEAU VII. 

Mons 

1963 1964 

25 21 
4.04~ 3.835 

- -
2.486 3.577 
- -
- -

2.486 3.577 

- -
2.486 3.577 

2.45-2 2.385 

1.195 2.385 

1.257 -

1 298 565 

lrm,aux prép.aratoires au cours del/ opérations de {oration (Résultats provisoires). 
bacnures, burquins, approfondissements ·de puits, ... ). 

Chacleroi Centre Mons 

1963 1964 1963 1964 1963 1964 

68 85 5 8 2 8 

1 
3 2 1 - 1 - -
- - - - - -

58 78 4 8 2 8 

61 80 5 8 2 8 

Ensemhle 

1963 1964 

478 447 
57.583 55,798 

l 
1.220 2.367 

20.571 * 23.319 ** 
3.806 3.772 

11.520 6.485 
37.117 35.943 

4.631 4.176 
32.486 31.767 

25.210 27.684 

11.900 15.671 

13.310 12.013 

1 6.128 7.120 

Ensemble 

1963 1964 

233 231 

16 9 
- 1 

204 213 

220 223 

559 



Essai d'un soutènement trapézoïd.al « Flexomatic » 
au Charbonn·ag,e de Limbourg-Meu'se 

par H. van DUYSE, 
Ingénieur Principal à INICHAR. 

RESUME 

Des ess,ais ont été entrepris dans une même voie 
de chantier au charbonnage de Limbourg-Meuse, 
en vue de comparer les cadres trapézoïdaux Flexo­
matic aux cadres coulissants Toussaint-Heintzniann. 

Le principe du coulissement des montants des 
cadres trapézoïdaux Flexom,atic est basé sur l'utili­
sation du travail de déformation de deux bandes 
d'acier fixées dans une serrure spéciale mobile sur 
laquelle repose le montant. 

L'effort néœssaire pour déformer les deux bandes 
d'acier dans la serrure est cons'tant et dépend de 
l'épaisseur et de la largeur des bandes, de la ré­

sistance de l'acier à la flexion et des caractéristi­
ques d~ la serrure. Dans le cas du type essayé à 
Limbourg-Meuse, l'effort néœssaire pour maintenir 
le coulissement varie entm t8 et 20 t. 

Les essais ont été effectués dans la voie de tête 
d'une taille en couche 20 dans laquelle les cadres 
ont été placés 5 à 8 m en arrière du front de taille. 

Dans le tronçon revêtu des cadres Flexomatic, la 
section utile est passée de 7,40 m2 à 3,50 m 2 llJ)rès 
4 mois malgré un ra.bassenage c:le 30 à 50 cm ef­
fectué 2 mois après la pose des cadres. 

Dans le tronçon revêtu de cadres TH de 21 kg/m, 
la section utile est passée de 11,50 à 5,40 m2 ·après 
5 mois et après un rabassenage de 30 à 50 cm ef­
fectué 2 à 3 mois µprès la pose des cadres. 

Les cadres Flexomatic ont surtout souffert de la 
pression latérale, produite par un stol de charbon de 
7,50 m de largeur, laissé ,entre la voie et une an­
cienne exploitation. 

Ce premier essai a permis de se faire une idée sur 
le comportement de ce mode de soutènement en voie 
de chantier. Il en résulte déjà que c'est unie mé­
thode val,abl.c, susceptible d'être améliorée. 

SAMENVATTING 

De kolenmijn Limburg-Maas heeft in eenzelfde 
galerij proeven gedaan ten einde, een vergelijking 
te kunnen maken tussen de trapeziumvormige• ramen 
Flexomatic en de meegevende ramen Toussaint­
Heintzmann. 

Het schuiven van de stijlen der trapeziumvormige 
ramen Flexomatic is g1e·baseerd op de vervormings­
energie die wordt opgeslorpt door twee stalen ban­
den, die aangebracht zijn in een speciaal beweeg­
baar slot, iva.arop de• stijl rust. 

Voor de· vervorming v,an deze twee staleni banden 
in het sfut is een constante kracht nodig, d'ie afhangt 
van de dikt,e en breedte der ba:nden, van hun weer­
stand tegen buiging, en van de karakteristieken van 
het slot. Voor het ·type dat te Limburg-Maas ge­
bruikt wordt bedraagt de krµcht, nodig om het 
schuiven te onderhouden, 18 tot 20 ton. 

De proeven werden uitgevoerd in de kopgalerij 
van een pijler, in de laag 20, waar de ramen 5 tot 
8 m achter h,et pijkr{ront geplaatst worden. 

ln de sectie ondersteund met Flexomatic-ramen 
verminderde de nuttige doorsnede van 7,40 m 2 tot 
3,50 m2 in de loop van 4 maanden, ondanks een na­
dieping v,an 30 tot 50 cm uitgevoerd twee maanden 
na het plaatsen van de ramen. 

ln d,e sectie ondersteunid met TH-ramen van 
21 kg/m verminderde de nuttige doorsnede van 
11,50 m 2 tot 5,40 m 2 in de· loop, van 5 maanden, 
nadat ongeveer 2 tot 3 maand'en na het plaatsen 
een nadieping wµs uitgevoerd van 30 tot 50 cm. 

De Flexomatic-ramen hebben vooral geleden van 
de zijdelingse druk die, werd' veroorzaakt door een 
kokmmassief van 7,50 m dat zich tussen de galerij 
en een oude ontginning bevond. 

Dank zij deze eerste proef kon men zich een ge­
dacht vormen van de manier waarop dit ondersteu­
ningsmaterieel zich in e,en ga"lerij gedra,agt. Men kan 
reeds het besluit trekken dat de· methode kans op 
suc ces hee{ t en verdient nog verder bestudeerd te 
worden. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Es wurden Versuche beim St1einkohlenbergwerk 
Limbourg-Meuse unternommen, um die< trapez{or­
migen Ausbaue Flexomatic in ein und derselben 
Abbaustrecke mit den nachgiebigen Gleitbogen von 
Toussaint-Heintzmann zu vergleichen. 

Die Nachgiebigkeit der Stempel bei den Flexo­
matic-Türs"tocken beruht auf Ausnutzung der Form. 
ü.ndemngs·arbeit von zwei Stahlstrei{en, · welche 
in ,einem die Unterlage des Stempels bildenden be­
weglichen Spezi,alschloss be{estigt sind. 

Zur Verformung der beiden Stahlstrei{en in dem 
Schloss bedarf es einer konst'anten Kra,f t. Diese 
hi:i.11.(Jt ihrerseits von der Sti:i.rke und Breite der 
Strei{en, der Biegungsfestigkeit des Stahls und den 
Sch"/Josscharakteristiken ab. Bei dem au{ Limbourg­
Meiœse erprobten T yp lag der zur Aufrechterhaltu.ng 
des Zusammenschubs 1erforderliohe Druck zwischen 
18 und 20 Tonnen. 

Di,e Versuche f anden in der Kopf strecke eiries 
Strebes in PT.oz 20 statt. Die Ausbi;iwi, wurden je­
weils 5 bis 8 m rückwiirts der Stre,bfront gesetzt. 

ln dem Abschnitt mit Flexomatic-Gestel'len ging 
der Nutzquerschnitt der Strecke nach 4 Monatien 
S~anddauer von 7,40 m 2 auf 3,50 m 2 zurück, ob­
wohl die Strecke 2 Monate nach dem Setzen der 
GesteUe um 30 bis 50 cm durchgesenkt wurde. 

ln dem Abschnitt mit TH-Ge'Stellen von 21 kg/m 
ging der Nutzquerschnitt innerhalb von 5 Monatcn 
von 11,50 m2 au{ 5,40 m! zurück, obwohl 2 bis 
3 Monate• nach dem Setzen der GesteUe um 30 bis 
50 cm durchgesenkt wurcfo. 

Die Flexomatic-Gestelle haben hauptsiichlich 
durch dien seitlichen Druck gelitten, welcher von 
einem stehen ge.f;assenen Kohlenblock von 7,50 m 
Breite zwischen der Strecke- und einem alten Abbau 
ausging. 

Dieser e•rste• Versuch vermittelte eine Vorstellung 
darüber, wie sich diese Art Ausbau in Abbp,u­
strecken bewiihrt. Er zeigte bereits, dass die'Se Aus­
b'aumethode brauchbar und wert ist verbessert zu 
werden. 

SU'M;MARY 

Tests have been undertaken in the same rocuJ in 
a working place· in the Limburg-Meuse colliery, 
with a view to comparing the Flexomatic trapezoidal 
p,rches with the T oussaint-Heintzmann sliding 
arches. 

The sliding principle of the, side sedions of the 
FleX!Omatic trapezoidal arches is based on, the use 
of the deformations work of two steel band's {ixed 
irt a special movable yoke on which the siÂie· section 
rests. 

The stness required to deform two steel bands in 
the yo,ke is constant and depends on the thickness 
and width of the bands, the resistance· of the steel 
to bending and the characteristics of the, yoke. ln 
the c,ase of the tyr,e tried out in the Limburg-Meuse 
colliery, the, stress required to maintain the sliding 
varies betwe·en 18 ·and 20 tons. 

The tests were carried out in the• top road of a 
face in s1eu..m 20 in which the arches were placed 
5 to 8 m behind the coal face. 

ln the stretch supported by Flexomatic arches, the 
s,erviœnble section Jropped from 7.40 mr to 3.50 m2 

a{ter 4 months, despite a reclearance of 30 to 50 cm 
carried out 2 nwnths after the erecting of the• arches. 

ln the stre>tch supportlld hy TH arches of 2t kg/m, 
the serviceable section dropped {rom. 11.50 to 
5.40 m 2 after 5 months and a{ter a reclearanoe• of 
30 to 50 cm carried out 2 to 3 months af ter the 
ereding of the arches. 

The Fle,xomatic arches suffered mostly {rom the 
lateral pressure caused by a pill.ar of ooal 7.50 m 
wide, which hcul been Zef t between the rop,Â and 
an o:U workill.(J. 

This {irst teist gave some idea of the be·haviour 
of this kind of support in th,e road of a working 
place. lt is already cle'ar th,at it is a worthwhile 
me,thod, capable, of being improved. 
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INTRODUCTION 
Des essais ont été entrepris dans une même voie 

de chantier au Charbonnage de Limbourg-Meuse 
en vue de comparer, dans les mêmes conditions géo­
logiques, les deux types de soutènement suivants : 

a) cadres coulissants Toussaint-Heintzmann, 
b) cadres trapézoïdaux Flexomatic. 

Afin de pouvoir estimer la valeur du soutène­
ment de forme trapézoïdale, les services techniques 
du Charbonnage ont choisi un chantier où les con­
ditions géologiques étaient dures, sans être cepen­
dant les plus difficiles du siège. 

Il fut décidé d'intercaler un tronçon d'essai de 
50 m de longueur en cadres trapézoïd_aux Flexo­
matic dans une voie de tête revêtue de cadres cou­
lissants Toussaint-Heintzmann. 

Dans plusieurs voies de chantier prises dans cette 
couche et revêtues de cadres Toussaint-Heintzmann, 
l'entretien est très important et de nombreux rahas­
senages et recarrages sont nécessaires, surtout quand 

1 
1 
1 gr 

,--~ 
1 1 

~i 
0<,1 
-1 

1 
-- ~ 

-1 

1 

1 

_ ) - i ~ .L 1 // 1193_0 ----
1_J 

Fig. 1. - Plan de quelques exploitations en couche 20 au r• Sud, avec localisation du tronçon d'essai de 50 m de 
longueur situé en voie de tête et revêtu de cadres Flexomatic. 
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Fig. 2. - Coupe des épontes de la couche 20 montrant la 
présence de la veine 19 dans le mur de la veine 20. La 
stampe entre ces. 2 couches, qui est variable, est de 4 m 

dans la zone des essais, 

la stampe entre cette couche et une couche sous­
jacente se réduit à quelques mètres. 

C'est d'ailleurs dans une voie de chantier de 
cette couche que les essais de boulons « Klehanker » 
ont été entrepris, sans grand succès d'ailleurs. Il est 
vrai qu'à cet endroit la stampe n'avait que 3 m 
d'épaisseur. 

} 
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L'essai des cadres trapézoïdaux avait pour but 
de voir s'ils étaient capables de résister aux pres­
sions importantes existant dans ce chantier sans 
nécessiter aucun recarrage. 

1. CHANTIER DES ESSAIS 

Les essais ont été effectués dans la voie de tête 
d'une taille chassante en veine 20 à l'étage de 
660 m (taille 20 couchant 1" sud). 

La figure 1 montre le plan de la taiJle qui a 
chassé au total 320 m. A titre documentaire, nous 
avons aussi localisé sur ce plan la voie de pied où 
les essais de boulons « Klehanker » ont été effec­
tués (*). 

L'ouverture de la veine est de t .30 m et la pente 
varie de 14 à 20°. 

La figure 2 donne la coupe des épontes de la cou­
che 20. Le mur et le toit sont très tendres. On 
constate sur cette coupe què la veine 19, d'une 
ouverture supérieure à 1,60 m, se trouve 6 m envi­
ron sous la couche lO ; dans le tronçon d'essai des 
cadres Flexomatic, la distance entre les l couches 
est en réalité de 4 m. 

La figure 1 montre aussi que la taiile est voisine 
à l'amont d'une ancienne exploitation prise il y a 

plus de 30 ans. 

La figure 3 plus détaillée montre qu'un pilier de 
charbon a été laissé entre la voie de tête de la taille 
actuelle et l'ancienne exploitation. La largeur de ce 
massif de charbon varie de 5 m à 15 m. 

( *) Voir article de H. van Duyse : « Renforcement des 
roches par boulons d'ancrage collants « Klebanker ». lni­
char, 1963. 

E 
~ 
c,.I 

......... "' 
90 m de voie revêtu de codres TH-Tronçon d 'essoide 

profil '21 kg/m 50 m en cadres Cadres THI profl l 21 kg~ 
Flexomatic -

:1930 
' 

Pig. 3. - Détail de la voie de tête situant le tronçon dans lequel les essais de cadres Flexomatic ont 
été effectués. La largeur du stot de charbon (en noir) varie de 5 à 15 m. 
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Fig. 4. - Vue en plan du front de la voie de tête et du haut de la taille. Le charbon est 
abattu en avant de la taille. Le bosseyement dans le toit avec pose des cadres Flexomatic 

ou Toussaint~Heintzmann est pris 4 à 5 m en arrière du front de taille. 

On constate qu'à hauteur du tronçon d'essai des 
· cadres Flexomatic, la largeur de ce pilier est de 
'15 m. Pour les cadres TH placés en arrière du tron­
çon d'essai, la largeur de ce pilier n'est que de 

7,50 m. 
La longueur de la taille est de 275 m et l'abattage 

est effectué à l'aide d'une haveuse Anderton. 
L'avancement journalier atteint 2,50 à 3,50 m mal­
gré la longueur de la taille et la production moyenne 
de la taille a été de 1300 t/jour en 2 postes d'abat­
tage. 

Le contrôle de l'arrière-taille se fait par fou­
droyage. On ne prend ni basse-taille ni haute-taille. 

Dans la voie de tête, le soutènement habituel est 

constitué de cadres coulissants T oussaint-Heintz­

mann de type LM de 21 kg/m, espacés de 0,35 m 

d'axe en axe. La section intérieure de ces cadres 

est de 11,50 m2
• Le soutènement est placé à l'arrière 

du front de taille après un hosseyement dans le toit 

et dans le mur. 

40 

--------~3~--5~0m__ _________ ---i 

Fig. 5. - Plan d'un cadre Flexomatic utilisé dans le chantier d'essais. Le montant 
amont est posé contre le stot de charbon. 
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Des épis de remblais, constitués par des piles de 
bois de 2 m X 2 m, sont édifiées après le passage 
de la taille le long de la voie. 

La voie de tête est poussée 1,50 à 3 m en avant 
du .front de taille (fig. 4) ; mais à front de cette 
antenne de 5 m de largeur qui sert de niche pour 
les têtes motrices du convoyeur et de la haveuse, 
seuls le charbon et les 0,70 m inférieurs du toit sont 
abattus pour disposer d'une hauteur de 2 m environ. 

2. DESCRIPTION DU SOUTENEMENT 
TRAPEZOIDAL ·COULISSANT FLEXOMATIC 

:Mrvl. Gyzen et Vleeskens de Heerlen aux Pays-Bas 
ont mis au point un soutènement trapézoïdal coulis­
sant pour remplacer le soutènement trapézoïdal ri­
gide, constitué par des rails, fort répandu dans les 
mines néerlandaises. 

21. Principe du système de coulissement. 

Le soutènement Flexomatic est constitué par '.2 

montants reliés par une bêle métallique. Les mon­
tants., formés soit d'un rail de remploi, soit d'une 
poutre en 1, peuvent coulisser dans des caissons 
(fig. 5). 

Œ) 

Fig. 6. - Principe de fonctionnement d'un montant coulis­
sant : le montant supérieur, constitué ici par une poutre en I 
prend appui sur la serrure spéciale qui glisse le long des 
2 bandes d'acier suspendues au bord du caisson. La ré­
sistance au coulissement est obtenue par le travail de 

déformation des bandes d'acier dans la serrure. 

Le principe du coulissement est basé sur l'utilisa­
tion du travail de déformation de deux bandes 
d'acier dans une serrure spéciale sur laquelle repose 
le montant (fig. 6). Les bandes métalliques sont 
fixes, mais la serrure est . mobile. Celle-ci déforme 
les deux bandes métalliques à mesure du coulisse­
ment du montant et les oblige à prendre une forme 
ondulée. 

Fig. 7. - Vue du caisson proprement dit (en bas-) et de 
la serrure spéciale dans laquelle les deux bandes d'acier 

peuvent coulisser (en haut). 

L'effort nécessaire pour déformer les deux ban­
des d'acier dans la serrure est constant et bien dé­
fini par l'épaisseur et la largeur des bandes, la ré­
sistance de l'acier à la flexion et les caractéristiques 
de la serrure. D'après le constructeur, cet effort 
reste constant même après plusieurs réutilisations 
des bandes d'acier. 

Pour éviter des coincements ou -des arrachements 
de métal durant la traversée · de la serrure, le canal 
de traversée a été dimensionné plus largement que 
la bande ; on ·constate seulement un léger frotte­
ment aux points de courbure de l'acier. Peur éviter 
toute variation de résistance par la rouille ou les 
poussières, les bandes sont enduites avant chaque 
emploi d'un produit spécial. 

Ce principe de coulissement pourrait aussi s'ap­
pliquer sur des montants de cadres cintrés en ogive. 
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Un caisson coulissant Flexomatic (fig. 7) est 

constitué par : 
a) un fût carré renforcé ; 
b) deux bandes en acier accrochées au bord supé­

rieur du fût par leurs extrémités terminées en 
·crochet; 

c) une serrure fixée aux deux bandes à l'intérieur 
du fût et pouvant glisser le long de celles-ci. 

Avant chaque utilisation des bandes d'acier, 
celles-ci sont introduites dans la serrure à l'aide 
d'une presse portative très simple. 

Dès que la charge verticale exercée par les ter­
rains dépasse la résistance offerte par la flexion lo­
cale du métal dans la serrure, celle-ci coulisse dans 
le fût jusqu'à l'obtention d'un équilibre entre la 
charge et la résistance. 

La longueur de coulissement varie avec la lon­
gueur des bandes. Le cadre devient rigide quand 
la serrure est arrivée au fond du caisson coulissant. 

22. Description du matériel 
u ûlisé pour l'essai 

La figure 5 montre la position d'un cadre par rap­
port à la couche de charbon. Le montant de droite 
est situé du côté du massif de charbon abandonné, 
tandis que le montant de gauche est situé du côté 
de la taille. 

Pour contrebalancer un coulissement plus grand 
prévu pour le montant gauche ou aval que pour 
celui de droite, la bêle a été inclinée lors de la pose. 
suivant un angle de 4" dans un sens opposé à celui 
des terrains. 

La hauteur utile est de 2,78 m dans l'axe de voie 
et la largeur au pied de 3,50 m. 

La bêle peut tourner légèrement autour de son 
point de fixation au montant grâce à une articula­
tion constituée par une barre métallique soudée à 
la bêle et deux étriers fixés au montant. 

On peut voir, sur cette figure, une ligne en poin­
tillé indiquant la position prévue pour les éléments 
du cadre à la fin des essais. 

Le caisson (fig. Sa) d'une longueur de 1,48 m 
a une section de 145 mm sur 110 mm ; il est ren­
forcé par deux bourrelets situés l'un à la partie su­
périeure (il sert de point de suspension aux crochets 
des 2 bandes métalliques) et l'autre 40 cm plus bas 
à hauteur de la position initiale de la serrure. Le 
caisson est terminé à sa base par une plaque d' ap­
pui sur le sol de 175 X 145 m. ce qui donne une 
section de 255 cm2

• 

Le montant (fig. Sb) coulissant dans le caisson 
a un profil 1 130 et une longueur de 1,71 m (il s'agit 
du profil spécial pour mine DIN 21541). Il est ren­
forcé à sa partie inférieure et à 37 cm de cette extré­
mité par deux barres cintrées qui servent à centrer 
le montant dans le caisson. Le montant est terminé 
à sa partie supérieure par un plateau sur lequel 

145 

y 

1 

1~@ 
1 

Fig. 8. 

e 
-~ 1 

~Œ) 

j~~ 
a) Plan du caisson de 1,48 m de hauteur utilisé à Limbourg~ 

Meuse. 

b) Plan du montant en fer I de 1,71 m de hauteur terminé 
à sa partie supérieure par un plateau sur lequel deux 
bourrelets sont pressés. 

sont pressés deux bourrelets entre lesquels on pla­
cera la barre fixée à la bêle. 

La bêle (fig. 9), d'un profil 1 130, a 2,50 m de 
longueur. Deux barres métalliques sont soudées à 
leur semelle inférieure. 

Les caractéristiques du profil de la bêle sont : 
hauteur: 130 mm 
largeur: 100 mm 
épaisseur de l'âme : 1 1 mm 
poids : 35 kg/m 
section : 44,6 cm2 

moment d'inertie: lx = 1130 cm4 

ly = 211 cm4 

- moment de résistance: Wx = 175 cm3 

Wy = 42,3 cm3 

Le schéma de la figure 9 montre le détail de la 
liaison entre bêle et montant. Par liaison, il faut pla­
cer les 4 boulons des 2 étriers. 

La figure 1 o montre le schéma des semelles mé­
talliques qui ont été placées sous quelques mon-
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Fig. 9. - Plan de la bêle (en haut de la figure)!_; chacune d'es 2 barres métalliques se place 
entre les 2 bourrelets du haut d'un montant; deux étriers fixés, par 4' boulons maintiennent 

la bêle sur chacun des 2 montants. 
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Epoisseur,16mm 

Fig. 10. - Semelle métallique placée sous le pied des cais­
sons. La section de contact d'une semelle contre le mur est 

de 900 cm2• 

tants de cadres, pour augmenter leur surf ace d ' ap­

pui sur le mur. La section de contact de ces semelles 

sur le mur est de 900 cm2 • 

3. ESSAIS EN LABORATOIRE 
SUR LES ELEMENTS D'UN CADRE 

Conjointement avec les mesures effectuées dans 
le fond, plusieurs essais ont été effectués en labora­
toire sur les divers éléments d'un cadre. 

31. Essai de coulissement d'un montant 
dans un caisson. 

Des essais de compression d'un montant complet 
de cadre identique à ceux essayés dans le fond ont 
été effectués en laboratoire pour déterminer le cou­
lissement du montant dans le caisson, en fonction 
de la charge appliquée. 

La figure 11 donne le coulissement du montant 
en fonction de la charge appliquée. 

On constate que le coulissement commence à 
18,6 t et se maintient en exerçant des efforts com­
pris entre 18 et 20 t. 

La courbe contient quelques points singuliers 
dont les principaux sont : 

Point a : La serrure était située 8 mm plus bas à 
une hande qu'à l'autre, de sorte qu'au départ de 
l'essai, lorsque le crochet d'une han de était à 
fond de son log·ement, l'autre bande devait 
d'abord coulisser de 8 mm avant d'être à fond de 
gorge. 
Au déhut de l'essai. toute la charge Hait suppor­
tée par une seule hande. jusqu'au moment où le 
coulissement a atteint 8 mm à une charge de 
12.6 t. 

Po-int b : Le coulissement proprement dit a déhuté 
à la charge de 18,6 t après un raccourcissement 
du montant complet de .3 cm· environ. 

Point c : Le coulissement a continué lentement à 
la charge de 17,6 t, puis celle-ci est remontée len-
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Fig. 11. - Coulissement d'un montant de cadre Flexomatic en fonction de la charge. Cette courbe 
présente 5 points singuliers (a à e) signalés dansle texte. On constate que le coulissement est très 

régulier à une charge d'envir~n 18 t. 

tement jusqu'à plus de 19 t après 30 à 40 cm de 
coulissement. La vitesse de coulissement a été de 
25 mm par lninute. 

Point d : La charge a été maintenue constante à 
19 t (charge très légèrement inférieure à la charge 
de coulissement) durant une heure sans donner 

· lieu à aucun coulissement. 

Point e : Après l'arrêt pour continuer le coulisse­
ment, il a fallu porter la charge à 20,2 t. Ce sup­
plément de charge a été nécessaire pour vaincre le 
froUement statique dû à I' arrêt. 

32. Essai de flexion d'une bêle. 

Un essai de flexion a été effectué en laboratoire 
sur une hêle identique à celles utilisées au fond. 

Charge ent. 

Cette hêle, d'un profil GI 130, a une longueur 
de 2,50 m. 

Pour se rapprocher des conditions de portée réelle, 
l'essai a été effectué avec la hêle prenant appui sur 
les deux rouleaux auxquels les 2 montants de cadre 
sont fixés. 

La distance entre les appuis est de 2.240 mm. La 
charge concentrée a été appliquée au milieu de la 
portée. 

La charge maximum qui a été atteinte est de 29 t 
après une déformation de 150 mm. 

La figure 12 donne la valeur de la flèche en fonc­
tion de la charge. 

A partir d'une charge de 18 t, la poutre s'est 
aussi déformée dans le sens transversal. ce qui ex­
plique l'anomalie constatée sur la courbe. 

30 
'28 
'26 
'24 
'2.'2. 
'20 
18 
16 
14 

1 t }f r-I 130/100 

~-- 2'240 ·--~ J 
1'2 
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6 
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Fig. 12. - Flèche de la bêle en fonction de la charge appliquée au centre. A partir d'une charge de 18 t, la poutrelle 
s'est déformée aussi dans le sens transversal. 
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Lors de cet essai de flexion, les rouleaux d'appuis 
se sont aplatis sous l'effet de la charge, mais dans la 
courbe flèche-charge il n'a été tenu compte que de 
la flèche de la poutrelle. A la charge de 14 t, I' af­
faissement de ces appuis était de 3,9 mm. 

33. Résistance des montants 
aux poussées latérales. 

Dans le fond, lorsque les montants de cadres sont 
placés contre le massif de charbon en place, ils sont 
soumis à des poussées latérales très importantes. 

Pour connaître la résistance offerte par les mon­
tants de cadres Flexomatic à ces poussées, des essais 
de flexion ont été effectués sur des montants com­
plets comprimés longitudinalement. 

Essai 1 : 13'25 
Essai 2: 131'2 

2. Essai de flexion avec une charge de 16 t exercée 
par le vérin A et avant tout coulissement du 
montant dans le caisson. 

3. Essai de flexion avec une charge de 16 t exercée 
par le vérin A après un coulissement de 30 cm 
du montant dans le caisson. 

Pour obtenir ce coulissement de 30 cm, il a fallu 
exercer un ef.f ort de 18,9 t avec le vérin A. 

On constate sur la figure 13 que la portée est 
pratiquement la même pour les essais 1 et 2 et 12 '% 
plus courte pour l'essai 3. 

Les différentes coU:rhes de la fi.gure 14 donnent la 
valeur de la flèche centrale du montant complet (au 
point 1 de la fig. 13) en fonction de la charge pour 
les 3 types d'essais effectués. 

r ·------ El:>Sai 3 :_ 990 ----+--
1 - 1+ 

1470 

IC'I I 
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~ 

L 

Extrémité du montant 
aux essais 1 >t 2 

ol'essai3 

~I 

{

Es&ai 1 : 2835 
Po:-tée L E!>sai 2 : '28'2'2 

Essoi 3: '2500 
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Fig. l3. - Montage utilisé pour les essais de résistance d'un montant coulissant aux poussées 
latérales. Le vérin A permet d'exercer une pression longitudinale déterminée. La poussée latérale 
est exercée par le vérin B. à une extrémité du caisson. Les flèches sont mesurées aux 4 points 

indiqués 1 à 4. Trois essais ont été effectués avec une portée différente. 

La figure 13 montre la façon dont les essais ont 
été effectués. Le vérin A permet d'exercer une pres­
sion longitudinale bien déterminée et constante sur 
le montant, tandis que l'effort exercé par le vérin B 
est augmenté graduellement jusqu'à la rupture du 
montant par flexion. 

Le vérin B qui soumet le montant à la flexion est 
appliqué sur l'extrémité du caisson coulissant, c'est­
à-dire au raccord des 2 pièces constituant le mon­
tant. 

Les flèches du montant sont mesurées en 4 points 
numérotés 1 à 4 sur la figure 13. 

Rappelons que la section du caisson est de 
149 X 110 mm mesurée extérieurement avec une 
épaisseur de paroi de 6 mm. Le montant a un profil 
1 130. 

Les trois essais suivants ont été effectués : 

1. Essai de flexion av~è une' 'charge de 1 t eX:ercée 
par le vérin A et avant tout coulissement du 
montant dans le caisson. 

A l'essai 1, où la pression longitudinale était de 
1 t, r effort maximum exercé a été de 25 t. 

A l'essai 2. où la pression longitudinale était de 
16 t, l'effort maximum exercé a' 

0

été de 13,9 t. 

:Fï_g. Bbi_s. __ - Photo prise après le troisième essai. 
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A l'essai 3, où la pression longitudinale était de 
16 t, mais où le montant avait coulissé de 30 cm, 
l'effort maximum exercé a été de 14 t. 

A la charge de 13 t, on a les flèches suivantes : 

On doit cependant constater que les flèches ne 
sont pas les mêmes dans les 3 cas ; ainsi pour la 
charge de 10 t nous avior(s les 3 flèches suivantes : 
Essai t : flèche de 42 mm 
Essai 2 : flèche de 33 mm 
Essai 3 : flèche de 21 mm soit la moitié de la 

flèche oh tenue à l'essai t. 
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Essai 1 : · flèche de 61 mm 
Essai 2 : flèche de 58 mm 
Essai 3 : flèche de 84 mm soit environ 35 % en 

plus que la flèche obtenue à l'essai t. 

La différence obtenue dans la résistance à la rup­
ture par flexion entre le cas t et les cas 2 et 3 pro­
vient du fait que, par la compression longitudinale, 
l'acier du caisson est soumis au préalable à une 
contrainte de compression qui est de 0,3 kg/mm2 

o""--'---'---'---'---'---'--_.___._ _ _,___.___.__ ~_._~-~~-~~~,----:-~~~ 
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Fig. 15. - Valeur des flèches mesurées aux points 1 à 4 de la fig. 13 en fonction de la 
· charge latérale dans le cas de ressai 1. 
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seulement pour le cas 1 et atteint 5,3 kg/mm2 pour 
les essais 2 et 3. 

La flèche plus petite, constatée aux charges· de 
10 t pour les ess~is 2 et 3 par rapport à l'essai 1, 

provient de ce que par la .compression longitudinale 
le montant est soumis à. une tension de compression 
beaucoup plus forte aux essais 2 et 3 qu'à l'essai 1. 

Par contre dès qu'une flèche importante se marque, 
la poussée longitudinale favorise le flambage et fait 
augmenter la flèche beaucoup plus rapidement. 

En comparant les essais 2 et 3, on ne constate 
pas d'influence bénéfique du coulissement de 30 cm 
à l'essai 3, ce qui a pourtant provoqué un raccour­
cissement de la portée de 12 %. 

La figure 15 donne les flèches mesurées aux 
points 1 à 4 (fig. 13) au cours de l'essai 1. On 
constate qu'il n'y a presque pas de différence entre 
les différentes flèches, ce qui indique que l' extré­
mité du caisson compris entre les 2 bourrelets est 
restée bien rectiligne. 

On constate en effet après les essais que le mon­
tant proprement dit est légèrement plié et que les 
40 cm supérieurs du caisson sont restés rectilignes. 

La figure 16 représente les diverses modifications 
constatées aux caissons lors de la rupture par 
flexion. Par suite de la flexion, la. tôle de la paroi 
compi-imée se gondole. Ces ondulations peuvent se 
produire en 1 ou 2 endroits et peuvent se faire vers 
l'intérieur ou vers l'extérieur comme le montre la 
figure 16. 

J 
[550i '2 

i 

/. 
1 

Fig. 16. - Gondolement des parois du caisson à la fin des 
3 essais. Après l'essai 1, la flèche permanente du caisson 

a atteint 75 mm. 

A l'essai 1, le caisson s'est fissuré sur 50 mm le 
long d'une soudure à proximité du deuxième bour­
relet de renforcement au moment. où la charge ap­
pliquée était de 22,5 t. Après l'essai, la flèche per-

manente du caisson est de 75 mm et celle du mon­
tant de 10 mm. 

A l'essai 3. ces ondulations se sont produites à 
hauteur de l'extrémité de la serrure qui, au départ 
de l'essai, se trouvait 30 cm sous le deuxième bour­
relet de renforcement. 

4. F.SSAIS DF.S CADRES FLEXOMATIC 
DANS LF.S TR'AVAUX MINIERS 

Les cadres Flexomatic ont été placés à 0,50 m 
d'axe en axe. 

Sous les montants du côté opposé à la taille, 
côté amont, çi.ucune semelle spéciale n'a été placée 
de sorte que la surf ace de contact contre le mur est 
de 255 cm2

• 

Sous les ~ontants placés du côté taille, côté aval. 
les semelles spéciales d'une surface de contact de 
900 cm2 ont été placées, sauf pour les 2 premiers 
cadres posés sur des claveaux en béton et pour les 
cadres 3 à 15 sous lesquels rien n'a été placé . 

Deux types de mesures ont été effectuées, les 
unes à l'aide de broches en bois fixées dans le ter­
rain au toit et au mur et les autres sur les divers 
éléments constituant les cadres trapézoïdaux Flexo­
matic. 

41. Mouvements des bancs de roches 
du toit et du mur. 

411. Mesures de la convergence dans la voie 
de tête. 

Lès cadres trapézoïdaux Flexomatic oht été pla­
cés 5 à 8 m en arrière de la taille après un bos­
seyement dans le toit et dans le mur. 

Les mesures de convergen.c~ ont été effectuées au 
moyen de 3 paires de broches en bois ou doublets 
placés dans le toit et dans le mur dans un même 
alignement. Un des doublet~ est situé du côté ~de 
la taille, le deuxième dar{s_ Taxe de la voie et le 
troisième du côté opposé à la taille. 

Les figures 17 et 18 donnent les convergences 
mesurées aux sections I et Il en fonction de leur 
distance au front de la taille. Les mesures n'ont 
débuté que 8 à 10 m en arrière de la taille, lors du 
placement des cadres. 

La section I est située au milieu du tronçon de 
50 m et la section Il se trouve ù 15 m de l'extrémité 
du tronçon. 

On remarque que les convergences sont presque 
les mêmes dans les deux cas. 

Il est important de constater que la convergence 
ne diminue presque pas avec l'éloignement de la 
taille. Si la c~nvergence avait été mesurée à partir 
de la taille proprement dite, elle aurait certaine.­
ment atteint 1 m. 
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F'!g, 17. - Courbes de convergences des trois doublets de la section 1 en fonction de leur distance au front de taille. Cette 
figure donne aussi la valeur de la descente du toit et dru soufflage de mur mesurés à J'aide de 3 broches forées dans 

le toit et de 31 broches forées dans le mur. 

412. Mouvements _ absolus des broches du toit 
et du mur. 

Les figures 17 et 18 indiquent aussi l'allure des 
mouvements absolus des broches du toit et du mur 
des 3 doublets des sections I et Il. Au début, la 
descente du toit est plus importante que le souf­
flage du mur. 

A partir d'une distance à la taille de 50 m, on 
constate que le soufflage du mur est à peu près le 

_EISDEN_ 

même que la descente du toit, tandis qu'à partir de 
100 m, le soufflage est un peu plus important que 
la descente du toit. 

Le soufflage donné par les courbes est celui des 
bancs du mur, situés à 40 cm du mur de la voie, 
dans lesquels sont fixées les broches de mesure. 

Le soufflage réel du mur de la voie est en géné­
ral supérieur de 20 cm par suite du foisonnement de 
ce mur qui recouvre la partie supérieure des bro­
ches. 
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Fig. 18. - Courbes de la convergence, de la descente de toit et du soufflage de mur mesurées au moyen des 6 broches de 
la section II. 
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TABLEAU 1. 
Mouvements relatifs aux diverses broches Je mesures. 

Convergence C 1 ~ : 
en mm 

Descente du toit 
en mm 

Soufflage du mur 
en mm 

Section I I Section Il Section I / Section II Section I I Section Il 

Doublet situé du côté taille 

Doublet situé dans l'axe de 
la voie 

Doublet situé du côté opposé 
à la taille 

650 650 

760 800 

790 910 

413. Mouvements relatifs des 6 broches d'une 
section. 

Chacune des deux sections de mesures comporte 
donc 6 broches réparties sur la largeur de la voie 
tant au toU qu'au mur. 

Au cours des essais, les mouvements absolus de 
ces broches ont été mesurés régulièrement, ce qui 
permettait de connaître la descente du toit et le 
soufflage du mur au centre de la voie et le long de 
chacune des 2 parois (fig. 17 et 18) en fonction 
de l'avancement de la taille. 

Le tableau I donne les convergences des 3 dou­
blets des 2 sections, ainsi que la descente du toit 
et le soufflage du mur, mesurés après un avance­
ment de la taille de 160 m. 

455 445 195 205 

466 438 294 362 

345 400 345 510 

On constate que les soutènements et les descen­
tes des diverses broches sont les mêmes aux deux 
sections. 

La descente du toit n'est que légèrement plus 
forte ( 10 à 20 % ) du côté taille que du côté opposé. 
Il semble donc que les bancs de roche situés au to-it 
se soient affaissés parallèlement à leur position de 
départ et en gardant leur cohésion : on peut donc 
dire que le soutènement trapézoïdal a rempli pleine­
ment son rôle. 

Pour le soufflage par contre, on constate qu'il est 
'.l à 2,5 fois plus grand du côté opposé à la t~ille 
que du côté taille, ce qui doit être imputé au stot 
de charbon qui exerce une pression, plus impor­
tante du côté amont. 

' ' : . 
. ~j 

Fig. 19. - Position relative d'un cadre Flexomatic après 4 mois par rapport 
à sa position lors de _la pose. 
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Fig. 20. - Position relative d'un cadre Flexomatic, ayant fortement souffert, 
après 4 mois, par rapport à sa position lors de la pose. 

42. Déformations et mouvements des bêles 
et des montants. 

Les figures 19 et 20 représentent la position de 
deux cadres Flexomatic, d'une part, lors de leur pose 
et, d'autre part, après 4 mois. Ces deux cadres sont 
situés vers le milieu du tronçon d'essai de 50 m. 

Toute une série de mesures ont été effectuées 
dans le fond : 

1. Coulissements des montants de cadres dans les 
caissons. 

2. Variations de l'inclinaison des montants de ca-
dres. 

3. Inclinaison des bêles de cadres. 

4. Mouvements absolus des bêles de cadres. 

5. Flèche des bêles. 

6. Flexion des montants de cadres. 

7. Hauteur de la voie. 

8. Largeur de la voie. 

9. Poinçonnage du mur par les caissons de cadres. 

421. Coulissements des montants. 

Du côté opposé à la taille, sauf quelques excep­
tions, les coulissements des montants dans les cais­
sons ont été négligeables et ont atteint à peine 
10 à 20 mm (ce qui prouve que, n'étant pas placés 
sur semelles, ils ont poinçonné le mur sous des 
charges bien inférieures à 20 t). 

Par contre du côté de la taille, les coulissements, 
plus importants, ont atteint environ 100 à 200 mm, 
soit 10 à 20 fois plus que de I' autre côté. 

a) Du côté opposé à la taille sur les 18 montants 
dont les coulissements ont été suivis, on a constaté : 

13 cadres où les coulissements sont inférieurs à 

10 mm 
4 cadres où les coulissements ont varié entre 10 

et 20 mm 
1 cadre (situé au centre) où le coulissement a 
été de 84 mm. 

Le coulissement moyen est d'environ 10 mm. 

b) Du côté de la taille, sur les 18 montants suivis 
qui sont d'ailleurs répartis tout le long du tronçon 
d'essai, on a constaté : 

1 cadre dont le coulissement est inférieur à 

10 mm 

2 cadres dont les coulissements sont com1>ris 
entre 10 et 20 mm 

2 cadres dont les coulissements sont compris 
entre 20 et 40 mm 
6 cadres dont les coulissements sont compris 
entre 80 et 120 mm 

2 cadres dont les coulissements sont compris 
entre 160 et 180 mm 

2 cadres dont les. coulissements sont compris 
entre 200 et 300 mm 

1 cadre dont le coulissement est de 308 mm 

1 cadre dont le coulissement est de '.P 1 mm 

1 cadre dont le coulissement est de 330 mm 

Le coulissement moyen est de 143 mm. 

En essayant de voir la répartition de ces coulisse­
ments sur la longueur du tronçon, on constate que 
le coulissement moyen est de 175 mm pour le pre­
mier tiers, de 168 mm pour le tiers central et de 
90 mm pour le dernier tiers. 

La figure 21 montre l'augmentation du coulisse­
ment en fonction du nombre de jours après le place-
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Fig. 21. - Coulissement de 3 montants aval en fonction du nombre de Jours après 
le placement des cadres (avancement de la taille: 2.50 m par jour ouvrable). 

ment des cadres ; rappelons que l'avancement de la 
taille est de 2,50 m par jour ouvrable, 

On constate que le coulissement augmente régu­
lièrement avec une tendance à un aplatissement de 
la courbe après 2 mois. 

422. Variation de l'inclinaison des montants. 

A la pose des cadres, l'inclinaison du montant 
était la même que ceile du caisson dans lequel il 
devait coulisser et était de 78° du côté taille et de 
74° du côté opposé. 

Le tableau Il montre la variation de l'inclinaison 
des montants et caissons situés des deux côtés de la 
voie. Les angles sont donnés par rapport à l'hori­
zontale, mesurés à partir de l'intérieur de la voie. 

On constate donc un redressement constant des 
montants et des caissons jusqu'à la verticale et 
même au-delà, par suite de poussées latérales ve­
nant de la paroi amont. 

A la fin de la taille, l'inclinaison de plusieurs 
'montants était de 100° avec les pieds r~ntrants dans 
la voie du côté amont. 

Dans le premier tiers du tronçon de 50 m. presque 
tous les montants amont sont inclinés vers l'inté­
rieur de la voie. 

Par contre, c'est dans le dernier tiers que presque 
tous les montants aval sont inclinés vers l'intérieur 
de la voie. 

TABLEAU II. 
Inclinaison des montants et caissons de cadres. 

Inclinaison en ° 

-- -
à la pose / après 15 jours / après 2 mois I après 3 mois - 1 après 4 mois 

côté taille caisson 78 83 85 86 87,5 

montant 78 83 86 87 89 

côté opposé caisson 74 79 85 87 87,5 

montant 74 81 87 89 99:",è'° 
::,n!-, 
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423. Flexion des montants sous l'action des 
poussées latérales. 

Les montants du côté opposé à la taille ont été 
placés contre un pilier de charbon de 7,50 m à 
15 m de largeur, laissé en place entre la taille 
actuelle et une ancienne exploitation (fig. 3). 

Ces montants ont donc été soumis à une poussée 
latérale très importante, localisée à hauteur du mas­
sif de charbon situé à mi-hauteur du montant. Sous 
l'effet de cette poussée, les pieds des caissons amont 
ont été poussés vers l'intérieur de la voie, mais en 
offrant une très grande résistance de sorte que, étant 
plus ou moins encastrés à leurs deux extrémités, ils 
se sont tous plus ou moins pliés, cette flèche pou­
vant même atteindre dans beaucoup de cas, 150 à 
200 mm (comme indiqué en pointillé sur la fi­
gure 20). 

De plus, cette poussée latérale s'est aussi trans­
mise par les bêles des cadres trapézoïdaux jusqu'aux 
montants aval. Beaucoup de ces montants ont même 
pris une inclinaison vers l'intérieur de la voie pou­
vant atteindre 93°. Certains de ces montants, en­
castrés au pied et butant contre un obstacle plus 
résistant à hauteur de la serrure, se sont pliés et 
ont pris une flèche pouvant atteindre 150 mm 
(fig. 20). 

Il est certain qu'une fois pliés, ces montants ne 
peuvent plus coulisser. 

Du côté amont, presque tous les montants ont été 
pliés. 

Parmi ces montants pliés, 23 ont pris une flèche 
égale ou supérieure à 150 mm. Ces 23 montants 
fortement pliés se répartissent sur tout le tronçon 
de 50 m: 12 montants sont pliés au premier tiers, 
4 au deuxième tiers et 7 au dernier tiers. Ces mon­
tants pliés se répartissent tous en groupes de 3 ou 
4 montants voisins. 

Au total, 17 caissons ont dû être remplacés par 
de nouveaux. Pour faciliter leur remplacement, ces 
caissons de 1,40 m, enfoncés parfois de 60 cm dans 
le mur, ont été remplacés par des caissons de 1 m 
de hauteur. Malgré ce changement, une équipe de 
2 hommes n'a pu remplacer que 2 montants par 
poste. 

Du côté aval. 8 montants de cadres ont été pliés 
avec une fleche de 50 à 150 mm: 6 de ces mon­
tants sont situés dans le deuxième tiers du tronçon 
et les deux autres dans le troisième tiers. Les 6 mon­
tants pliés au deuxième tiers sont situés l'un à côté 
de l'autre. 

De même que pour les essais effectués en laLo­
ratoire, tous les caissons pliés avec une flèche de 
150 à 200 mm ont le côté intrados de l'arc ondulé 
et ils sont souvent déchirés le long d'une soudure. 
Ces ondulations se font parfois vers l'intérieur du 
caisson et parfois vers l'extérieur. Elles sont partout 
situées à hauteur du bas de la serrure. 

Lorsque la tôle située du côté intrados s'est dé­
chirée le long de ses deux soudures, on constate que 
les 2 plaques latérales du caisson se sont ouvertes 
vers l'extérieur du caisson. 

Les 2 bandes en acier de ces cadres déformés 
sont pliées à environ 20° par rapport à Ia serrure et 
il n'est pas possible de les redresser à la main. 

Malgré la poussée importante exercée par le mon­
tant amont sur la bêle, on n'a constaté qu'une seule 
rupture du système de fixation de la bêle au mon­
tant, par cisaillement des boulons des étriers : ce­
pendant malgré le cisaillement, ce montant n'a pas 
glissé vers l'intérieur de la voie car il était encore 
retenu par la barre ronde soudée à la bêle. 

424. Inclinaison des bêles. 

Comme le montre la figure 5, l'inclinaison des 
bêles devait être de- 4° dans le sens contraire à 
celle- de la pente. En réalité cependant l'inclinaison 
des bêles était de 8° dans le même- sens que la pente 
pour les premiers cadres et de 1 ° dans le sens con­
traire à la pente pour les cadres suivants. 

Après 5 mois, la pente moyenne des bêles était de 
3" environ, tant pour les bêles inclinées au départ 
à 8° que pour les autres. Certaines bêles étaient in­
clinées jusqu'à 12°. 

425. Mouvements absolus des bêles. 

On ~ m~suré · aussi les mouvements absolus des 
bêles des cadres Flexomatic. 

Après 5 mois, les bêles métalliques étaient descen­
dues en valeur absolue- de 362 mm. Cette valeur 
mesurée au milieu de la portée est la moyenne des 
mesures effectuées sur t 7 bêles réparties sur toute 
la longueur du tronçon. 

La descente moyenne est de 339 mm pour le pre­
mier tiers du tronçon, de 460 mm pour le tronçon 
du milieu et de 305 mm pour le dernier tiers du 
tronçon d'essai. 

Pour 7 cadres, nous avons mesuré en plus la 
descente de la bêle en trois points situés au centre 
et près des deux extrémités. Ces descentes mesurées 
en valeur absolue sont en moyenne de 273 mm du 
côté taille, de 300 mm au centre et de 289 mm du 
côté opposé à la taille. Dans l'ensemble, les bêles 
descendent donc parallèlement à elles-mêmes. La 
flèche moyenne au centre est ainsi de 19 mm. 

Mais en prenant bêle par bêle, on constate cepen­
dant des variations plus importantes. 

Sur les 7 bêles mesurées régulièrement : 
3 sont descendues parallèlement à elles-mêmes : 
2 se sont affaissées de 160 à 180 mm en plus du 
côté amont: 
2 se sont affaissées de 90 à 120 mm en plus du 
côté taille. 

Pour les 7 bêles, la flèche au centre a varié de 3 

ù 35 mm. 
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Fig. 22. - Affaissement (en mesures absolues) de la bêle d'un cadre, mesuré en 3' points, 
et mesures du coulissement des' montants aval et amont de ce même cadre en fonction de 
l'avancement de la taille. Pendant le premier mois, le coulissement du montant aval est êgal 
à l'affaissement absolu de la bêle, de sorte que l'on peut dire que fo pied de ce montant 
n'a pas bougé. Mais on constate ensuite que le coulissement n'augmente presque plus, tandis 
que l'affaissement de la bêle se poursuit, la différence des 2 courbes indique l'importance 
du poinçonnage du mur par le pied du montant. Du côté amont, le montant a poinçonnê le 
mur très peu de temps après la · pose tandis que le coulissement du montant est négligeable. 

TABLEAU III. 

577 

Le graphique de la figure 22 permet de comparer 
le coulissement des montants aval et amont d'un 
cadre avec l'affaissement en mesures absolues de 
la bêle de ce cadre mesuré au centre et près des 
deux appuis. 

Comparaison des coulissements et des affaissements 
de quelq_ues cadres aval. 

On constate que, durant le premier mois qui suit 
la pose du cadre, donc jusqu'à ce que la taille soit 
à plus de 50 .m du cadre, l'affaissement de la bêle 
côté· aval est égal au· coulissement, ce qui permet 
de dire que le pied du montant aval n'a· pas bougé: 
Ce n'est qu'après ce mois, qu'on constate un poin­
çonnage du mur par le pied de cadre. 

Le tableau Ill permet de comp,arer les coulisse­
ments de quelques montants de cadres aval avec les 
affaissements en mesures absolues des bêles mesurés 
à hauteur de leur fixation à ces montants aval. La 
différence entre les deux valeurs donne le poinçon­
nage du mur par le montant. 

426. Flèche des bêles. 

Nous avons vu que la flèche moyenne de 7 bêles 
réparties le long du tronçon variait de 3 à 35 mm 
avec une moyenne de 19 mm. 

Indépendamment de ces 7 bêles, les 6 plus gran­
des flèches mesurées ont été de 45, 57, 58, 95, 125 
et 175 mm. 

Affaissement de la I Coulissement 
partie supérieure des montants 

des montants aval 
en mm en mm 

292 36 
341 195 
150 23 
381 83 
354 97 
312 99 

Poinçonnage 
du 

mur 

256 
146 
127 
298 
257 
21.3 

Les deux plus grandes flèches ont été observées 
11u centre du tronçon de vo,ie de 50 m et se sont 
produites 2 à 6 semaines après leur pose. 

427. Poinçonnage du mur de la voie par les 
caissons. 

Le mur de la voie a été poinçonné par le pied des 
caissons surtout du côté opposé à la taille où l'on 
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n'avait pas placé des semelles métalliques spéciales 
sous les pieds des cadres. 

Du côté opposé à la taille, le mur de la voie se 
trouvait, après 'l mois, à 750 mm en moyenne au­
dessus du pied des cadres, les valeurs extrêmes étant 
de 550 à g85 mm ( ces mesures ont été faites peu 
avant le rabassenage). 

Du côté de la taille, le poinçonnage du mur ; eu 
lieu 1 mois après la pose des cadres. 

Après 'l mois, le mur de la voie se trouvait à 
930 mm en moyenne au-dessus du pied des cadres, 
les valeurs extrêmes étant de 400 et de 1 310 mm 
(ces mesures ont été faites peu avant le rabasse­
nage). 

Le relèvement relatif du mur par rapport aux 
pieds des cadres aval est dû en partie au soufflage 
du mur et en partie au poinçonnge du mur. 

428. Diminution de la hauteur de la voie. 

La hauteur utile de la voie entre le bas de la bêle 
et le haut du raillage était d'environ 'l,80 m lors de 
la pose des cadres. 

Par suite de la descente du toit et du soufflage 
du mur, cette hauteur utile mesurée dans la pre­
mière moitié de tronçon de base a diminué forte­
ment pour atteindre les valeurs suivantes : 

Après 5 mois, la hauteur utile de la voie n'était 
plus que de 1,60 à 1,80 m pour le premier tronçon 
de '25 m et de 1,80 à 'l, 10 m pour le second tronçon 
de '25 m. 

429. Diminution de la largeur de la voie. 

La largeur de la voie à 1,20 m de hauteur était de 
3 m environ. 

Cette largeur a diminué fortement au cours du 
temps pour atteindre les valeurs suivantes : 

après 8 jours : 'l,70 m 
après 1 mois : 
après 'l mois : 
après 4 mois : 

2,30 m 
'l,'lO m 
2,16 m 

A la fin de l'essai, la largeur de la voie variait 
de 1,90 m à 'l,30 m. 

A la pose des cadres, la section utile était de 
7,41 m2

• 

A la fin de l'essai, mais après un rabassenage de 
30 à 50 cm effectué 'l mois après la pose, la section 
utile moyenne n'était plus que de 3,50 m2 dans le 
premier tronçon de 25 m et de 4,50 m2 dans le se­
cond tronçon de '25 m. 

Les pressions de terrains semblent plus faibles 
dans le second tronçon de 'l5 m et, en regardant la 
figure 3, on remarque justement que ce tronçon se 
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Fig. 23. - Coupe en longueur du tronçon de voie revêtu de cadres F,lexomatic, indiquant la diminution de hauteur de la 
voie en fonction de la distance au premier cadre placé. 

après 8 jours : 2.60 m 
après 1 mois : 2.40 m 
après 'l mois : 1,65 m 

La figure 23 est une coupe en long de la voie 
donnant la variation de la hauteur deux mois après 
la pose des cadres. 

On constate une différence dans la diminution 
de la hauteur entre la première moitié du tronçon 
d'essai et la seconde. La diminution maximum de la 
hauteur après 'l mois représente 40 % environ de 
la hauteur initiale. 

La hauteur de la voie étant devenue trop petite, 
les 25 premiers mètres du tronçon d'essai· ont été 
rabassenés de 30 à 5'l cm pour ramener la voie à 
une hauteur utile de 'l, 10 m environ. 

trouve en plein dans la zone où le pilier de charbon 
résiduel a 15 m de largeur. II semble donc préfé­
rable de laisser un stot de charbon de 15 m qu'un 
de 7,50 m de largeur. 

5. DETERMINATION DES CHARGES 
AUXQUELLES LE SOUTENEMENT 

FLEXOMATIC A ETE SOUMIS EN FONCTION 
DES ESSAIS EN LABORATOIRE 

Les figures 19 et 20 représentent la position de 
deux cadres Flexomatic lors de leur pose et après 
quelques mois. 
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Si l'on se réf ère aux essais de coulissement effec­
tués en laboratoire, l'ordre de grandeur des charges 
verticales auxquelles les montants de cadres ont 
été soumis, sont données dans le tableau IV. 

TABLEAU IV. 
Charges vertic.ales auxque.ZZes les montants de 

18 cadres ont été soumis. 

Nombre 
de cadres 1 Charges verticales 

sur 18 

Côté amont 1 13 inférieures à ·12 tonnes 

4 comprises entre 12 et 
15 tonnes 

18 tonnes environ 

Côté aval 1 

1 

inférieure à 12 tonnes 

2 comprises entre 12 et 
15 tonnes 

2 1 comprises entre 15 et 
18 tonnes 

13 1 18 à 19 tonnes 

La charge verticale moyenne à laquelle un mon­
tant de cadre est soumis est d'environ t o à 12 t du 
côté amont et de 18 t du côté aval. 

Malgré la charge plus faible auquel il est soumis, 
la surface portante d'un montant amont qui est de 
255 cm2 n'est pas suffisante pour s'opposer au p-oin­
çonnage du mur ; on peut donc dire que le mur est 
poinçonné à une contrainte bien inférieure à 
30 kg/cm2

• 

Du côté aval, où une semelle de 900 cm2 est pla­
cée sous les montants de cadres, le mur n'est poin­
çonné qu'un mois environ après la pose des cadres, 
lorsque la charge à laquelle il est soumis doit être 
d'environ 18 t; la contrainte de poinçonnage du 
mur doit être ici de 20 kg/ cm2

• 

II convient de noter ici qu'une contrainte de 
poinçonnage du mur de 20 kg/ cm2 correspond à un 
terrain très tendre. 

Du côté amont, le coulissement de tous les mon­
tants fortement pliés est inférieur à 12 mm, tandis 
que du côté aval le coulissement des montants pliés 
était assez grand et avait même atteint 250 mm 
pour l'un d'eux. 

En comparant les flèches des montants pliés re­
levées dans le fond avec les flèches mesurées lors 
des essais de laboratoire, on constate que la poussée 
latérale, supposée appliquée sur 30 cm de hauteur 
au centre du montant, doit être de 18 à 25 t du 
côté amont et de 14 t du côté aval. Si l'effort de 
poussée est réparti sur une plus grande hauteur, sa 
valeur doit être légèrement augmentée. 

On constate donc que les deux-tiers seulement de 
l'effort exercé par le charbon laissé en place sur le 
montant amont se transmettent par les bêles au 
montant aval, tandis que le troisième tiers se trans­
met dans le mur de la voie par le p,ied du montant 
amont enfoncé de 40 à 60 cm dans le mur. 

En comparant les flèches des bêles relevées dans 
le fond avec celles mesurées en laboratoire, nous 
pouvons estimer l'ordre de grandeur des charges 
auxquelles les bêles ont été soumises dans le fond, 
en partant des hypothèses suivantes : 

compression longitudinale ou non de la bêle ; 
répartition de la charge au centre de la bêle ou 
répartition uniforme de la bêle sur toute sa lon­
gueur. 

1) La bêle est supposée ·n'être pas comprimée 
longitudinalement : 

a) Si la charge est appliquée au centre de la 
bêle, la valeur moyenne de la charge qui a donné 
la flèche est de 14 t. Les 6 flèches maximums rele­
vées, soit 45 à 175 mm, sont obtenues par des char­
ges comprises entre 15,5 et 18,5 t. 

b) Si la charge est supposée uniformément ré­
partie sur toute la longueur de la bêle, la valeur 
moyenne de la charge est de 22,5 t, les charges ma­
ximums étant comprises entre 25 et 30 t. 

2) Si la bêle est comprimée longitudinalement, 
en se basant sur l'essai décrit au par. 33, · la flèche 
relevée au centre de la poutrelle sera plus petite 
poùr les petites charg·es que si la poutrelle n'est 
pas comprimée longitudinalement tandis que l'in­
verse se produira pour les grandes charges. 

Ainsi que nous venons de le voir, la bêle est com­
primée longitudinalement par une charge de 8 à 
14 t, ce qui nous rapproche des conditions de l'es­
sai 2 de la figure 14. Or, on constate à cette figure 
que, pour une charg'e de flexion de 14 t, les flèches 
sont sensiblement égales dans les 2 cas. 

II semble donc que, pour les sollicitations aux­
quelles la bêle est soumise dans ce cas-ci, on soit 
justement dans le cas où l'effet de la compression 
,longitudinale n'augmente ni ne diminue la flèche 
centrale de sorte que les conclusions tirées du cas t 

restent valables dans tous les cas. 

Comme en réalité, les charges trànsmises à la 
bêle par le terrain sont plus ou moins réparties, on 
peut supposer que la charge moyenne supportée par 
une bêle soit de 21 t, ce qui correspond à une charge 
de 19 t/m2 de section horizontale de voie. En sup­
posant le poids des roches à 'l,5 t/m3, il semble donc 
que cette charge de 19 t/m2 soit due à un prisme 
de roche libre de 8 m de haut. 

6. COMPARAISON ENTRE LES CADRES 
TRAPEZOIDAUX FLEXOMATIC 

ET LES CADRES TOUSSAINT HEINTZMANN 

En amont et en aval du tronçon d'essai de 50 m, 
en cadres trapézoïdaux Flexomatic, la voie de tête 
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est revêtue de cadres T oussaint-Heintzmann, du 
type L.M. 

Les voies revêtues de ces cadres de type L.M. ont 
une largeur utile de 4,32 m et une hauteur utile de 
3,24. La section utile est de 11,16 m 2

• 

Les 12 premiers mètres de cette voie de tête sont 
revêtus de cadres d'un profil de 29 kg/m placés à 
0,50 m d'axe en axe. Le restant de la voie est revêtu 
de cadres d'un profil de 21 kg/m, placés à 0,35 m 
d'axe en axe. 

61. Déformations de la voie revêtue 
de cadres T.H. d'un profil de 29 kg/m. 

Aucun rabassenage ni recarrage n'a dû être ef­
fectué dans le tronçon revêtu de cadres T.H. d'un 
profil de 29 kg/m. 

611. Diminution de la hauteur utile de la voie. 

Deux mois après la pose, la hauteur utile de la 
voie était encore de 2.77 m au lieu de 3,24 m, ce 
qui correspond à une diminution de 14 % . 

Après 5 mois, cette hauteur était encore de 2.68 m, 
soit une diminution totale de 17 % . 

Du deuxième au cinquième mois, la convergence 
entre toit et mur a été de 90 mm dont 61 dus à la 
descente du toit. 

612. -Diminution de la largeur de la voie. 

Deux mois après la pose, la largeur de la voie 
était encore de 3,58 m au lieu de 4,32 m à la pose, 
ce qui correspond à une diminution de largeur de 
17 %. Après 5 mois, cette largeur était encore de 
3,50, soit une diminution de 19 %. 

613. Coulissements des bêles des cadres T.H. 

Le coulissement des cadres T.H. d'un proJil de 
29 kg/m a été de 10 mm du côté opposé à Ia taille 
et de 65 mm du côté de la taille après 5 mois. 

62. Déformation de la voie 
revêtue de cadres T.H. d'un profil de 21 kg/m. 

Aucun recarrage n'a eu lieu dans la voie revêtue 
de cadres TH. d'un profil de 21 kg/m. 

Un rabassenage de 30 à 50 cm a eu lieu sur toute 
la largeur de la voie dans le tronçon revêtu de ca­
dres T.H. situé en arrière des cadres Flexomatic. 
Aucun rabassenage n'a eu lieu dans le tronçon 
situé en avant des cadres Flexomatic. 

621. Diminution de la hauteur utile de la voi.e. 

a) Tronçon situé en ,arrière dies cadres Flexomatic. 

Après 1 mois, la hauteur n'est plus que de 2,42 m 
au lieu de 3,24 m à la pose, ce qui correspond à une 
diminution de hauteur de 25 % : 

Après 2 mois, la hauteur moyenne n'est plus que 
de 2 m, soit une diminution totale de 39 % : à ce 
moment, la hauteur utile la plus petite du tronçon 

est de 1,77 m. 
La voie a ensuite été rabassenée de 30 à 50 cm. 

Après 5 mois, la hauteur utile moyenne de ce tron­
çon est de 2 m environ. Dans la période comprise 
entre 1 et 5 mois après la pose des cadres, les bêles 
des cadres sont descendues en valeur absolue de 
210 mm en moyenne. 

b) Tronçon situé en avant des cadres Flexomatic. 

Après 5 mois, la hauteur utile de la voie est par­
tout comprise entre 1,80 m et 2 m, mais contraire­
ment au tronçon situé de l'autre côté des cadres 
Flexomatic, aucun rabassenage n'a dû être effectué 
dans cette partie. 

622. Diminution de la largeur de la voie. 
Après 1 mois, la largeur de la voie n'est plus que 

de 3,30 m au lieu de 4,32 m à la pose, ce qui cor­
respond à une diminution de 23 % . 

Après 5 mois, cette larg·eur est encore de 3, 12 m, 
soit une diminution de 28 % . 

623. Coulissements des bêles des cadres T.H. 

Le coulissement des cadres T.H. d'un profil de 
21 kg/m a été plus important que celui constaté 
par les cadres d'un profil de 29 kg/m. 

Le coulissement moyen après 5 mois des 4 sec­
tions mesurées régulièrement a été de : 

300 mm du côté opposé à la taille ; 
520 mm du côté de la taille. 

CONCLUSION 

COMPARAISON 
DES DEUX TYPES DE CADRES FLEXOMA TIC 

ET TOUSSAINT-HEINTZMANN 

1. Prix des cadres. 

Le prix d'un cadre Flexomatic complet, livré au 
charbonnage, est de 3.430 F. 

Si les cadres sont placés à 0,50 m les uns des 
autres, le prix du revêtement de 1 mètre de voie, 
revient à 6.86o F. Le prix de ces cadres peut être 
légèrement abaissé en cas de livraison en grande 
série. 

Le prix d'un cadre Toussaint-Heintzmann, type 
Ll\1 et 21 kg/m, est de 1.518 F. Si les cadres sont 
placés à 0,35 m les uns des autres, le prix du revê­
tement d'un mètre de voie revient à 4.554 F. 

Le prix d'un cadre Toussaint-Heintzmann, type 
LM et 29 kg/m, est de 2.498 F. Si les cadres sont 
placés à 0,50 m les uns des autres, le prix du revê­
tement d'un mètre de voie revient à 4.996 F. 
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Comme nous comparons deux types de cadres, 
nous ne tenons pas compte du garnissage des ca­
dres. 

2. Pose des cadres. 

La section utile à la pose d'un cadre Flexomatic 
est de 7,40 m2 avec une largeur de 3 m et une hau­
teur de 2,80 m. 

La section utile à la pose d'un ca·dre Toussaint­
Heintzmann de type 1M est de 11,50 m 2 avec une 
largeur de 4,32 m et une hauteur maximum de 

3,24 m. 
Dans le cas actuel. les cadres étant placés à l' ar­

rière de la taille, il faut décompter de cette section 
le charbon et le bas-toit abattu en avant de la taille. 

La section de roche restant à abattre dans le bos­
seyement est de 4,7 m 2 avec les cadres T.H. et de 
2,8 m2 avec les cadres Flexomatic. II y a donc 2 m 3 

dei roches en plus à abattre par mètre de voie dans 
le cas d'un revêtement par cadres T.H. 

Le temps de pose d'un cadre, qui est à peu près 
indépendant de la section, doit être environ le même 
dans les deux cas pour un même espacement des 
cadres. 

3. Entretien de la voie. 

Dans le tronçon en cadres Flexomatic, la section 
utile est passée de 7,40 m'2 à 3,50 m2 après 4 mois, 
malgré un rabassenage de 30 à 50 cm effectué 
2 mois après la pose ·des cadres. 

Dans le tronçon revêtu de cadres TH 21 kg/m, 
la section utile est passée de 11,50 à 5,40 m2 après 
5 mois, et après un rabassenage de 30 à 50 cm ef­
fectué 2 à 3 mois après la pose des cadres. 

Le rendement du rabassenage doit être le même 
avec les deux types de cadres. 

Par contre, le recarrage du revêtement semble plus 
difficile avec les cadres trapézoidaux par suite entre 
autres d'une difficulté plus grande pour arracher 
les montants de cadres ayant poinçonné le mur. 

Sur les 50 m de voie, 17 caissons ont dû être rem­
placés. Pour faciliter leur remplacement, Ies cais­
sons de 1,40 m enfonçés parfois de 6oo mm dans le 
mur ont été remplacés par d'autres de 1 m de hau­
teur. Malgré ce changement. une équipe de 2 hom­
mes n'a pu remplacer que 2 montants par poste. II 
est vrai qu'il s'agissait pour eux d'un travail tout 
nouveau. 

4. Récupération des cadres. 

Le personnel n'étant pas habitué à ce type de ca­
dres, une équipe de 4 hommes n'est parvenue à ré­
cupérer au maximum que 10 cadres complets par 
poste. Il est certain, d'autre part, que la longueur de 
voie équipée était trop courte pour permettre d'étu­
dier la méthode de reprise adéquate. 

Avec les cadres T.H. par contre, une équipe de 
6 hommes récupère en moyenne 20 cadres. com­
plets par poste avec une pointe de 36 cadres. 

,CONCLUSION GENERALE 

La figure 20 permet de se rendre compte Jes 
mouvements relatifs d'un cadre Flexomatic depuis 
sa pose jusqu'à 4 mois plus tard. 

Le montant amont, qui repo,se directement sur le 
mur de la voie, a poinçonné celui-ci à une charge 
inférieure à la charge de coulissement de 20 t. 

Le montant aval, qui repose sur une plaque 
d'assise de 900 cm2 a coulissé régulièrement au dé­
but san~ poinçonner le mur, mais après t mois, le 
mur a cependant été poinçonné à une contrainte 
inférieure à 20 'kg/cm2

• 

Les cadres ont surtout souffert de la pression 
latérale qui a provoqué la .flexion ,des montants. 
Au total. 17 montants ont dît être remplacés au 
cours de l'essai, tous étant cependant plus ou 
moins pliés. 

La flèche des bêles était dans l'ensemble très 
faible. 

On doit noter la bonne qualité du système de 
liaison entre bêles et montants qui a pu résister aux 
pressions cependant élevées. 

La récupération des cadres n'est pas facile à réali­
ser. 

Ce premier essai a permis de se faire une idée 
sur le comportement de ce mode de soutènement en 
voie de chantier. Il en résulte déjà que c'est une 
méthode valable. 

Elle pourrait devenir très intéressante · si, comme 
aux Pays-Bas, des profils peuvent être remplacés 
par des rails . de réemploi. 

Les charbonnages de Limbourg-Meuse, qui n'ont 
pas toujours la possibilité de couper les voies en 
arrière, ont également demandé au constructeur 
d'étudier la possibilité de pouvoir desserrer les mon­
tants, tant au passage de la taille que lors de la 
récupération. Des prototypes d'un tel montant sont 
actuellement essayés aux Pays-Bas. 
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Le « Rang » d'es charbons belges 

A. Les charbons maigres et anthraciteux 
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SAMENV ATTING 

Bij het bepalen van de rang van de, industrie­
kolen (in korrelvomi) door het meten van het weer­
kaatsingsvermogen van hun vitriet stoot men op een 
moeili;kheid die veroorzaakt wordt door het ver­
schijnsel van de anistropie, d'at in intensiteit toe­
neemt n.,aarmatie men met meer geëvolueerde kolen 
te doen heeft. 

De auteur toont aan dat deze moeilijkheid kan 
omzeilJ worJen dbor het opstellen van e•en lineaire 
betrekking tussen het werkeli;k weerkaatsend ver­
mogen ( maximum, in gepolariseerd licht) en het ge­
middelJ we1erkaatsend vermogen van de meest ge­
evolueerde kolen van België ( magere kolen en an­
traciet). 

Het werk·aatsend vermogen v.an de kolen levert 
aan de exploitanten een eenvou.dige, snelle en zekere 
fysieke meting, waarmee bepaalJ worden: 

1) de rang waarto1e de kolen van een laag beTw -
ren ; 

2) het procent van de kolen van verschillende 
rang aanwezig in eenzelfde industrieel meng­
sel. 

INHALTSANGABE 

Die Rangb,estimmung von lndustriekohlen (in 
Kornungen) durch Messen des Reflexionsvermogens 
ihrer Vitrinite ist erschwert durch die Erscheinung 
der Anisotropie, deren lntensitiit mit der Entwick­
lungsstuf e der Kohle zunimmt. 

RESUME 

La détermination du rang des charbons industrirels 
(en grains) par la mesure du pouvoir réfle-cteur de 
leurs vitrinites se heurte à une difficulté due p.u phé­
nomène d'anisotropie dont l'intensité augmente avec 
le degr'é d'évolution du chp.rbon. 

L'auteur montre que cette difficulté peut être 
aplanie en établissant une re"lation linéaire entre• le 
pouvoir réflecteur vrai ( maximum, en lumière· pola­
risée) et lie pouvofr réflecteur moyen des charbons 
les plus évolués de Belgique (maigres et anthraci­
teux). 

Le pouvoir réflecteur des charbons donne aux ex­
ploitants et aux u:tilisateurs une méthode physique 
de mesure, simple, rapide et précise•, qui permet de 
déterminer : 

t) le, rp.ng du charbon J' une veine ; 

2) le pourcentage des charbons de rangs différents 
qui composent les mélanges industriels. 

SUMMARY 

The determina'tion of the rank of industrial coals 
(in graded sizes) by the measurement of the re­
flecting c,a.pacity of their vitrinites comes up against 
a difficulty due to the pherwmenon of anisotropy, 
the intensity of which increases with the· degree, of 
evolution of the coal. 
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Der Ver/ruser :zeigt, dass diese Schwierigkeit 
be,hoben werden kann, indem eine lineare Be:zie­
hung :zwischen dem echten Reflexionsvermogen 
(Hochstwert, im polarisierten Licht) und dem mitt­
"furen Reflexionsverrrwgen der weitest entwicke,lten 
belgischen Kohlen ( mageren und anthra:zitischen 
Sorten) aufgestellt wird. 

Das Reflexionsvermogen der Kohlen bedeutet 
für die Bergbautreibenden und die Verbrµucher 
eine physikalisch einfache, schnelle und prii:zise Art 
der Messung, welche Folgendes /est:zulegen erlaubt: 

1) Rangbestimmung einer Flo:zkohle ; 
2) Anteilsermittlung an verschieden rangigen 
Kohlen in industriellen Mischkohlen. 

Introduction. 

L'étude présentée ici est la première partie d'un 
travail plus vaste Jestiné à montrer comment, par 
unie méthode de mesure physique - le pouvoir ré­
flecteur -, on peut déterminer le degré d'évolution 
du charboni 1de chaque veine et, par suite, le poilll'­
centage des charbons de différentes classes 'entrant 
dans la composfüon des méiange,s industriels. 

Le charbon se comportant comme un cristal ani­
sotrope uniaxe et l'anisotropie étant proportion­
nelle au degré d',évolution, cette méthode risquait 
de devenir trop complexe pom être utilisée indus:­
triellement. c· est pourquoi, nous avons abordé ce 
travail par Ia mesure du pouvofr réflecteur des char­
bons belg'es les plus évolués, maigres et anthraci­
teux. 

Le « rang » du charbon. 

Par «Rang» d·un charbon, on entend le stade 
actuel de son, évolution. Les charbons flambants et 
gras sont ,des charbons dits, de bas rang, les char­
bons maigres et anthraciteux sont de'S charbons de 
rang élevé. 

Le problème qui se pos,e est de trouver un critère 
simple, précis et rapide permettant <lf> déterminer : 
a) le rang du charbon d'une veine ; 
b) le rang' des différents charbons entrant dans la 

composition des mélanges industriels, notam­
ment dans les fines à coke. 

L'indice des matières volatiles. 

Le critère d:e classement le plus généralement uti­
lisé jusqu'ici est l'indice des matières volatiles. C'est 
lui, notamment qui délimite les dasse'S des houilles 
dans le tableau général « Groupement statistique 
des houilles», établi et publié par l'ISO, sous 
l'égide des Nations-Unies, en 1956. 

The author sh'ows that this diffiou,lty may be re­
moved by establïshing a linear relation betweien the 
true ref lecting capacity ( maximum, in polarized 
light) and the µverage refkcting capacity of the 
most advanced coals in Belgium (lean and anthra­
citous). 

The reflecting capacity of the coal,s gives mana­
gers and users a simple, rapid, precise method of 
measurement, which enabks them to determine : 

1) the rank of the coal of p. seam; 

2) the percentage of coals of diff erent rank which 
go to make up the industrial mixtures. 

Si, en, première approximation, l'indice des ma­
tières volatiles donne des résultats satisfaisants, il 
présente cependant trois inconvénients notables : 

1°) il dépend de la méthode utilisée (programme 
de chauffe, nombre et nature des creusets, 
etc ... ) ; 

2") il dépend de la composition pétrographique 
macérale du charbon ; 

3°) dans les mélanges, il ne peut pas déterminer le 
pourcentage des divers types des charbons 
constitutifs. 

Le premier inconvénient est le moins important. 
Dans la comparaison des diverses méthodes utilîsées 
actuellement pour la détermination des matières vo­
latiles, on constate une différence maximum de t :% 
de matières volatiles pour des charbons d'indice 30. 

Le deuxième inconvénient est nettement plus im­
portant. On sait, en effet, que le charbon n'est pas 
une substance homngène, mais un mélange intime 
des divers constituants végétaux transfonnés de la 
forêt houillère originelle - les macéraux - dont 
le pourcentage varie d'une veine à l'autre et d'une 
région à l'autre dans la même veine. 

En i~ol~rit les divers macéraux d'un même char­
bon et en les analysant, on a montré que leurs pm­
priétés pouvaient être très différentes,, not~ent 
l'ind~ce de Ieurs matières vo,latiles. 

Dans un précédent travail ( 1), en nous basant sur 
l'analyse macérale quantitative de 100 échantillons 
-représentatifs de la plupart des couches explo,itées 
dans le bassin de Campine, nous avons montré dans 
quelle mesure la composition pétrographique macé­
rale ,d'un ,charbon pouvait influencer l'indice de ses 
matières volatiles. 

(1) R. NOEL: « Etude- pétrographique des charbons 
belges du Bassin de Campine ». Annales des Mines de 
Belgique, février 1962, p. 139/146. 
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Fig. 1. - Indice nurumum (courbe inférieure) et indice 
maximum (courbe supérieure) des matières volatiles que 
peuvent présenter des charbons de même degré d'évolution 
(MV" du vitrain), suivant leur composition pétrographique. 

Les courbes de la figure 1 précisent cette in­
fluence pour toutes les houilles dont l'indice global 
se situe entre 20 et 35 % de matières volatiles. 
Comme on le voit, dans la zone des houilles les 
moins évoluées, ,des charbons qui sont au même 
stade d'évolution (donné par l'indice des matières 
volatiles du vitrain), mais. qui ont des compositions 
pétrographiques différentes, peuvent avoir des indi­
ces de matières volatiles s'étendant de 30 à 35 %. 
c· est là une fluctuation considérable, trop considé­
rable même pour Ia pratique. 

Inversement, des charbons qui ont le même in­
dice de matières volatiles peuvent, à cause de com­
positions pétrographiques différentes, se trouver à 
d·es stades différents d'évolution et présenter, de ce 
fait, des propriétés: technofogiques différentes, no~ 
tamment pour la cokéfaction. 

Quant au troisième inconvénient, il constitue une 
situation de fait, qui intéresse particulièrement ceux 
qui vendent et ceux qui utilisent des mélanges de 
charbons et, tout spécialement, les fines à coke. 

Le premier inconvénient peut être, en principe, 
aisément surmonté. Il suffirait de se mettre d'accord 
sur le choix d'une méthode unique de détennination 
des matières volatiles. L'ISO s'y eHorce mais sans 
grand succès jusqu'à présent, car il se heurte, dans 
les divers. pays, à des habitudes très anciennes. 

Pour pallier le deuxième et le troisième inconvé­
nient, les méthodes chimique'S seules ne peuvent 
pas, actuellement, être utilisées. 

Dès lors, pour pouvoir remplacer l'indice des ma­
tières volatiles par un critère plus précis dans le 
classement ,des houilles et anthracites, on s'est tour­
né vers les méthodes physiques et, plus particulière­
ment, vers le pouvoir réflecteur de certains macéraux 
examinés, en surface polie, au microscope. 

Le pouvoir réflecteur de la vitrinite. 

Il est d'observation courante, en effet, que les 
macéraux des group~s de la vitrinite ( tissus végé­
taux) et de I' exinite (pollens, spores et cuticules 

Fig. 2. - Surface polie cL'un charbon de 32 % de matières 
volatiles (300 X, immersion d'huile). 

Fig. 3. - Surface polie d'un charbon de 27 % de matières 
volatiles (300 X, immersion d'huile). 
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des feuilles) réfléchissent d'autant mieux la lumière 
qu'ils appartiennent à des charbons plus évolués. 

On peut en juger par les figures 2 et 3 qui repré­
sentent des surfaces polies de charbons ayant une 
constitution pétrographique analogue, mais qui ont 
respectivement 32 % (fig. 2) et 27 % (fig. 3) de 
matières voiatiles. Les spores et la vitrinite sont 
nettement plus claires dans. le charbon le plus évo­
lué. Seuls, les cons tituants de l'inertinite (fusinite, 
semi-fusinite, micrinite) prése ntent, de pa:rt e-t 
d'autre, le pouvoir réflecteur élevé qu'ils ont déjà 
au stade tourbe o,u au stade lig·nite. 

Dans les charbons d'indice supérieur à 25 % de 
matières volatiles, la vitrinite et I' exinite peuvent 
donc être utilisées, mais, dans les charbons plus 
évolués, la vitrinite seule reste utilisahle, car I'exi­
nite s'homogénéise à elle peu à peu. 

De plus, la vitrinite est, de loin, le constituant 
le plus abondant de la grande majorité des char­
bons humiques. Dans les échantillons des 220 vei­
nes de houilles belges étudiées au labocratoire d'lni­
char, I' analyse macérale quantitative a déterminé 
un pourcentage en vitrinite toujours supérieur à 
50 % et pouvant atteindre 80 %. 

Enfin, la vitrinite possède l'avantage de présenter 
des surfaces polies assez étendues, bien homogène1s, 
sans structures perturbatrices. 

Principe de la méthode. 

Le problème consistera donc à mesurer le pouvoir 
réflecteur d'une surface polie de vitrinite homo·gène, 
sans structure. 

Le pouvoir réflecteur exprime le pourcentage de 
la lumière tombant sur une aire déterminée de vitri­
nite qui est réfléchie par cette vitrinite. La surface 
est généralement très petite (5 à 10 microns de 
diamètre) . La mesure s'effectue avec des objectifs à 
immersion, dont on connaît les réflexions internes 
parasites. 

Plusieurs méthoides de mesure très précises ont 
été mises au point. La plus pratique consiste à utili­
ser un microscope muni d'un système d'observation 
binoculaire et d' Wl: oculaire photographique muni 
d'une cellule photoélectrique avec photomultiplica­
teur d'électrons. Le courant émis par la cellule au 
reçu du faisceau lumineux réfléchi par la vitrinite 
détermine les déplacements du spot d'un galvano­
mètre très sensible. Ces déplacements peuvent être 
notés séparément ou enregistrés photographique­
ment ou graphiquement. 

II existe même un appareillage électronique per­
mettant de classer directement les vitrinites, en les 
dénombrant dans une échelie de pouvoirs réflec­
teurs répartis de 0,05 en 0,05 %. 

Le courant électrique utilisé doit être parfaite­
ment stabilisé tant pour I' éclairement du microscope 
que pour le reste de l'appareillage, parce qu'il faut 
mesurer successivement la quantité de lumière réflé­
chie par la surf ace de vitrinite et la quantité de 
lumière réfléchie par une surface identique d'une 
suhstance de référence, dont le pouvoir réflecteur est 
connu (saphir, rubis, quartz, blende etc ... ). II faut 
enfin travailler en lumière monochromatique, ce que 
l'on obtient aisément par l'adjonction d'un filtre 
dans l'oculaire. 

Appareillage. 

L'appareillage que nous avons utilisé est identi­
que à celui qui a été mis au poiint par Kotter, au 
laboratoire de Pétrographie-Minéralogie du BeTg­
hau-Forschung à Essen, et qui a été décrit en détail 
dans la revue Brennst01ff-Chemie, en 1960 (volume 
41, n° 9, 1960) . L'objectif du microscope est un ob­
jectif Leitz 25 X, à immersion d'huile. Le filtre 
monochromatique est de 5.300 A. 

Si l'appareillage peut paraître assez complexe au 
non initié, son utilisation, par contre, est relative­
ment simple. Elle requiert surtout, .du personn>el qui 
doit l'utilise'!', de bonnes qualités d'observation 
(mise au point des vitrinites) et de précision (ajus­
tement du g·alvanomètre). 

Méthode de mesure. 

Cette étude étant poursuivie délibérément dans 
un sens pratique, les mesures ont été effectuées sur 
des échantillons en grains et non sur des s!llrf aces 
orientées de blocs provenant de piliers de charbon. 

Pour chaque échantillon, on mesure le pouvoiir 
réflecteur de 100 plages de vitrinites appartenant à 
des grains répartis uniformément sur la surf ace 
polie. 

On mesure le pouvoir réflecteur de la substance 
de référence au début des mesures et après chaque 
groupe de 25 mesures effectuées sur les vitrinites. 

On obtient finalement, par échantillon, 100 va­
leurs de pouvoirs réflecteurs, réparties statistique­
ment en courbe de Gauss, dont on calcule aisément 
la valeur moyenne et la dispersion. 

La représentation graphique de la répartition sta­
tistique des pouvoirs réflecteurs d'un échantillon 
est appelée réflectogramme. La figure 4 donne, à 
titre d'exemple, le réflectogramme d'un échantillon 
de charbon maigre, mesuré en lumière normale 

On v0it que 95 % des pouvoirs réflecteurs sont 
situés entre 1,850 % et 2,100 '%. La valeur moyenne 
des 100 pouvoirs réflecteurs-est 1,962 :%. C'est cette 
valeur qui est retenue comme rang du charbon. 
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Fig. 4. - Réflectogramme d'un charbon maigre (13 % 
de matières volatiles) . Pouvoir réflecteur moyen, en lumière 
normale, dans l'huile = 1.962 '%. Ecart type (u) = 
0,063 '% de pouvoir réflecteur, soit 3,,2 % du pouvoir ré-

flecteur moyen. 

L'écart type ( u) est égal à 0,063 % , ce qui repré­
sente 3,2 % de la valeur moyenne. Cela signifie 
qu'au moins 95 des 100 vitrinites ont un pouvoir 
réflecteur ég·al au pouvoir réflecteur moyen à 
± 6,4 % près de ce pouvoir réflecteur. 

Résultats. 

Nous avons vu que la vitrinite se comporte 
comme un cristal anisotrope uniaxe. Il en résulte 
que son pouvoir réflecteur vrai ne peut être obtenu 
qu'en recherchant la valeur maximum du pouvoir 
réflecteur des vitrinites examinées en lumière pola­
risée. 

Ces exigences sont en contradiction avec la sim­
plicité et la rapidité que réclame normalement une 
analyse de routine industrielle. 

C'est pourquoi, sur chaque échantillon, nous 
avons mesuré : 

a) le pouvoir réfl.ecteur moyen, en lumière normale, 

b) le pouvoir réflecteur moyen, en lumière polari­
sée, et, 

c) le pouvoir réflecteur maximum, en lumière pola­
risée. 

Les résultats de ce triple examen sont consignés 
dans le diagramme de la figure 5. 
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Fig. 5. - Relation linéaire entre le pouvoir réflecteur vrai 
(pouvoir réflecteur maximum) et le pouvoir réflecteur 
moyen (en lumière normale et en lumière polarisée) pour 
des charbons industriels très évolués (maigres et anthra-

citeux - en grains). 

Comme on le voit, il existe une relation linéaire 
entre le pouvoir réflecteur vrai (pouvoir réflecteur 
maximum, en lumière polarisée) et le pouvoir ré­
flecteur moyen mesuré, soit en lumière normale, 
soit en lumière polarisée. 

La relation est du type : Y = a + b . X, dans 
laquelle, on a respectivement pour a et b, les va­
leurs suivantes : 

a) pour les valeurs de X obtenues en lumière po­
larisée : 

a = -0,165 b = 1,138 

b) pour les valeurs de X obtenues en lumière nor• 
male: 

a= -0,174 b = 1,141. 

Dans les deux cas, les valeurs respectives de a et 
de b sont très voisines, c'est ce qui explique la pres­
que identité des deux droites. 

II faut toutefois signaler que l'écart-type (u) est 
nettement plus. faible quand X se rapporte au pou-
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voir réflecteur moyen mesuré en lumière polarisée. 
Dans œ cas, il équivaut à 0,031 % du pouvoir ré­
flecteur, ce qui signifie que plus de 95 % des pou­
voirs réflecteurs maximums sont à moins de 
+ 2,58 % de leur courbe moyenne. 

Quand X se rapporte au pouvoir réflecteur moyen 
mesuré en lumière nt;>rmale, ces valeurs sont respec­
tivement: 0,049 % de pouvoir réflecteur et 3.76 % . 

En mesurant le pouvoir réflecteur moyen, en lu­
mière polarisée, ce qui précise les mesures sans 
les compliquer ni les allonger, on obtient donc un 
résultat satis:f aisant, qui évite la mesure longue ef 
délicate des pouvoirs réflecteurs maximums, tout en 
permettant de les calculer à + 2,5 % près. 

Comme on sait, par ailleurs, que l'anisotropie 
moyenne diminue avec le rang ( ce que confirment 
aussi les courbes de la figure 5), il va de soi que, 
pour des charbons moins évolués (gras et flam­
bants), la précision des résultats · sera encore plus 
grande. · 

Notons enfin que la durée de l'étude complète 
d'un charbon ou d'un mélange, préparation de 
l'échantillon et calculs compris, est de 2 à 3 heures, 
ce qui n'excède certainement pas la durée de la 
préparation, de la mesure et du calcul de l'indice 
des matières volatiles sur charbon sec sans cendres. 
Une organisation systématique et une automatisa­
tion poussée des analyses permettraient de réduire 
encore cette durée de façon notable. 

Le :'problème des mélanges. 

Le réflectogramme de la figure 4 a déjà montré 
que les vitrinites d'une même veine n'ont pas toutes 
exactement le même pouvoir réflecteur. Les diffé­
rences constatées peuvent avoir des causes multi­
ples qu'une étude approfondie pourrait mettre en 
évidence : nature des végétaux originels. conditions 
écologiques dans la tourbière (fluctuations du ni­
veau de la nappe aquifère. régime des eaux, pH 
etc ... ) tassements différentiels au cours de l'enfouis­
sement, plissements, failles etc . .. 

Ces différences ne sont cependant pas très con­
sidérables et. même dans les charbons les plus. évo­
lués, elles dépassent rarement + 10 '% du pouvoir 
réflecteur moyen. 

Il en résulte cependant que, dans les mélanges 
de charbons de rangs assez voisins. dont les réflec­
togrammes chevauchent, on ne pourra pas délimiter 
exactement la provenance de chacune des vitrinites. 

Mais, en réalité, cette délimitation ne présente 
aucun intérêt industriel, puisque les vitrinites de 
même rang auront des propriétés physiques, chimi­
ques et technologiques similaires. 

L'essentiel est que, grâce à la mesure du pouvoir 
réflecteur, on peut, pour la première fo.is, connaître 
avèc précision le pourcentage des charbons de tous 
rangs qui composent les mélanges industriels, en 
leur apportant leurs propriétés technologiques parti­
culières. 

c· est pourquoi, il faudra maintenant, comme on 
l'a fait, autrefois avec les matières volatiles,, établir 
les relations qui existent entre ces propriétés et le 
pouvoir réflecteur. 

Pour les 56 charbons maigres et anthraciteux étu­
diés. il existe une relation assez bonne entre le pou­
voir réflecteur vrai (pouvoir réflecteur maximum 
mesuré en lumière polarisée) et l'indice des matières 
volatiles calculé sur charbon pur. C'est ce que mon­
tre le diagramme de la figure 6. II faut noter cepen­
dant que, dans ces charbons très évolués, les macé­
raux ont une constitution chimique assez voisine. 
On doit donc s'attendre à une dispersion plus forte 
pour les charbons p·eu évolués. 

3.000 ~~ 
'.J 

E. 
UI 
C 
0 

"O 

2,500 ~ ~ 
~ 

0: 

2.000 MV' 

14.0 12,0 10.0 8,0 

Fig. 6. - Relation entre le pouvoir réflecteur vrai (pouvoir 
réflecteur maximwn dans l'huile) et l'indice des matières 

volatiles, sur charbon pur. 

La formulation de telles relations est encore pré­
maturée. II faudra. pour les établir, poursuivre les re­
cherches sur des charbons moins évolués, d'une part, 
et les peranthracites:, d'autre part. 

CONCLUSIONS 

La pétrographie des charbons apporte aux explo,i­
tants et aux utilisateurs une méthode simple, rapide 
et précise de détermination du «rang» (degré 
d'évolution) des charbons. 

c· est une méthode physique, qui consiste à me­
surer. au microscope, le pouvoir réflecteur du consti­
tuant pétrographique le plus abondant des char­
bons : la vitrinite. 

Contrairement à ce qu'on pouvait craindre pour 
les charbons très évolués (maigres et anthraciteux), 
il existe une bonne relation linéaire entre le pouvoir 
réflecteur vrai (pouvoir réflecteur maximum en lu­
mière polarisée) et le pouvoir réflecteur moyen me­
suré, soit en lumière normale, soit en lwnière pola­
risée. 

Le rang du charbon déterminé par le pouvoir ré­
flecteur présente sur le rang d'éterminé par l'indice 
des matières volatiles le double avantage suivant : 
a) il est indépendant de la compooition pétrogra­

phique du charbon ; 
b) il est mesurable ·dans les mélanges industriels. 

De ce fait, il est possible d'obtenir le pourcen­
tage précis des charbons de différents rangs, qui 
composent ces mélanges. 



Rapport d'activité 
du Centre Natio.nal Belge 

de Coordination 
des Centrales de Sau,vetage 

EXERCICE 1963 

I. Conseil d' Administration. 

Aucune modification n'est intervenue, dans la 
composition du Conseil d'Administration, durant 
l'année 1963. 

La compositon actueUe est la suivante : 

M. Paul Culot, Président de l'Association Houil­
lère du Couchant de Mons ; 

M. Camille Vesters, Président de l'Association 
Charbonnière du Bassin de la Campine ; 

M. Pierre Delville, Président de l'Association 
Charbonnière du Bassin du Centre ; 

M. Jean Ligny, Président de l'Association Char­
bonnière des Bassins de Charleroi et de la 
Basse-Sambre ; 

M. Guy Paquot, Président de l'Association Char­
bonnière de la Province de Liège ; 

M. Robert Deltenre, Président du Conseil d'Ad­
ministration du « Coordinatiecentrum Red­
dingswezen » de Campine ; 

M. Marcel Vandevelde, Président du Comité de 
Direction de la Centrale de Sauvetage de 
Frameries; 

M. Léon Braconier, Administrateur-délégué-Direc­
teur de la S.A. des Charbonnages de la 
Grande Bacnure à Coronmeuse ; 

M. Léon Josse, Président de la Commission Ad­
ministrative de la Centrale de Sauvetage de 
Marcinelle ; 

M. André Telle, Directeur Général de la S.A. des 
Charbonnages du Centre à Ressaix. 

II. Comité de Direction. 

Le Conseil d'Administration a sollicité M. Van­
denheuvel, Directeur Général des Mines, pour faire 
partie du Comité de Direction. 

Aktiviteitsverslag 
van het Belgisch Nationaal 

Coordinatiecentrum 
van de Reddingscentrales 

Dl ENST JAAR 1963 

I. Beheerraad. 

Gedurende het jaar 1963 is de samenstelling van 
de Beheerraad onveranderd gebleven. 

De huidige samenstelling van de Beheerraad is 
de volgende : 

M. Paul Culot, Voorzitter van de « Association 
Houillère du Couchant de Mons » ; 

M. Camille Vesters, Voorzitter van de « Assùciatie 
der Kempische Kolenmijnen » ; 

M. Pierre Delville, Voorzitter van de « Association 
Charbonnière du Bassin du Centre ; 

M. Jean Ligny, Voorzitter van de « As.sociation 
Charbonnière des Bassins de Charleroi et de 
la Basse-Sambre » ; 

M. Guy Paquot, Voorzitter van de « Association 
Charbonnière de la Province de Liège » ; 

M. Robert Deltenre, Voorzitter van de Beheerraad 
van het « Coêirdinatiecentrum Reddingswe­
zen van het Kempische Steenkolenhekken » ; 

M. Marcel Vandevelde, Voorzitter van het « Co­
mité de Direction de la Centrale de Sauve­
tage de Frameries » ; 

M. Léon Braconier, Beheerder afgevaardigde-Direk­
teur van de S.A. des Charbonnages de la 
Grande Bacnure à Curonmeuse » ; 

M. Léon Josse, Voorzitter van de « Commission 
Administrative de la Centrale de Sauvetage 
de Marcinelle » ; 

M. André Telle, Direkteur Generaal van de « S.A. 
des Charbonnages du Centre » à Ressaix. 

n. Direktiecomité. 

De Beheerraad heeft M. André V andenheuvel, 
Direkteur Generaal der Mijnen uitgenodigd zijn 
medewerking te verlenen aan het Direktiecomité. 
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M. Vandenheuvel a accepté de collaborer active­
ment aux travaux du Comité de Direction. 

La composition du Comité de Direction est la 
suivante: 

M. Jean Ligny, Président ; 

M. André Vandenheuvel, Directeur Général des 
Mines; 

M. Georges Logelain, Inspecteur Général des Mi­
nes; 

M. Pierre Stassen, Directeur de l'Institut National 
de l'industrie Charbonnière ; 

M. Fernand Leloup, représentant de la Centrale de 
Sauvetage de Glain-lez-Liège, délégué par 
l'Association Charbonnière de la Province de 
Liège; 

M. Marcel Vandevelde, représentant de la Cen­
trale de Sauvetage de Frameries ; 

M. Max· Delhaye, représentant de l'Association 
Charbonnière du Centre ; 

M. Alphonse Hausman, Directeur du « Coordina­
tiencentrum Reddingswezen » de Campine : 

M. Roger Bolle, _représentant de la Fédération des 
Unions Professionnelles des Ingénieurs de 
Charbonnages. 

Le Comité de Direction s'est réuni 6 fois. 

Le Directeur du Centre National a assisté à ces 
réunions et y a ré1;rulièrernent rendu compte de l'acti­
vité du Centre. 

Au cours de ces réunions, de nombreux problèmes 
du sauvetage ont été examinés. 

Ces problèmes concernent la formation, l'entraî­
nement des sauveteurs, l'amélioration du matériel, 
l'équipement des Centrales de Sauvetage, les con­
signes, etc ... 

Les sujets suivants ont été plus particulièrement 
étudiés : 

a) Toxicité de l'anhydride carbonique. 

Comparativement à l'oxyde de carbone, le C02 
est moins toxique, mais les quantités que l'on trouve 
dans l'air de la mine sont beaucoup plus grandes, 
surtout après une explosion, durant un feu ou un 
incendie. La toxicité du C02 dépend de la con­
centration et du temps de séjour. Un diagramme 
permettant de connaître Ie temps de séjour tolérable, 
sans risque, en fonction de la concentration du C02, 
a été tracé et mis à la disposition des Centrales de 
Sauvetage. 

b) Appareils de protection intégrale. 

On désigne, sous ce nom, des appareils respira­
toires de fuite, utilisables même lorsque la teneur en 
oxygène de l'air e3t insuffisante. Les deux firmes 
ayant présenté des prototypes au concours de la 

M. Vandenheuvel heeft aangenomen aan de werken 
van het Comité aktief deel te nemen. 

De samenstelling van het Comité is de volgende : 
M. Jean Ligny, Voorz.itter ; 

M. André Vandenheuvel, Direkteur Generaal der 
Mijnen; 

M. Georges Logelain, lnspekteur GeneraaI der Mij­
nen; 

M. Pierre Stassen, Direkteur van het « Nationaal 
lnstituut van de Steenkolennijverheid » ; 

M. F €rnand Leioup, vertegenwoordiger van de 
« Centrale de Sauvetage de Glain-lez­
Liège », afgevaardigde van de « Association 
Charbonnière de la Province de Liège » ; 

M. Marcel Vandevelde, vertegenwoordiger van de 
« Centrale de Sauvetage de Frameries» ; 

M. Max Delhaye, vertegenwoordiger van de « As­
sociation Charbonnière du Centre » ; 

M. Alphonse Hausman, Direkteur van het « Coor­
dinatiecentrum Reddingswezen van het Kem­
pische Steenkolenbekken » ; 

M. Roger Bolle, vertegenwoordiger van de « Na­
tionale Federatie der· Beroepsgroepen van de 
lngenieurs der Belgische Kolenmijnen ». 

Het Direktiecomité verenigde zich zes maal. 

De Direkteur van het Nationaal Centrum woonde 
de zittingen bij, en heeft er regelmatig verslag uit­
gebracht, over de bedrijvi'gheid van het Centrum. 

Gedurende deze vergaderingen werden de talrijke 
problemen van het Reddingswezen onderzocht en 
bespmken. 

Deze prohlemen betroffen de vorming, het trai­
nen van de redders, de verbetèring van het mate­
riaal, de uitrusting van de reddinsgcentrales, de 
voorschriften, enz ... 

Gans bijzonder werden volgende vraagstukken 
besproken: 

a) Toxiciteit van het k.oolanhydrid (C02). 

Vergelelœn met het kooloxyde is het C02 min­
der toxisch, maar de hoeveelheden C02 , die in de 
mijnlucht aangetroffen worden, zijn veel groter, 
hijzonder na ccn ontploffing, of gedurende een 
brand. 

De toxiciteit van hct CO:i is afhankelijk van de 
concentratie, en van de duur van het verblijf. Een 
diagram dat toelaat, de duur van het verblijf zonder 
risico' s, te berelœnen, in functie .van de concentratie, 
werd opgesteld, en aan de reddingscentrales over­
gemaakt. 

h) lntegra,alvluchta.pparaat. 

Men verstaat onder deze benaming vluchtadem­
halingsapparaten, die men kan gebruiken, zelfs 
wannccr de lucht te weinig zuurstof bevat. De 



590 Anna/en der Mijnen van België 5e aflevering 

C.E.C.A., en 1960 à Luxemhourg, semblent avoir 
renoncé à la construction de ces appareils. 

Aucun de ces appareils n'a encore été présenté à 
I' agréation en Belgique. Le Comité estime cepen­
dant, vu la simplicité et la facilité d'utilisation, que 
les Centrales devraient être averties de l'existence 
du « P enzy 63 », qui pourrait peut-être, dans certains 
cas, rendre des services lorsqu'il sera muni d'un ma­
nomètre indiquant l'état de charge de la bonbonne. 

c) Appareils de travail de protection contre· l'oocyde 
de mrbone. 

Ces appareils, dénommés double filtres à CO, 
permettent le séjour et le travail dans des atmosphè­
res souterraines contenant de l'oxyde de carbone. 
On ne peut toutefois les utiliser que lorsque la te­
neur en oxyde de carbone est inférieure à 0,5 % et 
que la teneur en oxygène de l'air dépasse 17 à 18 ;%. 
L'utilisation de ces appareils, prévue par l'Arrêté 
Royal du 2-11-1958, est subordonnée à l'autorisa­
tion du Directeur Divisionnaire du Bassin. 

La durée de travail dépend : 

1 °) de la teneur en CO et en C02 de l'atmosphère 
et doit être déterminée conformément au dia­
gramme de toxicité de l'anhydride carbonique 
(Voir diagramme St.243/ 63/CNCS du 8-1-63) . 

2°) de la teneur en humidité de l'air inspiré. Elle 
varie de 4 à 40 heures pour des teneurs en eau 
allant de 30 g/m3 à 2,5 g/m3. 

Lorsque la teneur en oxyde de carbone est supé­
rieure à 0,5 %, le port de l'appareil à cycle fermé 
s'impose. 

d) Appareils d'analyse rapide de l'air de [,a mine. 

Les Centrales de Sauvetage possèdent toutes des 
analyseurs très précis de l'air de la mine. Malheu­
reusement. ces appareils très délicats ne peuvent 
être transportés dans la mine et les réponses se font 
donc attendre assez longtemps (2 heures environ). 

Les sauveteurs ont, actuellement, dans leur équi­
pement les appareils nécessaires pour la détermina­
tion rapide, instantanée de tous les composants de 
l'air de la mine : · 

pour le CH4 : Riken-Keiki ou Zeiss ou Verneuil. 
etc ... 

pour le CO : les tubes colorimétriques ; 

pour le C02 : le « Pyrite C02 » ou les tubes co.Jori­
métriques; 

pour 1'02 : le « Pyrite 02 » ; 

l'azote se détermine par différence. 

twee firma' s, die proto-typen aan de wedstrijd van 
de E.G.K.S. voorgesteld hadden, schijnen aan de 
fahricatie van deze apparaten niet te willen hegin­
nen. 

N og geen enkel van deze twee firma' s hebben 
een aanvraag tot aanneming ingediend in België. 
Het Direktiecomité heeft nochtans de wens uitge­
drukt, aangezien hunne eenvoudigheid, dat de Red­
dingscentrales op de hoog'te zouden gebracht wor­
den van het bestaan van deze apparaten. Deze ap­
paraten zouden in zekere gevallen grote diensten 
kunnen bewijzen op voorwaarde dat ze zouden 
voorzien zijn van een manometer die de vulling van 
de zuurstoffles zou aangeven. 

c) Werk{ilters beschermend tegen 'koofoxyde. 

Deze apparaten, dikwijls dobbelfilters genaamd, 
laten het verbli;f en het werk toe in ondergrondse 
atmosferen die kooloxyde bevatten. Men zal ze 
nochtans slechts gebruiken wanneer het gehalte aan 
CO minder dan 0,5 '% beloopt en het gehalte aan 
zuurstof 17 % tot 18 % bedraagt. 

Het gehruik van deze apparaten, voorzien door 
het Koninkli;k Besluit van 2-11-1958, is aan de toe­
lating van de Divisiedirekteur van het bekken on­
derworpen. 

De werktijd in zulke atmosfeer is afhankelijk : 
1°) van het gehalte aan CO en C02 van de at­

mosfeer waarin gewerkt wordt en zal bepaald 
worden in overeenstemming met het toxiciteits­
diagram van het koolanhydrid (Zie diagram 
St.243/63/CNCS van 8-1-1963). 

2°) van het vochtigheidsgehalte van de ingeademde 
lucht. De werktijd verschilt van 4 tot 40 uur 
voor watergehalten van 30 g/m3 tot 2,5 g/m3. 

W anneer het kooloxydegehalte 0,5 % overtreft 
is het gebruik van apparaten met gesloten kring on­
misbaar. 

d) Apparaten uoor uo.Uedige en snelle ontleding 
van de mijnlucht. 

Alle Reddingscentrales beschikken over zeer 
nauwkeurige mijnluchtontleders. Üngelukkig kun­
nen deze apparaten niet in de mijn gebracht wor­
den. De antwoorden laten zich bijgevolg lang 
wachten (2 uur). 

De redders hebben nu een stel apparaten, die hen 
toelaten, al de bestanddelen van de mijnlucht ter­
stond te hepalen : 

voor de CH4: de « Riken-Keiki », Zeiss of Ver-
neuil, enz ... ; 

voor het C02 : de « Pyrite C0.2 » ; 
voor de Ü.2 : de « Pyrite 02 » ; 

vooT de CO : de kolorimetrische buisjes ; 

de stikstof wordt bepaald door het verschil van de 
som van de vorige b estanddelen met honderd. 



Mei 1964 Coordinatiecentrum van de Reddingscentra!es 591 

L'analyse complète de l'air peut être faite, sur 
place, par les sauveteurs à l'aide de ces appareils 
avec une précision suffisante en 5 à 6 minutes. 

e) Feux spontanés dans 1.es t.as Je charbon. 

Les feux spontanés sont assez rares en Belgique. 
La nature du charbon joue un rôle prépondérant. 
Théoriquement, aucun charbon n'est exempt d'auto­
oxydation. Il y a lieu· de surveiller la mise en tas, 
de réduire au minimum les entrées d'air en veillant 
au bon tassement. 

Quand un feu spontané s'est installé dans un 
tas, il est très difficile de l'éteindre et, le plus sou­
vent. il faudra le déplaC"er entièrement et rapide­
ment. Il est à conseiller de surveiller régulièrement 
la température interne des tas de charbon afin d'être 
alerté le plus rapidement d'un début de feu spon­
tané et de pouvoir prendre les mesures adéquates. 

f) Exercices d'entraînement des saiweteurs. 

Dans toutes les centrales, on organise des exerci­
ces d'entraînement des sauveteurs dans les travaux 
du fond. Ces exercices se font suivant un thème 
bien établi p~u les Directeurs des Centrales. Les 
chefs d'équipe ont pour consigne de se conformer 
strictement au programme établi et ne peuvent. sous 
aucun prétexte, dépasser le thème proposé. Ces exer­
cices ont le grand avantage de se rapprocher de très 
près des conditions réelles d'une « intervention ». 

En salle d'exercices, certaines séances d' entraîne­
ment se font en salle enfumée. Les fumées s'obtien­
nent par combustion d'une poudre fumigène com­
posée de colophane. de chlorure d'ammonium et de 
chlorate de potasse. (Les fumées produites par cette 
combustion ne sont pas toxiques). 

Les fumées s'obtiennent aussi par la combustion 
de déchets de bois. Les fumées obtenues par ce der­
nier moyen contiennent un pourcentage élevé d'oxy­
de de carbone et sont, par conséquent, très toxiques. 
Une surveillance sévère s'impose dans ce cas. Ces 
exercices ont l'avantage de donner aux sauveteurs 
une très grande confiance dans leur appareil qui 
doit être parfaitement en ordre. De plus, ces exerci­
ces simulent très bien une véritable « intervention ». 

g) Construction d.es barrages. 

Jusqu'à ce jour, les barrages de choc, c'est-à-dire 
devant résister à une éventuelle explosion, sont 
construits en sacs de sable. Lorsque l'emplacement 
du barrage est d'un accès facile et que les condi­
tions climatiques sont f avorahles, la méthode de 

De gehele bepaling kan in 5 tot 6 minuten vol­
trokken worden. 

e) Sponta.an vuur in kolenstapel.s. 

De spontane vuren zijn betrekkelijk zelden in 
België. De aard van de kolen speelt een voorname 
roi in dit verschijnsel ; theoretisch is nochtans geen 
enkele kolensoort totaal vrij van spontane oxydatie. 
Het is dus nodig, zorgvuldig toezicht te houden op 
de kolenhopen. Men zal bijzonder de opstapeling 
op zulke wijze verzorgen, dat de indringing van 
lucht in de stapels door middel van een goede sa­
mendringing wordt vermeden. 

Een vuur dat zich heeft ont~ikkeld, is zeer moei­
lijk uit te doven. Men zal bijna altijd verplicht zijn, 
de ganse stapel te verplaatsen, en dit zo snel moge­
lijk. Het is aan te raden, de temperatuur van de 
kolenhopen regelmatig te meten, om zo vroegtijdig 
mogelijk verwittigd te zijn van een spontane oxy­
datie, en om de doeltreffende maatregelen te kun­
nen treff en. 

f) Training v,an de redders. 

ln alle centrales worden zekere trainingsoefenin­
gen in de ondergrondse werken g-edaan. Deze oef e­
ningen worden volgens een thema voltrokken, dat 
door de Direkteurs van de Centrale opgesteld 
wordt. De ploegoverste heeft de plicht, de voorge­
schreven opdrachten nooit te .overschrijden. 

Deze trainingsoefeningen hebben het grote voor­
deel. de werkelijkheid van de echte « tussen­
komsten » zo nauw mogelijk te benaderen. 

ln de oefenzalen grijpen sommige trainingsoefe­
ningen plaats in kunstmatig-e roken. Deze roken 
worden bekomen door het verbranden van zekere 
poeders. Deze zijn samengesteld uit hars, amoon­
chloruur en kalichloraat. De roken worden ook he­
komen door verbranding van strooi en houtafval. 
Deze roken zijn zeer tmdsch. Het toezicht over de 
redders moet in dit geval zeer streng uitgeoef end 
worden. Deze werkwijze heeft het voordeel. de red­
ders een totaal vertrouwen in hun ademhalirigsap­
paraat te geven, en de oef eningen in de echte voor­
waarden van een « tussenkomst » te doen uitvoeren 
in de echte voorwaarden van een « tussenkomst » te 
doen uitvoeren. Hetgeen op psychologisch g·ebied 
zeer belangrijk is. 

g) Bouwèn van branddammen. 

Tot nog toe werden de zware branddammen, t is 
te zeggen, dammen die aan een gebeurlijke ontplof­
fing moeten kunnen weerstaan, met zakken zand ge­
bouwd. Wanneer de weg tot op de plaats, waar de 
dammen moeten opgericht worden gemakkelijk af 
te leggen is, en wanneer de klimatische omstandig-
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construction p,ar sacs de sable est très rapide et 
donne satisfaction. 

Il n'en est plus de même lorsque ces conditions 
ne sont plus réunies et, dans ce cas, le travail im­
posé aux sauveteurs devient très pénible et parfois 
presque impossible. De plus, dans ce cas, le barrage 
est très souvent de qualité inférieure par manque de 
longueur donc de solidité et d'étanchéité, etc ... 

Une nouvelle méthode de construction tend à se 
répandre. Elle consiste à transporter, pneumatique­
ment, du plâtre. A la sortie du dernier tuyau, u·n 
système très ingénieux assure un mélange très in­
time du plâtre et de l'eau également amenée par 
tuyauterie. 

. Le mélange projeté contre un panneau se dépose 
et se solidifie très rapidement. Les barrages cons­
truits de telle façon sont très résistants et d'une 
grande étanchéité. Leur construction exige peu de 
main-d'œuvre et n'expose qu'un minimum de sau­
veteurs aux conditions parfois très pÉnibles qu'on 
rencontre durant une intervention. 

h) Utilisation d'u masque et de l'embout bucc.al. 

Les masques respiratoires dont les sauveteurs 
étaient équipés anciennement ont été abandonnés 
depuis plusieurs années par suite de leur manque 
d'étanchéité. Ils avaient été remplacés par des em­
bouts buccaux ne leur permettant pas l'utilisation 
du téléphone. 

Actuellement, il existe des masques parfaitement 
étanches qui donnent toute satisfaction. A la suite 
d'accidents survenus dans des pays voisins dus au 
manque de possibilité de communications avec la 
hase de départ, les chefs d'équipe seront dménavant 
munis de masques permettant l'emploi du téléphone 
lorsque les conditions d'intervention l'exigeront. 

i) Etanchement des barrages, parois de galeries, 
etc ... 

Le Comité a suivi, avec beaucoup d'intérêt, les 
essais d'étanchement suivant différentes techniques 
(latex, uréthane, etc ... ). Ces procédés d'étanche­
ment, qui ont tous des avantages et des défauts, 
peuvent cependant rendre de très grands services 
pour supprimer les fuites d'air très difficiles à étan­
cher. Plusieurs membres du Comité de Direction 
ont assisté à des essais qui ont montré la grande 
efficacité de ces procédés. 

j) Prolongation de la mise à disposition des mas­
qu1es de pro,tection contre l'oxyde de carbone. 

Les autorisations de prnionger la mise à disposi­
tion des masques de protection contre l'oxyde de 

heden gunstig zijn, geeft deze werkwijze voldoe­
ning, en loopt snel af. 

Doch wanneer deze voorwaarden niet verenigd 
zijn, wordt het werk, dat aan de redders opgelegd 
wordt, zeer lastig, en soms onmogelijk, En in dit 
geval is de dam van slechte hoedanigheid, dikwijls 
te kort, en bijgevolg niet luchtdicht. en hiedt geen 
voldoende weerstand aan de gebcurlijke explosie. 

Thans bestaat er cen nieuwe wijze van bouwen, 
die zich meer en meer verspreidt. Deze methode 
bestaat in het bouwen van monolietdammen van 
gips. Het gip,s wordt pneumatisch vervoerd, door 
middel van slangen. Aan het einde van de slang 
wordt de gips met een zecr doeltreffend systeem 
goed met water gemengd, dat door een tweede slang 
aangespoeld wordt. De straal van water en gips­
mengsel wordt tegen een scherm of panneel gericht, 
stapelt zich op, en verhardt zeer snel. 

Dammen, op die wijze opgericht. zijn zeer sterk 
en luchtdicht. Deze werkwijze vergt weinig perso­
neel en stelt een minimum redders bloot aan de 
soms zeer lastige omstandigheden, die kunnen be­
staan bij een brand. 

h) Gebruik van maskers, of mondstukken. 

De maskers, waarmede de redders hun ademha­
lingsapparaten benuttigen zijn sinds jaren vervan­
gen geworden door mondstukken. De aansluiting 
aan het aangezicht was niet luchtdicht, en was dik­
wijls de oorzaak van ongevallen. De mondstukken 
waren van algemeen gehruik. De mondstukken heb­
ben nochtans het nadeel, het telefoongesprel< on­
mogelijk te maken. 

Heden bestaan maskers, die zeer goed luchtdicht 
zijn, en die volgens de proeven voldoening geven. 
Ten gevolge van ongelukken die toe te wijten wa­
ren aan het gebrek aan telefoonverbinding met de 
vcrtrel<basis, overkomen in naburige landen, werd 
besloten voortaan de ploegoversten uit te rusten met 
maskers, wanneer de omstandighedcn nauwe ver­
binding met de basis eisen. 

i) Verdichting van brancldammen, galeri;wanden, 
enz ... 

Het Comité heeft met grote aandacht de proeven 
gevolgd van verdichting van brnnddammen, volgens 
vcrschillende technieken (latex - urethaan). Al die 
verschillende handelwijzen hebben voor- en nade­
len, maar kunnen nochtans grote diensten bewijzen, 
om zeer moeilijk te verdichten lekken te doen ver­
dwijnen. Verscheidene leden hebben de doeltref­
fendheid van deze technicken kunnen beproeven. 

j) Verlenging van de ter beschikkingstelling van 
m:1.skers tegen kooloxyde. 

V crlengingstermijnen van de ter beschikkingsstel­
ling worden toegestaan indien de proeven van doel­
treffendheid gunstig aflopen. 
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carbone sont accordées par l'Administration des 
Mines suivant les résultats d'un examen d'efficacité. 

La mise au point des modalités de cet examen a 
été faite par un groupe de travail auquel plusieurs 
membres du Comité de Direction ont prêté leur 
collaboration. 

Jusqu'à ce jour, environ 1.200 masques ont été 
examinés. Ces 1.200 masques ont été prélevés dans 
un ensemble de lots représentant 65.000 masques. 
La prolongation a été accordée dans la plupart des 
cas. De nombreux lots ont obtenu déjà une seconde 
prolongation de 12 mois. 

III. Intervention du Centre. 

Aucune intervention n'a nécessité la collaboration 
du Centre National. 

IV. Relations avec les organismes officiels. 

A. Administration des Mines. 

Les contacts fréquents et réguliers du Centre 
National avec la Direction Générale des Mines et 
des Directions D'ivisionnaires favorisent les missions 
confiées aux Centrales de Sauvetage. 

Les Directions Divisionnaires sont régulièrement 
tenues au courant de toutes les activités des Cen­
trales de Sauvetage, de l'entraînement des sauve­
teurs, du nouveau matériel mis à leur disposition 
ou des nouvelles méthodes de travail. 

B. lnsti'tut National des Mines à Pâturages. 

Le Centre National collabore activement avec cet 
Institut dans le domaine du matériel de sauvetage. 

Un nouvel appareil respiratoire à circuit fermé 
(BG 174) a été agréé par cet Institut. Tous les es­
sais sur porteur ont été faits dans la salle d'exercice 
d'une des centrales de sauvetage. 

Cet appareil beaucoup plus léger ( 12,3 kg) que 
ceux actuellement en usage ( 19 kg) a aussi des ca­
ractéristiques beaucoup plus favorables que les pré­
cédents. C'est un appareil d'une. durée d'utilisation 
de 4 h. Bonbonne de 2 litres gonflée à 200 kg/cm2

• 

Débit constant de 1,5 litres/min. 

Les sauveteurs qui l'ont utilisé se sont déclarés 
très satisfaits. L'appareil est malheureusement 
moins robuste que les appareils de la même firme 
en usage actuellement. 

C. Conseil Supérieur de la Sécurité Minière. 

Le Directeur du Centre est membre de droit de 
ce Conseil (A.R. du 29-4-1958 - art. 33) et assiste 
régulièrement aux réunions. 

De modaliteiten van deze proeven werden opge­
steld met de medewerking van verschillende leden 
van het · Comité. 

Tot nog toe werden ongeveer 1.200 maskers on­
derzocht In de meeste gevallen werden verlengings­
term.ijnen toegestaan. Van de bekomen uitslagen 
kan men hesluiten, dat de onderzoeksmethode, voor 
wat de veiligheid betreft, voldoening geeft. Deze 
1.200 maskers werden willekeurig genomen uit een 
zeker aantal loten vertegenwoordigende 65.000 

maskers. 

m. Tussenkomsten 
van het Nationaal Centrum. 

Bij geen enkel ong-eval werd de tmsenkomst van 
het Nationaal Centrum gevraagJ. 

IV. Betrekkingen 
met de officiële organismen. 

A. Nlijnwezen. 

De veelvoudige en regelmatige betrekkingen van 
het Nationaal Centrum met de Generale Direktie 
en de Divisiedirekties begunstigen de aan de Red­
dingscentrales toevertrouwde o,pdrachten. 

De Direkties worden regelmatig op de hoogte 
gebracht van de hedrijvigheid van de Centrales, van 
het trainen van de redders, van het nieuw materiaal. 
of van de nieuwe werkmethodes. 

B. Nationaal Mijninstituut van Pâturages. 

De Direkteur van het Nationaal Centrum is in 
nauwe betrekking met dit lnstituut, voor wat het 
reddingswezen betreft. 

Een nieuw ademhalingsapparaat, met gesloten 
kring, werd door dit Instituut goedgekeurd. AI de 
oefeningen met dit apparaat werden in de oefenzaal 
van een Reddingscentrale gedaan. 

Dit apparaat is veel Iichter ( 12,3 kg) dan die 
welke tot heden in gebruik waren. Het is een appa­
raat met een gebruiksduur van 4 uur. Zuurstoffles 
van 2 liter, inhoud op 200 kg/ cm2 drukking. Kons­
tant debiet van 1,5 l/m. Automatisch debiet, en 
bijkomend dehiet. 

De redders, die het apparaat gebrnikt hebben, 
hehben allen hunne voldoening uitgedrukt. Ûnge­
lukkig is het apparaat niet zo stevig gebouwd ais 
de vorige apparate~ van diezelfde firma. 

C. Hoge Raad voor Veiligheid in de Mijnen. 

De Direkteur van het Nationaal Centrum is van 
rechtswege lid van deze Raad (Koninklijk Besluit 
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Le Conseil s'est réuni trois fois. Les travaux ont 
conduit à la rédaction d'un projet d'Arrêté Royal 
relatif à la lutte contre les poussières et un autre 
projet relatif au soutènement et au contrôle du toit. 

D. Section «Sauvetage» du Conseil Supérieur de 
Sécurité Minière. 

Le Directeur du Centre est Président de droit de 
cette section (Arrêté Royal du 29-4-1958 - art. 34). 

Cette section est compo,sée de l'inspecteur Géné­
ral des Mines, du Rapporteur du Conseil Supérieur 
de Sécurité Minière, des quatre Directeurs Division­
naires, de quatre délégués des employeurs et de 
quatre délégués des travailleurs. 

Le secrétariat est assuré par le Directeur du 
« Coordinatiecentrum Reddingswezen » de Cam­
pine (C.C.R.). 

La section s'est réunie une fois. Le Président et le 
secrétaire y ont exposé les activités des Centrales 
de Sauvetage durant l'année écoulée. 

E. Communauté Européenne du Charbon. et de 
l'Acier (C.E.C.A.). 

L'Organe Permanent pour la Sécurité dans les 
Mines de Houille a créé 10 groupes de travail. Cinq 
sont chargés de problèmes techniques concernant 
la sécurité. Cinq autres ont pour mission l'étude 
des problèmes relatifs aux facteurs humains. 
Plusieurs de ces groupes sont encore subdivisés en 
sous-groupes. 

Depuis 5 ans, les deux groupes « Feux et Incen­
dies » et « Sauvetage» travaillent conjointement. 

Le Directeur du Centre est membre du groupe de 
travail « Sauvetage ». 

En 1963, les deux groupes conjoints se sont réunis 
trois fois et ont rédigé un « avis » concernant la 
construètion de barrages en plâtre et les moyens 
d'étanchement des barrages. 

Les deux groupes conjoints ont créé un sous­
groupe « Ouverture des barrages » dont la Prési­
dence est assurée par un membre du Comité de Di­
rection, M. Logelain, M. Hausman et le Directeur 
du Centre ont été désignés comme membres. 

Le groupe « Sauvetage » a tenu deux réunions. 
II a rédigé le rapport des activités des organisations 
de sauvetage des pays de la Communauté pour l'an­
née 1962. Au cours de ces réunions, les accidents 
mortels survenus aux sauveteurs durant les exercices 
ou les interventions ont fait l'objet d'échanges de 
vue afin de déterminer les moyens d'éviter leur re­
nouvellement. 

van 29-4-1958 - art. 33). Hij woont regelmatig de 
zittingen bij. 

Deze Raad heeft zich in 1963 drie maal verga­
derd. De werken hadden betrekking op een voorstel 
van Koninklijk Besluit betreffende de strijd tegen 
het stof, en op een an der voorstel betreffende de 
ondersteuning, en de dakkontrole. 

D. Sektie « Reddingswezen » van de Hoge Raad 
voor Veiligheid in de Mijnen. 

De Direkteur van het N ationaal Centrum is van 
rechtswege Voorzitter van deze sektie (Koninklijk 
Besluit van 29-4-1958 - art. 34). 

Deze sektie is samengesteld uit de lnspekteur 
Generaal van de Mijnen, de verslaggever van de 
Hoge Raad voor Veiligheid in de Mijnen, de vier 
Divisiedirekteurs, vier afgevaardigden van de 
werkgevers, en vier af gevaardigden van de werkne­
mers. 

Het Sekretariaat is verzekerd door de Direkteur 
van het Coordinatiecentrum Reddingswezen van 
het Kempische Bekken. 

Deze sektie vergaderde éénmaal. De Voorzitter 
en de Sekretaris hehben er de bedrijvigheid van de 
Reddingscentrales gedurende het jaar 1963 voorge­
legd. 

E. Europese Gemeenschap van Kol.en en Staal 
(E.G.K.S.J. 

Het Permanent Ürgaan voor de Veiligheid in df 
Kolenmijnen heeft tien werkgroepen in het leven 
geroepen. Vijf zijn gelast met de technische proble­
men, vijf andere met de problemen van de mense­
lijke faktoren. Verschillende van deze werkgroepen 
zijn nog in suh-commissies ingedeeld. 

De Direkteur van het Nationaal Centrum is lid 
;van de werkgroep « Reddingswezen ». Sinds vijf 
ljaar werken de groepen « Vuren en Branden » en 
« Reddingswezen » samen. De twee werkgroepen 
vergaderden zich driemaal, en hehben een « advies » 
opgesteld, betreffende de hranddammen in gips en 
de verdichtingsmiddelen van dammen. 

De twee groepen hehben een sub-commissie ge­
vormd « Üpenen van Branddammen ». Het voorzit­
terschap van deze suh-commissie is toevertrouwd 
aan een lid van het Direktiecomité, M. Logelain. 
Een ander lid van het Oirektiecomité M. Hausman 
en de Direkteur van het Centrum werden ais leden 
aangesteld. 

De werkgroep « Reddingswezen » vergaderde 
tweemaal. Hij heeft het verslag over de bedrijvig­
heid van het « Reddingswezen » in 1963 opgesteld. 
Gedurende deze vergaderingen werden de dodelijke 
ongevallen, overkomen aan redders gedurende de 
oefeningen of tussenkomsten, besproken, teneinde de 
middelen te bepalen, om ze te voorkomen, 
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V. Relations avec les Centrales 
de Sauvetage Belges. 

Le Directeur du Centre visite régulièrement les 
Centrales de sauvetage de Belgique et assiste aux . 
exercices. 

Il organise régulièrement des réunions des D'irec­
teurs de Centrale. Ces réunions sont consacrées à 
l'étude des prohlèmes qui concernent le sauvetage, 
le matériel de sauvetage, les appareils et l'équipe­
ment des sauveteurs. 

VI. Documentation. - Publications. 

Le Centre National dépouille de nombreuses re­
vues belges et étrangères. Les sujets intéressant le 
sauvetage sont traduits ou résumés et communiqués 
à toutes les Centrales de Sauvetage, aux Charbon­
nages belges et à toutes les personnes qui en font 
la demande. 

Le Directeur du Centre National a puhlié dans 
les « Annales des Mines de Belgique» (mai 1963) 
une étude sur les effets de l'inhalation du C02 sur 
l'organisme humain. 

Il a publié, également, dans le numéro spécial 
consacré à l'industrie Charbonnière Belge de 
l' « Agence Economique et Financière » du 26 no­
vembre 1963, un article intitulé « Le Sauvetage 
Minier en Belgique». 

Des exemplaires des publications du Centre Na­
tional ont été demandés par la C.E.C.A. à Luxem­
bourg, les « Charbonnages de France». le National 
Coal Board, des charbonnages allemands et espa·· 
gnols. 

Au total, le nomhre d'exemplaires transmis s'est 
élevé à: 

en 1958 : 3.250 1 en 196o : 4.925 1 en 1962 : 8.137 
en 1959 : 4.500 1 en 1961 : 7.654 1 en 1963 : 8.828 

La liste des documents publiés en 1963 est an­
nexée au présent rapport. 

ANNEXE AU RAPPORT D'ACTIVITE DU 
CENTRE NATIONAL BELGE DE COORDINATION 

DES CENTRALES DE SAUVETAGE 

Publications émises durant l'année 1963 

St. 240/63 Notes prises par M. De Coninck,. lors de 
la réunion, à Luxembourg, le 18 décembre 
1962, du groupe de travail « Coordination 
des Organisations de Sauvetage » de- l'O.P. 
de la C.E.C.A. 

V. Betrekkingen 
met de Belgische Reddingscentrales. 

De Direkteur van het Centrum bezoekt regelma­
tig al de reddingscentrales en woont er de oefe­
ningen bij. 

HH vergadert regelmatig de Direkteurs van de 
Reddingscentrales. Gedurende deze vergaderingen 
worden al de problemen betreffende het reddings­
wezen, het materiaal, de apparaten, de uitrusting 
van de redders besproken. 

VI. Dokumentatie. - Publicaties. 

Het Nationaal Centrum doorleest talrijke Bel­
gische en vreemde tijdschriften. Alle onderwerp.en 
hetreffende het reddingswezen worden vertaald, of 
samengevat en aan de reddingscentrales - Belgische 
kolenmijnen overgemaakt, en ook aan alwie er be­
lang in stelt. 

De Direkteur heeft in de « Annalen der Mijnen 
van België » (mei 1963) een studie gepuhliceerd 
betreffende de invloed op het mensèlijk organisme 
van het inademen van C02 . 

Hij heeft ook een artikel « Het Belgische Red­
dingswezen » gepuhliceerd in het bijzonder nummer 
van de « Agence Economique et Financière » van 
26 november 1963. Dit speciaal nummer was toege­
wijd aan de Belgische Kolennijverheid. 

Verschillende puhlicaties werden gevraagd door 
de E.G.K.S. in Luxemburg, « Charbonnages de 
France». National Coal Board, Duitse en Spaanse 
kolenmijnen. 

Het aantal gevraagde exemplaren van de puhli­
caties beliep : 

in 1958 : 3.250 1 in 1960 : 4.925 1 in 1962 : 8.137 
in 1959 : 4.500 1 in 1961 : 7.654 I in 1963 : 8.828 

Volgende dokumenten werden in 1g63 gepubli­
ceerd. 

BIJLAGE TOT HET AKTIVITEITSVERSLAG 
VAN HET BELGISCH NATIONAAL COORDIINATIE­

CENTRUM VAN DE REDDINGSCENTRALES 

llitgegeven publikaties gedurende het jaar 1963 

St. 241/62 Groupes de travail « Feux et Incendies » 
et « Sauvetage » de J'O.P. de la C.E.C.A. -
Notes prises par M. De Coninck lors de la 
réunion des 2 groupes conjoints - Luxem­
bourg 18-12~1962. 
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St. 243/63 

St. 244/63 

St. 245/63 

St. 246/63 

St. 247/63 

St. 251/63 

St. 252/63 

St. 25,3/63 

St. 254/63 

St. 256/63 

St. 258/63 

St. 259/63 

Toxicité de l'anhydride carbonique (C02 ). 

Rapport du Centre National Belge de Coor­
dination des Centrales de Sauvetage - Exer­
cice 1962. 

Masques de protection intégrale. 

L'appareil de protection intégrale «Auer». 

Appareils d'analyse d'air de la mine. 

Appareils à filtre contre le CO. 

Position idéale de repos. 

Vêtement ignifuge « Tempex ». 

Résultats de transport par wagons-citernes 
et wagons-plats - Extrait de la revue 
« Glückauf » (du 27-2-1963). 

Aide médicale sur les lieux d'un accident 
de travail dans les travaux du fond. 

L'entraînement - Nécessité et effets. 

Feux spontanés dans les stocks de charbon. 

St. 259/63/N: Spontaan vuur in kolenstapels. 

St. 260/63 Epreuves d'effort. 

St. 260/63/N: Lichamelijke belastingen energie verbruik. 

St. 262/63 Nouvelle méthode de détermination de l'ap­
titude à l'inflammation des fumées d'incen­
die. 

St. 262/63/N: Nieuwe eenvoudige wijze van beoordeling 
van het explosiegevaar van complexe brand­
bare gasmengsels. 

St. 264/63 Extrait du rapport (1962) de la South West 
Division du National Coal Board (N.C.B.). 

St. 264/63/N: Vrije vertaling van uittrekselss van het 
jaarlijks verslag ( 1962) South West Di­
vision van het National Coal Board. 

St. 265/63 Suite de la traduction libre d'extraits du 
rapport annuel (1962) de la South West 
Division (N.C.B.) - Tiré de « Steel and 
Coal» - 3 mai 1963 - p. 870. 

St. 265/63/N: Vervolg van de vertaling van uittreksels 
van het jaarlljks verslag ( 1962) van de 
South West Division - N.C.B. - « Steel and 
Coal» - 3 mei 1963 - blz. 870. 

St. 266/63 Notes prises à la réunion du groupe de tra­
vail « Sauvetage » tenue à Luxembourg le 
6 juin 1963. 

St. 266/63/N: Nota's, die opgenomen werden, gedurende 
de vergadering van de werkgroep « Red­
dingswezen » op 6-6-1963 te Luxemburg. 

St. 267 /63 Notes prises à la réunion de contact de la 
sous-commission « Huiles incombustibles » 
du groupe de travail « Feux et Incendies » 
de J'O.P., avec les producteurs et utilisa­
teurs. 

St. 267 /63/N: Nota's, die opgenomen werden door M. De 
Coninck tijdens de vergadering van de 
werkgroep « Vuren en Branden » van het 
Permanent Orgaan van de E.G.K.S. op 
10-6-63 te Luxemburg. 

268/269,163 : Mode opératoire Pyrite C02 et 0 2 . 

268/269/63/N: Onderrichtingen voor. het gebruik van de 
Pyrite C02 en 0 2 • 

St. 270/63 Feu spontané dans un vieux terril. Traduc­
tion libre - Extrait du « Colliery Guardian » 
- 4-7-6) - p. 28 et 29. 

St. 270/63/N: Spontaan vuur in steenstort. Vrije vertaling 
- « Colliery Guardian » - 4-7-63 - blz. 28/29. 

St. 271/63 Extrait du rapport de l'inspecteur Général 
des « Midlands and Southern Division » -
Traduction libre - « Colliery Guardian -
27-6-63 - p. 782. 

St. 271/63/N: Verslag van de lnspecteur-Generaal van de 
« Midlands and Southern Division» van de 
N.C.B. - Vrije vertaling - « Colliery Guar­
dian » - 27-6-63 - blz. 782. 

St. 272/63 Feux et Incendies dans la « Midland and 
Southern Division» du N.C.B. - Traduction 
libre - « Colliery Guardian » - 7-7-63. 

St. 272/63/N: Branden in de « Midland and Southern Di­
vision» van de N.C.B. - Vrije vertaling -
« Colliery Guardian » - 7-7-63. 

St. 273/63 Essais comparatifs d'efficacité des arrêts­
barrages de poussières stériles et des arrêts­
barrages à auges remplies d'eau, par Hanel. 
traduction libre de M. De Coninck. 

St. 2n/63/N: Vergelijkende proeven van de doeltreffend­
heid van steenstofgrendels en watertroggren­
dels, door Hanel - vrije vertaling door M. 
De Coninck. 

St. 275/63 Notes prises par M. De Coninck, au cours 
d'un entretien à Salzbourg avec M. Koestler, 
Directeur des Charbonnages de Fôhnsdorf. 

St. 275/63/N: Nota's, opgenomen door de Heer De Co­
ninck gedurende een onderhoud te Salzburg 
met de Heer Koestler, Direkteur van de 
mijn Fôhnsdorf. 

St. 276/63 Congrès de Salzbourg - Avant-propos et 
chapitre 1: « Activités pour l'accroissement 
de la Sécurité». 

St. 276/63t/N: Congres van Salzburg - Voorwoord en Ka­
pittel 1: « Bedrijvigheid voor meer Veilig­
heid ». 

Pas de n" Tiré à part des « Annales des, Mines de 
de Belgique» : « Effets, sur l'organisme hu­
main, de l'inhalation d'air contenant de l'an­
hydride carbonique (C02 ) par M. De Co­
ninck, Directeur du C N.B.C.C.S. 

St. 278/63 Congrès de Salzbourg. Chapitre Il : « In­
fluence du gisement - Possibilité d'un ac­
croissement de la sécurité par l'emploi de 
nouvelles techniques. 

St. 278/63/N: Congres van Salzburg - Kapittel Il: « Mu­
gelijkheid van meer veiligheid, door het aan­
wenden van nieuwe technieken. 



COORDINATIECENTRUM REDDINCSWEZEN 
VAN HET 

KEMPISCHE STE,ENKOLENBEKKEN 
<HASSELT) 

AKTIVITEliTSVERSLAG - D1IENSTJAAR 1963 
door A. HAU~MAN, Direkteur 

en A. SIKIVIE, Sekretaris. 

I. DE OPLEIDING EN TRAINING 
DER REDDERS 

A. De training der redders. 

Evenals in de loop der vorige jaren, werd de 
praktische tr:aining der redders van de zeven aan· 
gesloten steenkolenmijnen in de oefengalerijen 
van het C.C.R. onverminderd voortgezet. Eens om 
de acht weken bracht iedere redder van het Kem­
pische ibekken een volle.dige dag op het C.C.R. 
door. ln ,de tabel I geven wij een detaillering van 
iedere oefening, met opgave van het aantal deel­
nemers. 

De verschei:dell'heid van de trainingstemperatu­
ren, van .de duur van de oefening en van .de inten­
siteit van de opgelegde inspanningen, kan ver­
klaard worden door het feit dat wij, in samen­
werking met het Instituut voor Mijnhygiëne en 
met de Universiteit van Leuven, van de tramingen 
der redders profiteerden om bepaalde op~oekin­
gen in verhand met de gedragingen der red!ders te 
ondernemen. De aard van deze opzoekingen om­
schrijven wij in het hoofdstuk « Onderzoekingen ». 

Voor een beter en gemakkelijker 'begrijpen van 
de hiernavolgende tabel I, zouden wij nochtans 
hier reeds willen zeggen : 

a) dat, wanneer wij het effekt van twee verschil. 
lende temperatuursomstandigheden wiUen ver­
gelijken, wij er toch steeds zorg voor dragen 
.dat ,de intensiteit en de duur van de tl"aining 
in heide gevallen dezelfde blijven; 

b) dat in alle aI1Jdere gevallen de duur van de trai. 
ning, de droge en de vochtige temperaturen, 
alsmede de opgelegde inspanningen steeds 
zodanig bepaald worden, dat bij einde oefe­
ning het gemiddelde der polsslagen ongeveer 
150 rbedraagt en het gemi,ddelde der inwendige 
lichaamstemper:atuur rond de 39° C schommelt. 

Evenals in het verleden, werden de nieuwelin­
gen, die, rekening houdend met hun verriichtingen 

« COORDINATIECENTRUM 
REDD'INCS1WEZEN VAN HET 

KEMPISCHE STEENKOLENBEKKEN » 
(HASSELT) 

RrAP.PORT D'ACTIVITE - ANNEE 1963 
par A. HAUSMAN, Directeur 

et A. SIKIVt,E, Secrétaire. 

1. L'INSTRUCTION ET L'ENTRAINEMENT 
DES SAUVETEURS 

A. L'entraînement des sauveteurs. 

L'entraînement des sauveteurs des sept charbon. 
nages de Camipine a été poursuivi comme les an­
nées précédentes. Chaque sauveteur passe une 
journée entière au C.C.R. une fois toutes les 
8 semaines. Le détail de chaque exercice et du 
nombre •de participants est donné dans le tabteau I. 

La diversité des températures d'exercice, de la 
durée et de l'intensité de l'effort s'explique par le 
fait •que nous profitons de ces exercices pour faire, 
en cotlahoration avec l'Institut d'Hygiène des 
Mines et l'Université de Louvain, certaines recher­
ches sur les sauveteurs. La raison de ces recher­
ches est donnée au chapitre « Recherches». 

Nous dirons cependant ici, pour la compréhen­
sion du tableau I : 

a) que lorsque nous comparons l'effet de deux 
températures, nous nous efforçons d'avoir des 
exercices de même intensité et de même durée; 

b) que dans tous les autres cas, nous nous effor­
çons de déterminer la durée, les températures 
sèches et humides et l'effort de façon à ce que 
les fréquences cardiaques moyennes en fin 
d'exercice voisinent 150 et la température rec­
tale moyenne 39° C. 

Nous avons continué à intégrer les nouveaux 

sujets jugés aptes à passer à température élevée 
d'après les performances réalisées à température 



TABLEAU I - TABEL I 

1 
Température en °C Nombre de sauveteurs Sauveteurs exclus 
Temperatuur in °C Aantal redders llitgesloten redders Nouveaux 

Date Phase Durée Contrôle médical Exercice sauveteurs 
Opleidingsfaze 

1 

Raisons 1 
Datu.m ts th te Duur Medische kontrole Training Total médicales Préavis Nieuwe 

Cycle - Cyclus td tv te ( 1) [ Medische redders 
1 

(2) (3i) redenen ] Ontslag 

7-1-63 Ph. -F. 2 C.C.E . 
13-2-63; C. 8 V.KO. 39 29 30 103 min A + C D 273 1 

333 8 13 .............. . .. .... .. .. .. ······························ ·· ···· · ··· · · · · ··· ···· ········· ·· · .. ... ..... ...... ...... .. .. .. . .. .... . ·········· ·· · 
15-2-63 C.C.N. 1 

22-2-63 N.K.O. 
3,4 24 25 114 min B D ou-o.f N 60 

1-3-63 Ph. -F. 2 C.C.E . a) 34,5 29,5 
8-4-63 C. 9 V.KO. b) 39 29 

30 105 min A + C E 275 

1 

····· ····· ····· 1· ·ë.ë:N.···· ·· ········ .. .. ..... . . .. . .... ... ... .... ... .. ..... . ..... .... .. ··· ···· ·· · ··· · ··· ···· ·· ····· ····· ·· ..... ...... . 336 7 12 
10-4-63 
19-4-63 

3.4 24 25 109 min B E ou - of N 61 
N.K.0. 

22-4-63 Ph. - F. 2 1 C.C.E. 
3·1 -5-63 C. 10 V.K.O .. 

34.5 29.5 30 163 min A + C F 273 

... .. ....... .. ··· ·· · ·· · ···· . .. .......... ............ . . .... . .. .. ...... . ... . ........... . .. .. ······· ·· ···· · · ······· ·· · ··· · ··· ·· ·· ··· · ····· ·· ·· 341 7 17 
4-6-63 C.C.N. 

14-6-63 NKO. 
34 24 25 107 min B F ou - of N 68 

-- - ·-- ~ 

17-6-63 C.C.E. a) 39 29 
26-7-63 V.K.0 . b) 34,5 29.5 

30 102 min A + C G 276 

... ... ........ ... .... .... .. .... ........... ... ........ ... . . ... .. . .. .. . .. .. ...... .. .. .. .. .. ···· ········ ··· ·· ····· . ........ . .... · ·· · ·· ·· ··· · 342 6 11 
29-7-63 Ph. -F. 3 C.C.N. 58 
9-8-63 C. 1 N.K.0. 

34 24 25 105 min B G ou - of N C.M.-M.W. 8 
--- --

12-8-63 Ph. -F. 3 C.C.E. 
20-9-63, C. 2 V.KO. 

39 29 30 104 min A + C H 239 6 

···· ·········· ··· ····· ···· · .. . . ..... . .... . . ., . . ..... .. . . .... ...... . . ..... . .. .. ........... . . ... ... ...... . ··· ···· · ·· 315 15 4 
··· ···· ·· · · ····· · · ···· 23'-9-63: C.C.N. 

4-10-63 N .KO. 
34 24 25 104 min B H OUc of N 76 

- -
7-10-63 Ph. -F. 3 40 min A+C I 

C.C.E. 
39 34 314.S 

40 min -E.C. avant effort J 
15-11-63 C. 3 V .K.O. 50 min E K.G. v66r de K 

248 

1 

60 min inspanning L 
...... ........ ········· ··· · . ..................... . ....... .. .. ............ . ................ ....... ..... .... ..... . ...... .. . .... . ..... .. ..... 322 4 2 

18- 11-63 C.C.N . 
29-11-63 N .K.0. 

34 24 25 106 min B N 74 

-- - -
2-12-63 Ph. -F.3 C.C.E. 

1 
35 A + C 

30-12-63 C. 4 V.K.O. 
30 30.S 90 min 

E.C. après effort 
M 188 9 

1 

E.K.G. na de 

1 
inspanning 

········· ····· .. ...... . .. .. 1 .......... ... . . . ............ .. . .. ... . ... . .. . . . . .. .. . .. . . . .. . .. ····· ·· · ·· · · ·· · ·· · ·· · · . .. . ... .. . .. .. . . . .. .. ...... 

Remarques (1), (2) et (31): voir pages suivantes. - Opmerkingen (1), (2) en (J): zie volgende bladzijden. 
C.C.E. : conditions climatiques élevées C.C.N. : conditions climatiques normales 
V.K.O. : verhoogde klimatologische omstandigheden N.K.O. : normale klimatologische omstandigheden 

C.M. : ingénieurs du Corp& des Mines de Hasselt 
M.W.: ingenieurs van het Mijnwezen Hasselt 

' 



Opmerking 1: Volgens de formule van Ledent-Bid1ot: te = 0,9 tv + 0,1 td. 

Opmerking 2: Medische Kontroles: A = Meting van polsslag en inwendige lichaamstemperatuur vôôr, tijdens en na de training. 
B = Meting van polsslag en inwendige lichaamstemperatuur v66r en 1liél de training. . 
C = Het nemen van een bloed- en urinestaal van sommige redders (in aanmerking komend voor het onderzoek van dr. CRABBE). 
E.K.G. = FJektrokardiogram. 

Opmerking 3 ; 
Zuurstof- Zuurstof .. Zuurstof .. Zuurstof .. Zuurstof-

AARD DER OEFENING D verbruilc E verbrufk F verbruik G verbruik E verbruik 
in liters in liters in liters in liters in lite.rs 

Training in de oefengalerijen: 
- Afstand in de galerijen van : 

- 2,20 m hoogte 537 m 9,H 537 m 9.11 537 m 9,1-4 5?11 m 9,14 537 m 9,14 
- 1.80 m hoogte 3!48 m 5,74 3*8 m 5,74 .348m 5,74 348 m 5,74 348 m 5,74 
- 1.50 m hoogte 34'8 m 8,58 348 m 8,58 34·8 m 8.58 3'48 m 858 34.8 m 858 
- 1,20 m hoogte 87 m 4,47 87 m 4.47 87 m 4.47 87 m 4,47 87 m 4.47 
- 0,90 m hoogte 3'48 m 20,83 348 m 20,8) 348 m 20,83 348 m 20,83 348 m 20,83' 
- 0.70 m hoogte - - - - - - - - - -

- Totale afstand 1668 m 1668 m 1668 m 1668 m 1668 m 
- Afstand, op de schuine hel-

lingen 60 m 31,96 60 m 3,96 60 m 3,96 60 m 3,96 60 m 3,,96 

- Afs.tand op de ladders 5·1 m 7,00 51 m 7,00 5,1 m 7,00 51 m 7,00 51 m 7,00 

- Arbeidsprestatie aan de dyna-
mometers in kgm 1500 2,70 1500 2,70 1500 2,70 1500 2,70 1500 2,70 

- Tijd voor metingen en rust-
perioden 53' 18" 23!,98, 55' 18" 24,89 53' 18" 23.98 51' 18" 23,09 5418" 24,44 

- Totale duur der training 103 min 105 min 103 min 102 min 104 min 
- Totaal zuurs.tofverbruik in 

liters 86.40 87,31 86,40 85,51 86,86 
- Zuurstofverbruik in !/min. 0,84 0,83 0,84 0,84' 0,8,4 
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Zuurstof- Zuurstof, Zuurstof, Zuurstof- Zuurstof .. 

AARD DER OEFEN!NG 1 verbruik J verbruik K verbrulk L verbruik M verbruik N 
in liters in liters in liters in liters in liters . 

1 

Training in de oefengalerijen: 
- Afstand in de galerijen van : 

- 2,20 m hoogte 35 m 0,61 36, m 0,61 360 m 7.13 360 m 7,13 4:77 m 8,14 537 m 
- 1.80 m hoogte - - - - 232 m 4,00 464 m 8.00 300 m 5,18 348 m 
- 1,50 m hoogte 116 m 2,99 116 m 2,99 - - - - 300 m 7,74 348 m 
- 1.20 m hoogte 30 m 1.49 30 m 1.49 - - - - 75 m 3,83 87 m 
- 0.90 rn hoogte 116 m 6.94' 116 rn 6,94 232 m B,89 232 m 13,89 300 m 17,98 348 m 
- 0.70 m hoogte 116 m 9,78 82 m 6,92 - - - - 136 m 11.43 184 m 

- Totale afstand 413 m 379 m 824 m 1056 m 1588 m 1852 m 
- Afstand op de schuine hel-

lingen 40 m 2,42 40m 2,42 40 m 2,53 40 m 2,53 120 m 7,26 120 m 
- Afstand op de ladders 3'4m 5,84 34 m 5,84 34 m 4,67 34 m 4',67 84 m 15.18 75, m 

- Arbeidsprestatie aan de dyna-
mometers in kgm 1000 1,80 1000 1.80 - - - - 1500 2,70 3000 

- Tijd voor metingen en rust-
perioden 18' 36" 8,37 20' 51" 9,38 22'30" 10,13 27' 54" 12.56 32'45" 14,74 41' 18" 

- Totale duur der training 40 min 40 min 50 min 60 min 90 min 110 min 
- Totaal zuurstofverbruik in 

liters 40,24 38,39 42,35 48,78 94,18 
- Zuurstofverbruik in 1/min. 1.00 0,96 0,8:5 0,81 1,00 

Totaal aantal oefeningen van 7-1-63, tot en met 30-12-63: 2.177. (In dit aantal zijn 8 oefeningen door de Ingenieurs van het Mijnwezen van Hasselt inbegrepen). 

Zuurstof-
verbruik 
ln liters 

9,14< 
5,74 
8.,58 
4,47 

20,83 
15,94 

7.59 
8',75 

5,40 

16,59 

105,30 
0,95 
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Remarque 1 : Suivant la formule Ledent~Bidlot : te = 0,9 th + 0, l ts 

Remarque 21 Contrôles médicaux: A = Mesure des pulsations et température interne avant, pendant et après l'exercice. 
B = Mesures des pulsations et température interne avant et après l'exercice. 
C = Prise de sang et d'urine de certains sauveteurs ( recherche du docteur CRABBE) . 
E.C. = Electrocardiogramme. 

' 
1 

Consommation 1 
Remarque 3 : 1 

Consommation Consommation 
NATURE DE L'EXERCICE D d'oxyg ène E d 'oxygène 

1 

F d 'oxygène 
en litres en litres en litres 

1 
Exercice dans le chantier : 

- Distance parcouru dans les 
galeries de : 

- 2.20 m de hauteur 537 m 9,14 537 m 9.14 537 m 9,14 
- 1.80 m de hauteur 348 m 5,74 348 m 5,74 348 m 5,74 
- 1.50 m de hauteur 348 m 8,58 3,48 m &,58 348 m 8,58 
- 1,20 m de hauteur 87 m 4,47 87 m 4,47 87 m 4,47 
- 0,90 m de hauteur 348 m 20,83 348 m 20,83' 348 m 20,83 
- 0,70 m de hauteur - - - - - -

- Distance totale 1668 m 1668 m 1668 m 
- Longueur des plans inclinés 

parcourus 60 m 31,96 60 m 3,96 60 m 3,96 
- Hauteur d'échelles montées 51 m 7,00 51 m 7.00 51 m 7,00 

- ---
- Travail effectué au dynam~ 

mètre, en kgm 1500 2,70 1500 2,70 1500 2,70 

- Temps de mesure et repos 53' 18" 23,98 55' 18" 24,89 53' 18" 23,98 
- Durée totale de l'exercice 103' min 105, min 1031 min 
- Consommation totale d'oxygène 86,40 87,31 86,40 

en litres 
- Conso=ation en 1/min. 0,84 0,83 0,84 

1 
ConsoIJ)mation 

G d'oxygène 
en litres 

1 

537 m 9,14 
348 m 5,74 
348 m 8,58 
87 m 4,47 

348 m 20,83 
- -

1668 m 

60 m 3,96 
51 m 7,00 

1500 2,70 

51' 18" 23',09 
102 min 

85,51 

0,84 

E 

1 

537 m 
3.48 m 
348 m 

87 m 
348 m 

-
1668 m 

60 m 
5,1 m 

1500 

5418" 
101 min 

Consommation 
d'oxygène 

en litres 

9,14 
5,74' 
8.58 
4,47 

20,83 
-

3,96 
7,00 

2,70 

21,44 

86,86 

0,84 
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Consom ... Consom ... Consom .. Consom- Consom .. 
mation mation mation mation mation 

NATURE DE L'EXERCICE I d'oxygène J d'oxygène: K d'oxygène L d'oxygène M d'oxygène 
en litres en litres en litres en litrfll en litres 

Exercice dans le chantier : 
- Distance parcouru dans les 

galeries de : 
- 2,20 m de hauteur 35 m 0,61 35 m 0,61 360 m 7,13 360 m 7,13, 477 m 8,14 
- 1.80 m de hauteur - - - - 232 m 4,00 464 m 8.00 300 m 5,18 
- 1.50 m de hauteur 116 m 2.99 116 m 2,99 - - - - 300 m 7,74 
- 1.20 m de hauteur 30 m 1.49 30 m 1,49 - - - - 75 m 3,83 
- 0,90 m de hauteur 116 m 6.94 116 m 6,94 232 m B,89 232 m B,89 300 m 17,98 
- 0,70 m de hauteur 116 m 9,78 82 m 6,92 - - - - 136 m 11,43 

- Distance totale 413 m 379 m 824 m 1056 m 1588 m 
- Longueur des plans inclinés 

parcourus 40 m 2,42 40 m 2,42 40 m 2.53 40 m 2,53 120 m 7,26 
- Hauteur d'échelles montées 3'4 m 5,84 34 m 5,84 34 m 4,67 34 m 4,67 84 m 15,18 

- Travail effectué au dynamo-
mètre, en kgm 1000 1,80 1000 1,80 - - - - 1500 2,70 

- Temps de mesure et repos 18' 36" 8,37 20· 51" 9,38 22'30" 10,13 27' 54" 12.56 32'45" 17,74 
- Durée totale de l'exercice 40 min 40 min 50 min 60 min 90 min 
- Consommation totale d'oxygène 

en litres 40,24 3'8.39 42,35 48,78 94,18 
- Consommation en 1/min. 1,00 0,% 0,85 0,81 1.00 

Nombre total d'exercice& effectués du 7-1-63, au 30-12-63 compris: 2.177 (dont 8 exercices faites par les ingénieurs du Corps des Mines de Hasselt). 

Consom .. 
mation 

N d'oxygène 

en litres 

537 m 9,14 
348 m 5,74 
348 m 8,58 
87 m 4,47 

348 m 20,83 
184 m 15,94 

1852 m 

120 m 7,'39 
75 m 8,75 

3000 5.40 

41' 18" 18,59 
110 min 

105,,30 
0,95 
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tijdens ,de trainingen in normale klimatologische 
omstandigheden, geschikt bevonden werden oon 
aan oefeningen in hogere temperaturen deel te 
nemen, onmiddellijk in het programma der trai­
ningen in verhoogde klimatologi·sche omstandig. 
heden ingeschakeld, welke ook de temperatuur 
dezer omstandigheden op dat ogenhlik was, maar 
hierhij werd voor hun eerste deelname de duur 
van hun pl'estatie zeer heperkt gehouden. Deze 
duur werd op progressieve wijze verhoogd, zodat 
deze reddevs na vier of vijf opleidingscyclussen 
een normale prestatie hereikten. D'eze methode 
van inschakeling van nieuwe redders in de training 
in verhoogde klimatologische omstandigheden 
wevd reeds op het einde van het dienstj aar 1962 
met ,sukses ingevoerd en hlijft ook heden nog 
uitstekende resulaten opleveren. 

B. De opleiding der redders met theoretisch 
onderricht en praktische oefening. 

De hiernavolgelllde tahel II geeft een nadere 
detaillering van het theoretisrch onderricht en van 
de praktische oefeningen, die aan de redders opge­
legd werden. 

Evenals voor de vorige jaren, werden· ook nu 
nog de gegeven lessen gestencileerd en on:der die 
vorm aan iedere redder meegegeven, ter vervolle­
diging van de reeds in hun bezit zijnde klll'Sus. 

C. Incidenten tijdens de training der redders. 

a) Tijdens een training met een ademhalings,­
toestel « Drager BG 172 » geraakte de hefhoom 
voor de automatische zuurstoftoevoer los van 
de ademzak van het apparaat. 

Ingevolge twee identieke gevallen, die zich 
tijdens trainingen in de loop van het dienstjaar 
1962 voordeden, werd een oplossing voor dit 
prohleem gezocht en gevonden in een wijziging 
v~n de procedure voor individuele kontrole, die 
iedere redder moet uitvoeren nadat hij zijn 
apparaat heeft omgebonden. 

In het geval 1963 werd deze nieuwe procedure 
toegepast, maar desondanks deed het genoem.de 
incident zich toch voor. Het staat vast dat de 
hefboom voor het vertr-ek op training nog 
steeds vastzat en dat hij pas nadien is losge­
raakt. 

Na grondig onderzoek en menigvuldige proe­
ven, werd ontdekt dat, wanneer voor de een of 
andere kontrole ( van de alkalipatroon hijvoor­
beeld) de vleugeldeuren van het ademhalings­
toestel geopend worden en de ademzak op het 
ogenhlik van de hersluiting ervan huitenmatig 
opgeblazen is, het kan gebeuren dat, op het 
ogenhlik van het eluiten van de linker deur­
helft, de spanklep van deze deur het openen 

ordinaire en 'les introduisant directement aux tem­

pératures élevées ( quelle qu'elle soit), mais avec 

un temps de prestation très réduit la première fois. 

Ce temps est augmenté progressivement de façon 

à ce ,que ces sujets arrivent au temps de prestation 

normal en 4 ou 5 étapes. Cette méthode que nous 

avons déjà utilisée avec succès fin de l'année 1962 

continue à nous donner d'excellents résultats. 

B. L'instruction des sauvete.urs 
qui comprend des leçons théoriques 

et des exercices pratiques. 

Le tahfoau II donne le détail des IJ.eçons et des 

exercices . .Comme précédemment, le texte de tou­

tes les leçons données a été reproduit sur stencil et 

distribué à chaque sauveteur. 

C. Incidents pendant les exercices. 

a) Un nouvel incident s'est produit au cours d'un 

exercice avec un appareil « Drager BG 172 » 
dont le levier de commande de l'alimentation 

automatique s'est détaché du sac. 

Comme suite à deux cas sembla:hles qui s'é­

taient produits en 1962, une nouvel'le méthode 

de contrôle individuel avait été appliquée et 

malgré cela le nouvel incident s'est encore 

produit. Le levier certainement attaché au 

départ s'est détaché plus tard. Après de nom­

breux essais, nous avons trouvé que si, pour 

l'une ou l'autre vérification ( contrôle de la 

cartouche ,de régénération par exemple) les 

portes de l'appareil ont été ouvertes et que le 

sac est gonflé plus que de mesure, il peut arri­

ver qu'au moment de la fermeture de la porte 

côté ,gauche, le raidisseur de celle-ci ouvre le 

cliquet à ressort qui fixe le levier de commande 

du détendeur au sac. 



604 Anna/en der Mijnen van België 5 e aflevering 

TABEL II 

THEORETISCHE LESSEN EN PRAKTISCHE 
OEFENINGEN VOOR REDDERS 

Faze 2 - Cyclus 8 1 

- Enkele bijzonderheden betreffende de levenswijze van 
een redder in normale omstandigheden en in geval van 
interventie (voeding, relaxatie, enz ... ) 

- De bloedgroepen 
- De individuele kontrole van de ademhalingstoestellen 

v66r het vertrek op training of op interventie 
- Eerste zorgen bij brandwonden 

Faze 2 - Cyclus 91 
Het CO-filter-apparaat « Drager CR 2 » met dubbele 
CO-filter « Drager 112 » 
Met behulp van een touwladder, kruipen doorheen dam­
buizen, die vertikaal geplaatst zijn 
Mijngasmetingen met de vlammijnlamp en met de mijn­
gasmeter « Verneuil V 54 » 

Faze 2 - Cyclus 10 : 
- Het gebruik citer CO-detektors « Drager 19/3·1 », 

« Auer » en « M.S.A. » 
- Het gebruik van de Généphone-telefoonapparatuur 

De toepassing van de kunstmatige ademhaling met de 
« Pulmotor » 

Faze 3 - Cyclus 1 : 
- Bespreking van een reddingsiongeval, waarbij in Duits• 

land vier redders de dood vonden 
- Praktische wenken voor het gebruik der ademhalings­

toestellen « Drager BG 160 A» en « Drager 172 BG » 
- Algemeenheden over lucht en gassen in de ondergrond 

van een steenkolenmijn 

Faze 3 - Cyclus 2 : 
Praktische wenken voor het gebruik van het ademha­
lingstoestel « Drager 170/400 BG » 

- Het uitvoeren van CO,-metingen met behulp van de 
vlammijnlamp en van het meettoestel «Pyrite» 

- Het toepassen van de kunstmatige ademhaling « Mond­
tegen-Mond », met toediening van de uitwendige hart­
massage 

- Bespreking van twee reddingsoperaties 

Faze 3 - Cyclus 3 : 
- Het leggen van doekverbanden 
- Temperatuurmetingen met verschillende types van psy-

chrometers, en het berekenen van de effektieve tempe­
ratuur volgens de formule van Ledent-Bidlot 
Algemeenheden over de ademhalingstoestellen met vloei­
bare zuurstof « Normalair » en « Aerorlox » 

- lnlichtingen betreffende het ademhalingstoestel met sa­
mengeperste zuurstof « Proto MK V » 
Het vervangen van de zuurstoffles van ademhalings­
toestellen van het Drager-type 

Faze 3 - Cyclus 4: 
- Het uitvoeren van sektie-metingen 
- Praktische oefeningen in het spalken van beenbreuken 
- Bespreking van de resultaten van de training der redders 

in verhoogde klimatologische omstandigheden 
Praktische wenken betreffende het gebruik der ademha­
lingstoestellen « Drager 174 BG » 

TABLEAU II 

LEÇONS THEORIQUES ET 
EXERCICES PRA TIQUES 

Phase 2 - Cycle 8 : 
- Notions principales sur le mode de vie d'un sauveteur 

en temps normal et en cas d'intervenion (nourriture, 
relaxation, etc ... ) 
Les groupes sanguins 

- Le contrôle individuel des appareils respiratoires avant 
le départ pour l'exercice ou l'intervention 

- Premiers soins pour brûlures 

Phase 2 - Cycle 9 1 

- L'Appareil de protection contre le CO « Drager CR 2 » 
avec double filtre « Drager 112 » 

- Utilisation d'une échelle de corde pour grimper au tra­
vers de tuyaux de barrage placés verticalement 
Mesure de grisou au moyen de la lampe à flamme et du 
grisoumètre « Verneuil V 54 » 

Phase 2 - Cycle 101 
- Utilisation des détecteurs de CO « Drager 19/3•1 », 

« Auer» et « M.S.A. » 
- Utilisation du téléphone « Généphone » 
- Répétition de la respiration artificielle au moyen du 

« Pulmotor » 

Phase 3 - Cycle 1 : 
- Discussion d'un accident mortel survenu à quatre sauve­

teurs d'Allemagne 
- Instruction pratique concernant l'utilisation des appareils 

respiratoires « Drager BG 160 A» et« Drager 172 BG » 
- Notions principales sur l'air et les gaz du fond d'un11 

mine de houille 

Phase 3 - Cycle 2 : 
- Instruction pratique concernant l'utilisation de l'appareil 

respiratoire « Drager 170/400 BG » 
- Détermination de la teneur en CO, au moyen de la 

lampe à flamme et de l'appareil « Fyrite » 
- Répétition de la respiration artificielle « Bouche à 

bouche » et exécution du massage externe du cœur 
- Discussion de deux opérations de sauvetage 

Phase 3 - Gycle 3 : 
- Application de bandages 

Mesure de températures au moyen de divers types de 
psychromètres, et détermination de la température effec­
tive suivant la formule Ledent-Bidlot 

- Notions principales sur les appareils respiratoires à oxy­
gène liquide « Normalair » et « Aerorlox » 

- Notions principales sur l'appareil respiratoire à oxygène 
comprimé « Proto MK V » 

- Remplacement de la bonbonne d'oxygène dans un appa-
reil respiratoire du type « Drager » 

Phase 3 - Cycle 4 : 
- Mes.ure d'une section de galerie 
- Exercices pratiques d'immobilisation de fractures au 

moyen d'attelles 
- Discussion des résultats de l'entraînement des sauveteurs 

dans des conditions climatiques élevées 
- Instruction pratique concernant l'utilisation de l'appareil 

respiratoire « Drager 174 BG » 
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veroorzaakt van de v,eerpal, die de hefboom 
van de druk.minderaar aan de ademzak moet 
1bevestigd houden. 

Oro te trachten deze mogelijkheid in de toe­
komst te voorkomen, hehben wij : 

de vertik.ale oneffenheden van de veerpal 
weggezaagd, zodat de mogelijkheid van 
inhaking van de spanklep van de linker 
deurhelft vermeden wordt; 
voorgeschreven dat, alvorens de vleugel­
deuren van een ademhalingstoestel na uit­
voering van de een of andere kontrole op­
nieuw gesloten worden, telkens met de 
vlakke hand op de ademzak zou geduwd 
worden, ten einde alzo het volmne ervan te 
verminderen. 

b) Eemnaal geraakte het overdrukventiel van een 
ademhalingstoestel « Proto MK V» tijdens een 
training vel"stopt. 

Dez·e verstopping werd veroorzaakt door de 
aanwezigheid van kalkkorrels « Protosorb », 
die bij een omkering van het apparaat in het 
overdruk.ventiel waren geraakt. 
Dit feit wel"d ontdekt op het ogenhlik van de 
individuele kontrole van het gehruik.te adem­
halingstoestel. 

D. De relaxaüe, van de redders 
na de training. 

Wij ZIJn van oordeel dat, over het algemeen 
gesproken, een redder betert naarmate hij heter 
ontspannen is. Daarenhoven is in het interventie­
plan voor een optreden van lange duur in nor,male 
omstll'Il!digheden voor iedere reddingsploeg een 
al"heidsduur van twee uren voorzien, gevolgd door 
vier uren rust op de ondergrondse vertrekbasis en 
nogmaals een interventie van twee uren alvorens 
terug naar de bovengrond te gaan. 

In ,de periode van rust moeten de redders niet 
alleen wat voedsel innemen, maar 1dienen zij zich 
ook ,daadwerkelijk te ontspannen en te rusten. Ten 
einde ·deze rust zo doelmatig mogelijk te maken, 
heb:ben wij dan ook getracht hen te leren zich te 
ontspannen volgens de methode van « mental trai­
ning», zoa,1s deze door dr. Schulz aanhevolen 
wordt. Tijdens een der lessen van de cyclus 8 
der opleidingsfaze 2 werd aan de redders het 
principe van deze methode uiteengezet., alsmede 
de manier van toepassing ervan. In ,de loop van de 
daaropvolgende cyclus werden zij, na zich gede­
kontrakteerd te hebben en na het nemen van een 
warm had, ingewi j d in het zich relaxeren per 
ploeg. Deze relaxatie ,duurde een halfuur en 
geheuvde op speciale schuiniruhheren iJigbedden, 
die in het medie:ch kahinet geplaatst waren. V anaf 
de cyclus 10 ,der opleidingsfaze 2 hebbcn zij dan 
de relax:atie toegepast onder leiding van een moni-

Pour remédier à ce défaut nous avons : 

scié l'aspérité vertica'le de ce cliquet pour 

offrir moins de prise au raidisseur du cou­

vercle; 

prescrit de pousser chaque fois avec la main 

sur 'le sac pour diminuer son volume avant 

de refermer les portes de l'appareil qui au­

raient été ouvertes pour l'une ou l'autre 
raison. 

h) Il s'est produit une fois une obstruction de la 

soupape de ,surpression d'un appareil « Proto 

MK V ». Cette obstruction était due à fa P.ré­

sence de grains de chaux sodée « Protosorb » 
qui s'étaient logés dans cette soupape lors d'un 

retournement de l'appareil. Ce défaut a été 

reconnu au moment du contrôle individuel. 

D. Application de la relaxation 

après l'exercice 

Nous pensons que d'une façon générale un sau­
veteur est d'autant meilleur qu'il est bien détendu. 
De plus, dans notre plan d'intervention pour un 
travai'l de longue durée nous prévoyons pour une 
équipe de sauveteurs dans des conditions normales 
une intervention de 2 heures, puis 4 heures de 
repos à la hase dans le fond et une nouvelle inter­
vention de 2 heures avant de remonter, Pendant 
les 4 heures de repos le sauveteur doit pouvoir 
non seulement s'a'limenter mais aussi se reposer, se 
détendre effectivement. Nous avons dès lors essayé 
de leur .apprendre à se détendre suivant la mé­
thode du « mental-training » préconisé par le Dr. 
Schulz. 

Au cycle 8 de la phase 2, nous avons expliqué 
à l'occasion· d'un cours le principe de la méthode 
et la façon de l'appliquer. Le cycle suivant, après 
s'être ,désaltérés, et après avoir pris un hain chaud, 
ils ont été initiés à la relaxation par équipe pen­
dant une demi-heure, sur des matelas achetés à 
cette intention et disposés dans le cabinet médical. 
Pendant le cycle 10 de la phase 2 il~ l'ont prati­
quée sans moniteur et une enquête anonyme a été 
faite sous forme de questionnaire. Les résultats 
sont donnés dans le tableau ci-dessous. 
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tor, en een naamloos onderzoek desaangaande gaf 
de voigende resultaten : 

- Aantal ondervraagde redders : 254. 

- 226 redders verklaarden dat de relaxatie na 
de training hen werkelijk goed had gedaan 
(88,9 %), 
28 redders Iieten weten dat deze relaxatie hen 
geen merkelijk nut had opgeleverd (11,1 %). 

- 121 redders zegden dat zij deze vorm van rela­
xatie aan huis nooit hadden toegepast 
(47,24 %), 
133 redders relaxeerden zich ook thuis : 

- iedere dag : 6 (2,36 % ) ; 
- meerdere dagen per week: 23 (9,07 %) ; 

1 à 2 ,dagen per week : 26 ( 10,23 ·%) ; 
- slechts af en toe : 78 ( 30, 70 % ) . 

Er mag gezegd worden da.t in het totaal 90 % 
van de redders voor de relaxatie interesse hebben. 
Er weze hierbij onmiddellijk opgemerkt dat het 
de redders vrij staat van al dan niet deel te nemen 
aan ·de relaxatie na de training, maar tot op heden 
wordt zij door alle redders, zonder uitzondering, 
zeer ernstig toegepast. 

2. DE OPLEIDING EN TRAINING 
VAN DE HOOFDEN VAN DE VERTREKBASIS 

Reeds in het jaar 1962 bleek het nodig en werd 
dan ook besloten de periodiciteit van de instruk­
tie der hoofden van de vertrekbasis te verhogen, 
ten einde aldus hun opleiding meer vruchtbaar 
te maken. TiJdens het dienstjaar 1963 werden zij 
driemaal (met een maximum van vier tegelijker­
tijd) voor hijwoning van lessen en voor uitvoering 
van praktische werken uaar het C.C.R. opgeroe­
pen. Voor genoemd dienstjaar werden aldus 129 
aanwezigheden genoteerd op een totaal van 132 
mogelijke aanwezigheden (iedere steenkolenmijn 
telt zcs hoofden van de vertrekbasis). 

Het was duidelijk merkbaar dat de verhoging 
van de periodiciteit hunner instruktie meer gun­
stige resultaten opleverde. 

Hun onderricht omvatte : 

- In de voormiddag (samen met en onder de lei­
ding van de aangestelden tot het ond·erhoud der 
reddingsapparaten van het C.C.R. en van de 
aanwezige steenkolenmijnen) : 

- Manipulatie van ademhalingstoestellen. 

- Leiding hij het klaarmaken der redders 
voor de training. 

- Richtlijnen voor de kontrole van de dicht­
h~id bij overdruk der ademhalingstoestel­
len, zoals deze kontrole dient uitg(!voerd te 
worden op een eventuele vertrekbasis in de 
ondergrond. 

- Nombre de sauveteurs participants à l'enquête: 
254. 

- 226 sauveteurs ont déclaré que la relaxation 

après l'exercice a été profitable (88,9 %), 
28 sauveteurs ont dit que cette relaxation n'a 

pas été utile ( 11,1 % ) . 

121 sauveteurs ont déclaré ne jamais se rela­

xer chez eux (47,24 %), 

133 sauveteurs se relaxaient chez eux: 

- chaque jour : 6 (2,36 % ) ; 

- plusieurs jours par semaine : 23 (9,07 '%); 

- 1 à 2 jours par semaine : 26 (10,23 % ) ; 

- de temps en temps: 78 (30,70 %). 

Au total, la relaxation intéressait environ 90 % 
des sauveteurs. Il est aussi à remarquer que cette 

relaxation après l'exercice est libre, mais jusque 

maintenant tous les sauveteurs, sans exception, 

la pratiquent très sérieusement. 

2. L'INSTRUCTION ET L'ENTRAINEMENT 
DES CHEFS DE BASE 

D'accord avec les représentants des charbon­
nages, il fut -décidé déjà en 1962 ·d'augmenter la 
fréquence des leçons pour les chefs de hase, ceci 
afin de rendre l'instruction plus profitable. En 
1963, chaque chef de base vint trois fois au C.C.R. 
(nous convoquons au maximum 4 personnes à la 
fois). 

On a noté 129 présences sur un total de. 132 pré­
sences possibles ( chaque charbonnage possède 
6 chefs de base). 

L'augmentation de la fréquence de l'instruction 
a donné d'excellents résultats. 

Leur instruction comporte : 

- Dans la matinée : 

- Manipulation des appareils respiratoires. 

- Préparation des sauveteul's avant le départ 
pour l'exercice. 

- Exercice pratique de contrôle de l'étan• 
chéité des appareils respiratoires en sur­
pression, comme cela devrait être fait à une 
base de départ établie au fond. 

Pour des raisons pratiques i:l fut décidé de 
ne plus contrôler l'étanchéité en dépression, 
comme ceci se faisait précédemment. 
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Om praktische redenen werd hesloten van 
op de ondergron:dse vertrek!hasis enkel nog 
maar de dichtheid bij overdxuk te kontro. 
leren, en dus niet meer eveneens bij onider­
dru.k, zoals wi j het vroeger voorschreven. 
Gebruik van het . heropwekkingstoestel 
« Pulnmtor Dr:ager ». 
Gehruik van de Généphone-telefoonappara­
tuur. 

- In ,de namiddag (gedeeltelijk samen met de 
redders) : 
- Manipulatie van ademhalingstoestellen met 

vJ.oeibare zuurstof ( « N ormalair » en· « Ae­
rorlox ») . 

- Onderricht in Eerste-Hulp-Bij-Ongevallen. 
- Prinrcipes betreffende de diverse ademha. 

lingstoestellen. 
- Metingen van C02 met vlammijnlamp en 

meettoeSJtel « Fyrite ». 
- Besprekingen van reddingsoperaties. 

3. ]NTERVENTIES 

Als eigenlijke reddingsoperatie va!lt er voor het 
dienstjaar 1963 (evenmin a1s in 1962) gelukkig 
geen enkele interventie in een steenkolenmijn te 
noteren. 

- Het C.C.R. werd wel met redders van de N.V. 
Espérance-Longdoz, Afdeling: Kolenmijnen 
van Winterslag opgeroepen voor uitvoering van 
een hepaalde opdracht in de Afdeling Chertal 
van de N.V. Métallurgique d'Espérance-Long­
doz. 
De toestand van de bodem van een retort, 
waarin nog gloeiende cokes lagen, dierrde 
onderzorcht te worden. Om redenen van tempe­
ratuur, werd zulks pas mogelijk nadat wij de 
atmosfeer in de retort verkoeld hadden met 
behulp van 200 kg koolzuurijs. De redder, die 
vervolgens in de retort afdaalde, gebruikte een 
ademhalingstoestel met gesloten omloop en 
droeg onbrandbare kledij. 

- Aan de N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas werd 
materieel uitgeleend voor de bouw en de af­
dichting van een afdamming om in een steen­
gang het water tegen te houden. 

4. LABORATORIUMWERK 

A. Gasanalyses : 

In de loop van het dienstjaar 1963 werden in het 
lahorato1rium van het C.C.R. lll volledige gasana­
lyses uitgevoerd : 

- 34 voor de N.V. Kolenmijnen van Helchteren 
& Zolder. 

- 22 voor de N.V. Espérance-Longdoz, Afdeling: 
Kolenmijnen van Winterslag. 

- Répétition de la respiration artificielle au 
moyen du « Pulmotor Drager ». 

- Utilisation du téléphone « Généphone ». 

- Dans l'après-midi : 

Manipulation des appareils respiratoires à 
oxygène liquide ( « N ormalair » et « Aero­
lox »). 

- Premier soins aux blessés. 

- Notions principales sur les appareils respi-
ratoires. 

- Détermination de la teneur en C02 au 
moyen de la lampe à flamme et de l'appa­
reil « Fyrite ». 

- Echange de. vue à propos de quelques opé­
rations de sauvetage. 

3. INTERVENTIONS 

H n'y a heureusement eu aucune intervention 
du C .. C.R. au point de vue sauvetage dans les char­
bonnages pendant l'année 1963. 

- Le C.C.R. . a été appelé à intervenir avec des 
sauveteurs de la S.A. « Espérance-Longdoz, Di­
vision : Charbonnages de Winterslag » à la 
nouvelle usine de la division Chertal de la 
S.A. Métallurgique d'Espérance-Longdoz. 
Il fallait visiter le fond d'une cornue où restait 
du coke incandescent. La chose a été possible 
après que nous avons refroidi l'atmosphère au 
moyen de 200 kg de glace-carbonique. Le sau­
veteur qui a pénétré dans la cornue était muni 
d_'u:1 appareil respiratoire à circuit fermé et 
portait des vêtements incombustibles. 

- Du matériel de construction et d'étanchement 
de barrage a été prêté à la S.A. « Charbonnages 
de Limbourg-Meuse » pour édifier un serre­
ment pour retenir les eaux dans un bouveau. 

4. TRAVAUX DE LABORATOIRE 

A. Analyse de gaz : 

lll analyses complètes ont été effectuées dans 
les laboratoires du C.C.R. : 

- 34 pour la S.A. « Charbonnages de Helchteren 
& Zolder». 

- 22 p·our la S.A. « Espérance-Long;doz, Division : 
Chavbonnages de Winterslag ». 
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- 3 voor de N.V. Kolenmijnen van Beeringen. 
- 3 voor het lnstituut voor Mijnhygiëne. 

49 in verband met diverse proefnemingen van 
het C.C.R. 

B. Testen van CO-Filters-Zelfredders 

Op aanvra,ag van de N.V. Kolenmijnen van 
HouthaJen, werden twee CO-filters-zelfredders 
« Drager FSR 750 » (fabrieksdata : decemher 
1958 en januari 1959) getest en voldoende veilig 
bevonden. 

1C. Kontrole en herstelling van mijngasmeters : 

Op aanvraag van de aangesloten steenkolen­
mi jnen, werden meerdere mijngasmeters « Riken­
Keiki » en « Verneuil V 54 » op hun goede wer­
king gekontroleerd en, zo nodig, hersteld. 

D. Deelnamen aan het on:derzoek 
van Dr. Crabbé 

van de Universiteit van Leuven : 

Het C.C.R. heeft in belangrijke mate meegehol­
pen aan het onderzoek van dr. Cra:hbé van de Uni­
versiteit van Leuven (zie desaangaande het hoofd. 
stuk « Onderzoekingen ») : 

a) verzameling en napluizing der verschillende 
gegevens : gewichtsvedies, verhoging van de 
polsslag, verhoging van de inwendige lichaams­
temperatuur, volume der urine, enz... enz ... ; 

h) uitvoering van diverse opdrachten : centrifu­
gatie van de hloedstalen, bepaling van het 
hemoglobinegehalte van het bloed, enz ... 
enz ... ; 

c) onderhoud, reiniging en ontsmetting van het 
materieel, nodig voor het nemen der hloed­
stalen en voor het inzamelen der urine (bloed­
staalspuitjes, injektienaalden, glaswerk, enz ... ). 

E. Kontrole van de gasanalysator 
« Robert Müller » : 

Het Belgisch N ationaal Coordinatiecentrum van 
de Reddingscentrales had laten verstaan dat de 
gasanailysator « Robert Müller» onjuiste indikaties 
gaf bij aanwezigheid van waterstof in het te ana­
lyseren gas, en dat het derhalve nuttig zou zijn 
tot de aankoop van een chromatograaf over te 
gaan. 

Ten einde zekerheid desaangaande te verkrij­
gen, vergeleken wij de resultaten v2n analyses met 
de analysator « Robert Müller » met deze van de 
chromatograaf van het Nationaal lnstituut voor 
de Steenkoolni jverheid (Inichar). 

Deze vergelijking toonde ons aan dat de juist­
heid van de resultaten der analyses met de 
« Robert Müller » voor onze arbeidsvo-orwaarden 
ruimschoots voldoende was, terwijl daarenhoven 

3 pour la S.A. « Charbonnages de Beeringen ». 

3 pour l'Institut d'Hygiène des Mines. 

49 lors des recherches au C.C.R. 

B. Contrôle de filtres auto-sauveteurs. 

A la demande de la S.A. « Charbonnages de 
Houthalen », deux filtres auto-sauveteurs « Drager 
FSR 750 » ( date de fabrication décembre 1958 
et janvier 1959) ont été éprouvés au poumon arti­
ficiel et trouvés bons. 

C. Contrôle et réparation de grisoumètres : 

A la demande des charbonnages associés de 
nombreux grisoumètres « Riken-Keiki » et « Ver­
neuil V 54 » ont été contrôlés et réparés si néces­
saire au cours de l'année 1963. 

D. Participation aux recherches 
du Dr. Crabbé 

de l'Université de Louvain : 

Le C.C.R. a prêté un concours important aux 
recherches du Dr. Crahbé dont il est fait mention 
au point « Recherches » : 

a) rassemblement et dépouillement des résultats 
observés (perte de poids, augmentation de la 
fréquence cardia.que et de la température inter­
ne, volume des urines, etc ... ) ; 

b) exécution de diverses tâches : centrifugation 
des échanti'llons de sang, détermination de la 
teneur en hémoglobine du sang, etc ... ; 

c) entretien, nettoyage et désinfection du maté­
riel nécessaire pour les prises de sang et pour 
la récolte des urines (seringues, aiguilles, verre­
ries, etc ... ). 

E. Contrôle de l'appareil d'analyse 
« Robert Müller » : 

Le Centre National avait laissé sous-entendre 

que l'appareil d'analyse des gaz « Robert Mi.iller » 

ne donnait pas des indications exactes lorsqu'il 

y avait de l'hydrogène dans les gaz à analyser et 

qu'il y aurait avantage à acheter un chromato. 

graphe. Nous avons comparé les analyses faites 

avec le « Robert Müller » et le chromatographe de 

l'Institut National de l'industrie Charbonnière 

(Inichar). 

La précision des analyses avec le « Robert Mill. 

1er » est suffisante pour nos conditions de travail. 
De plus, l'achat d'un chromatographe ne semble 

pas du tout indiqué, puisque : 
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de aankoop van een chromatograaf geenszins aan­
gewezen hleek, omdat : 

- zulk apparaat zeer duur in de aankoop is; 
- er een lange ijkingstijd voor vereist is; 
- dit toestel niet draagbaar is. 

S. ONDEBHOUD 
DER ADEMHALINGSTOESTELLEN 

A. Verbetering van het bestaan.de materieel. 

De mondstukken van het nieuwe Drager-type 
R-20000, dewelke op het C.C.R. reeds in 1962 in 
gebruik genomen werden, blijven algehele vol­
doening geven. 

Het nieuwe Drager-masker R-20082 met groot 
gezichtsveld werd eveneens aan praktische testen 
onderworpen. Dit masker is bijzonder interes­
sant : het is gemakkelijk om dragen, is eenvoudig 
om aan te gespen, heeft een voldoende groot 
•giezichtsveld, en past volkomen d.icht op het 
gelaat. Wij zijn van oordeel dat in dit masker de 
meeste der problemen, die zich bij de andere 
maskers stelden, opgelost werden, en wij willen al 
·de ,ploeghazen der reddingsploegen zulk masker 
doen dragen. 

Wij hestelden ook een Drager-masker ZSTB­
R-20790 (zeUde type ails R-20082, maar met inge­
bouwde spreek- en luisterapparatuur), dat wij zul. 
len kunnen gebruiken op de eveneens in bestel­
ling zijnde Fernsig-reddingstelefoonappara.tu,ur 
( de « Hauptstelle für das Grubenrettungswesen » 
van Essen/Kray in Duitsland is over dit nieuwe 
materieel ten zeerste tevreden). 

B. Aangestelden tot het onderhoud 
der reddingsapparaten. 

V anaf het dienstjaar 1963 beschikt iedere aan­
gesloten steenkolenmijn over minstens twee 
aanges,telden tot het onderhoud der reddings­
apparaten. Telkens wanneer de reddingsploe­
gen van hun koolmijn naar het C.C.R. ko~en, 
worden zi j vergezeld door een van hen, die er 
dan samenwerkt met het personeel van het 
C.,C.R. 

Telkens wanneer de reddingsploègen van ZlJn 
koolmijn naar het C.C.R. op training komen, 
brengt de aangesteMe tot het onderhou.d der 
reddingsapparaten, die hen vergezelt, ten min­
ste twee ademhalingstoestellen van de koolmijn 
mee ( telkens andere, om niet steeds dezelfde 
onder handen te nemen). Deze toestellen wor­
den op het C. C.R. voor de training gebruikt en 
daarna terug in orde gezet en gekontroleerd. 
Op ,deze manier h'lijven de apparaten der steen­
kolenmijnen onder periodisch toezicht, ver­
mits zij aldus over het algemeen driemaal per 
jaar gebruikt en dus ook gekoutroleerd worden. 

- cet appareil coÎlte très ·C!her; 

- il faut un long temps pour l'étalonner; 

- il n'est pas transportable. 

S. ENTRETIEN DES APPAREILS 
RESPIRATOIRES 

A. Amélioration du matériel. 

Les nouveaux embouts « Drager R-20000 » reçus 

en 1962 ont été utilisés durant toute l'année 1963 

avec d'excellents résultats. 

Le nouveau masque « Drager R-20082 » a aussi 

été essayé. Ce masque donne toutes satisfactions. 

Jl est facile à porter, présente un champ visuel 

suffisammelllt grand, et surtout est étanche sur 

toutes· les figures. Nous pensons que la plupart 

des problèmes qui se posaient avec les autres mas­

ques sont ici résolus ( étanchéité, visibilité, fixa­

tion, etc ... ) et nous voulons en équiper tous les 

chefs d'équipe. 

Nous avons également commandé un masque 

avec microphone et écouteur ( « Drager ZSTB-R-

20790 »). Cet appareil téléphonique est construit 

par la firme « Fernsig » qui a revu sa fabrioation. 

La « Hauptstelle für das Grubenrettungswesen » 
d'Essen/Kray Allemagne est satisfaite du matériel 

et nous ferons les essais en 1964. 

B. Préposés à l'entretien des appareils 
de sauvetage. 

Chaque charbonnage associé possède au moins 

deux préposés. Un de ceux-ci accompagne cha­

que fois qu'une équipe du charbonnage vient à 

l'entraînement au C.C.R. 

- Chaque fois que les sauveteurs d'un charbon­

nage viennent à l'entraînement au C.C.R., le 

préposé à !',entretien des appareils d,e sauvetage 

de ce charbonnage apporte au moins deux ap­

pareils respiratoires ( chaque fois différents) 
qui sont employés au cours de l'exercice, remis 

en ordre et contrôlés. 
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C. Kontrole en nazicht van divers materieel. 

W erden gekontroleerd, nagezien en eventueel 
hersteld: 

10 drukminderaars voor ademhalingstoestellen 
« Drager BG 160 A ». 
7 drukminderaars voor ademhalingstoestellen 
« Driiger BG 170/400 ». 
145 zuurstofflessen, die allen met de cystoscoop 
nagezien, met zandstraling hewerkt en terug 
in orde gezet werden. 

6. ONDERZOEKINGEN 

A. In het jaar 1962 hegonnen wij een reeks on­
derzoekingen, waarhij nagegaan werd of de reak­
ties van de redders voor eenzelfde oefening hij 
eenzelfde effektieve tem.peratuur (herekend vol. 
gens de formule van Ledent-Bidlot), ma:ar met 
veranderlijke vochtigheidsgraad, dezelfde hleven. 
Deze reeks onderzoekingen werd in 1963 voort­
gezet. De resultaten ervan worden schematisch 
weergegeven in de hiernavolgende tahel. 

lnvlœd van droge en vochtige temperaturen bij gelijke 
effektieve temperatuur en bij gelijke inspanning 

1 

1 1 Gemiddelde 
T4 1 TV Aantal Gemiddelde eind-

redders eindpolsslag temperatuur 

42,00°C 29,50" C 254 158,4 38,64" C 
37,00° C 30,00° C 267 140,4 38,20° C 
39,00° C 29,oo•c 693· 150.5 38,36" C 
34,50° C 29,50°C 461 142,4 38,24° C 

t2.00° C Td en 29,50" C Tv = 30,75° C effektieve temp. 
37,00° C Td en 30,00' C Tv = 30,700 C effektieve temp. 
39,00° C Td en 29,00° C Tv = 30,00° C effektieve temp. 
34,500 C Td en 29,50" C Tv = 30,00° C effektieve temp. 

Gezien het grote aantal in aanmerking genomen 
oefeningen, mag gezegd worden dat de hekomen 
resultaten der gemiddelden zeker kracht van 
waarde hehhen. Het hesluit is dan ook duidelijk: 
bij gelijke effektieve temperatuur is het voordeli­
ger een zo laag mogelijke droge temperatuur te 
hehhen. Dit wil zeggen dat : 

a) in tegensteHing tot hetgeen wij gedacht had­
den, de droge temperatuur een aanzienlijke roi 
speelt; 

h) wij niet langer meer in termen van effektieve 
temperatuur redeneren kunnen; 

c) wij hedrijpen dat, voor een bepaalde vochtige 
temperatuur, de Duitsers de duur van de inter­
ventie verminderen in verhouding tot de ver, 
hoging van de droge temperatuur. 

C. Remise en état 
et contrôle de matériel divers. 

Le matériel suivant fut contrôlé et remis en 
état: 
- 10 détendeurs pour appareils respiratoires 

« Dr.iiger BG 160 A ». 
7 détendeurs pour appareils respiratoires 
« Dr.ager BG 170/400 ». 
145 bonbonnes à oxygène comprimé ont été 
vérifiées au cystoscope et remises en état. 

6. RECHERCHES 

A. En 1962, nous avons commencé une sene 
d'expériences pour déterminer si les réactions des 
sauveteurs étai~nt semblables pour un même exer. 
cice fait à "la même température effectiv:e ( calculée 
d'après la formule Ledent-Bidlot) mais avec degré 
d'humi,dité variable. Les expériences ont continué 
en 1963. Les résultats sont schématisés dans le 
tJahleau ci-après. 

Influence des. températures sèches et humides avec une 
même température effective et le même effort 

J Moyenne des 1 
Nombre I fréquences Moyenne des 

T, T• de cardiaques températures 
sauveteurs fin exercice 1 (in exerdce 

42,00° C 29,50" C 254 158.4 38,64"C 
37,00° C 30,00° C 267 140,4 38,20"C 
39,00' C 29,00° C 693 150,5 38,36" C 
34,50" C 29,50" C 461 142,4 38,24"C 

42,00' C Ts et 29,500 C Th = 30,75° C temp. effective 
37,00° C Ts et 30,00' C Th = 30,70" C temp. effective 
39,00° C Ts et 29,00° C Th = 30,00° C temp. effective 
34,50° C Ts et 29,50° C Th = 30,00° C temp. effective 

Vu ,le grand nombre d'exercices effectués, les 
moyennes sont certainement valables et la conclu­
sion est nette : pour une même température effec­
tiv,e il y a av,antage à avoir la température sèche 
la p'lus faible. C'est-à•dire que : 

a) contrairement à ce que nous croyions, la tem­
pérature sèche a une influence assez îm,por­
tante; 

h) nous ne pouvons plus raisonner en températu­
res effectives; 

c) nous comprenons que, pour une température 
humide déterminée, les Allemands réduisent 
le temps de travail en fonction de l'augmenta­
tion de la température sèche. 
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Derhalve zullen wij in de toekomst met de 
vochtige temperatuur rekening houden en de 
droge trainingstemperatuur zal steeds 5° ,C hoger 
liggen dan de vochtige. Dit verschil van 5° C i,s een 
maximum, waarmee bij optreden in_ de ondergrond 
rekening zal gehouden worden. Voor vochtige tem. 
peraturen, gelegen tussen de 30 en 35° C, stemt dit 
overeen met een vochtigheid-sgraad van ongeveer 
75 o/c. 

B. Gebruik makend van de reeks oefeningen bij 
gelijke effektieve temperatuur, maar met veran• 
derlijke vochtighei:dsgraad (zie de ru:briek A hier­
voor), gaf het lnstituut voor Mijnhygiëne opdracht 
aan dr. ,Crabbé, profossor aan de Universiteit van 
Leuven, de studie aan te vatten van het hydro­
elektrisch metabolisme van een fysische oefening 
in verhoogde klimatologische omstandigheden. 

Er werden twee klimatologische omstandig. 
heden verwezenlijkt, beiden overeenstemmend met 
eenzellf.de effektieve temperatuur. 

Na lediging van hun urineblaas, werden zestig 
redders gewogen v66r de aanvang van de oefening 
en op het einde van de training, die gemiddeld 
twee uren duurde. De tijdens de duur van de trai­
ning gevormde urine werd verzameld onder toluol, 
gemeten, en bewaard onder een temperatuur van 
-15° C tot op het ogenhlik van de analyse van 
het gehalte aan creatinine, sodium, potassium en 
waterstof. 

Tevens werd van iedere redder, deelnemer aan 
dit onderzoek, een bloedstaal genomen voor de 
bepaling van de osmotische druk, van de hemo­
globine-koncentratie en van de natrium- en cal­
cium -koncentratie. 

Tijdens de duur van de opgeleg,de inspanning, 
werden herhaaldelijk de polsslag en de inwendige 
liehaa:mstemperatuur opg.emeten. 

In de periode na de training (gedurende gemid­
deld 4 h 30 min) werden de vrijwi1ligers gevoed 
met sandwiches en dranken, waarvan de hoeveel­
heid genoteerd werd en waarvan het gehalte aan 
sodium en potassium gemeten was geworden. 

Nadat voor een laatste maal op de hoger om­
sohreven wijze hun urine ingezameld was gewor­
den, werden de deelnemers tenslotte nogmaals 
gewogen. 

leder van ~e ongeveer zestig deelnemers aan dit 
onderzoek onderging vi jf trainingen, te;lkens met 
een tussenpoos van ongeveer acht weken. Het 
onderzoek, dat op het einde van de maian:d januari 
1963 was gestart, eindigde ongeveer tien maanden 
later. 

Momenteel kan dr. Crahhé nog niet alle resu'l­
taten van zijn opzoekingen presenteren, maar 
reeds nu kan gezegd worden dat, hoe hoger de 
droge tempe11atuur gelegen is, des te groter het 
vochtverlies door het zweten zal zijn en hoe hoger 
de sodium-konoentratie in het plasma, de osmoti-

En conséquence, nous ne tiendrons compte que 
de la température humide, et la température sèche 
d'un exercice sera toujours 5° C supérieure à la 
température humide. Cette différence de 5° C est 
un maximum que nous observons dans le fond. Il 
correspond, pour des températures humides situées 
entre 30 et 35° C, à environ 75 '% d'humidité. 

B. Profitant de la série d'exercic6s que nous 
faisions à même température effective mais à 
degré .d'humidité variable ( voir -rubrique A ci. 
dessus) ,l'Institut d'Hygiène des Mines a 'chargé 
le docteur Crabbé, professeur à l'Université de 
Louvain, d'étudier l'influence sur le métabolisme 
hydro-électrique d'un exercice physique effectué 
à haute température. 

Deux climats ont été réa.Jisés correspondant tous 
deux -à la même temp,érature effective. Après avoir 
vi:dé leur vessie, les sauveteurs ont été pesés av;ant 
l'exercice et au terme de celui-ci qui durait en 
moyenne ·deux heures. La collection urinaire cor­
respondant à la période de l'exercice a été recueil­
lie sous toluène pour chaque sauveteur, mesurée 
et conservée à -15<> C jusqu'au moment -de l'ana. 
lyse du contenu en créatinine, sodium, potassium 
et hydrogène. 

Au cours de l'exercice on a aussi prélevé à cha­
cun un échantillon de sang pour détermination 
de fa pression osmotique, de la concentration en 
hémoglobine, ,de la natrémie et de la kaliémie. Le 
pouls et fa température rectale ont été mesurés à 
p~usieurs reprises durant l'épreuve. 

Au cours de la période qui suit l'exercice (d'une 
durée ,de 4 ~ h en moyenne), les volontaires se 
sont alÎilllentés au moyen de sandwiches et de bois­
sons en quantités connues et dont le contenu en 
sodium et potassium a été mesuré. Ils ont été pesés 
une dernière fois après que l'on ait à nouveau re­
cueilli leurs urines dans les conditions précitées. 

Chaque sauveteur a participé à 5 exercices à 

environ 8 semaines d'intervalle. L'étude entamée 

à la fin du mois de janvier 1963 s'est terminée 

près de 10 mois plus tard. 

Le docteur Crabbé n'est pas encore en mesure 

de présenter tous les résultats. Mais dès à présent 

on peut dire que plus la température sèche est éle­

vée, plus la perte par sudation est abondante et 

plus la concentration du plasma en sodium, la pres-
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sche druk van het plasma, en de hloedkoncentra­
tie zullen liggen. 

Het onderzoek van de gegevens van de ingeza­
melde urines is aktueel aan gang. Dit aspekt van 
deze studie zal misschien toe:laten enig licht te 
werpen op hepaalde mekanismen, op dewelke het 
menselijk organisme heroep doet voor het gevaar 
dat het loopt bij het verlies van water en van 
sodium door zweten. 

C. In ons aktiviteitsverslag van het dienstjaar 
1962 zegden wij reeds dat de Europese Gemeen­
schap voor Kolen en Staal aan het « Coi:irdinatie­
centrum Reddingswezen van het Kempische Steen­
kolenhckken », de « Hauptstelle für das Gruhen­
rettungswesen » (Essen-Kray/Duitsland) en het 
« Institut Physiologique Ernest Malvoz » (Luik) 
opdracht gaf de studie aan te vatten van de moge­
li jkheden tot verbetering van ,de bestaande adem­
ha1ingstoestellen voor koolmijnreddingswerk, en 
dat het voorgestelde onderzoeksprogramma ter 
goedkeuring voorgelegd werd aan de werkgroep 
« Coordinatie der Reddingsorganisaties » van de 
E.G.K.S. 

Het onderzoeksprogramma in kwestie werd in­
tussen aanvaard door de werkgroep « Coi:irdinatie 
der Reddingsorganisaties », door het « Permanent 
Orgaan voor de Veiligheid in de Steenkolenmij­
nen » en door de « Rechtskundige Vergadering » 
van de Europese Gemeenschap voor Kolen en 
Staal. Het hoeft nu enkel nog goedgekeurd te 
worden door de financiële e:x:perten van de 
E.G.K.S. 

Het C.C.R. staat klaar om deze studie aan te 
vatten : alle voorbereidende hestuderingen en 
werken zijn gedaan, en wij bezitten momenteel 
alle types van ademhalingstoestellen, die voor dit 
onderzoek in aanmerking komen. 

Oorspronkelijk was de bestudering van minder 
apparaten voorzien, maar, ingevolge het aanhod 
van diverse organismen, kunnen wij voor het ogen­
blik beschikken over vier Engelse apparaten met 
vloeihare zuurstof ( 2 « N onnalair » en 2 « Aeror­
lox ») in de plaats van slechts twee, over twee 
Engelse toestellen met samengeperste zuurstof 
( « Proto MK V »), twee nieuwe Italiaanse appa­
raten ( « Pirelli 205 »), en misschien zelfs over 
twee Poolse ademha'lingstoestellen. 

D. Vertrekkend van de resultaten der metingen 
van de inwendige lichaamstemperatuur en van de 
polsslag van iedere redder, die in de jaren 1962 
en 1963 aan de trainingen in de oefengalerijen van 
het C.C.R. deelnam, werden de redders gekl:as­
seerd in vier kategorieën. 

Aan de haIJ1d van deze indeling, werd vervolgens 
getracht de fysische of andere karakteristieken te 
bepalen, die aan al de redders van iedere kategorie 
gemeen zijn. Zulks zou ons toelaten van hepaalde 
selektiekriteria vast te leggen. Het resultaat van 

sion osmotique plasmatique et la concentration du 

sang sont élevées. Le dépouillement des données 

des dosages urinaires est en cours. Cet aspect de 

l'étude permettra peut-être de mettre en évidence 
certains des mécanismes auxquels l'organisme re­

court pour réduire le risque que les pertes sudo­
rales d'eau et de sodium font courir à l'organisme. 

C. Dans notre rapport de 1962, nous avions an. 

noncé que la C.E.C.A. avait chargé la « Haupt­

stelle für das Grubenrettungswesen » (Essen-Kray/ 

Allemagne) et « l'Institut Physiologique Ernest 

Malvoz » (Liège) d'étudier les possibilités d'amé­

lioration des appareils respiratoiœs pour les sau­

veteurs et que les programmes des recherches 

étaient soumis au groupe de travail« Coordination 

des Organisations de Sauvetage » de la C.E.C.A. 

Ces programmes ont été admis par le groupe de 

travail sus-nommé, par l'Organe Permanent pour 

la Sécurité dans les Mines de Houille et par le 

Comité ,des Juristes. Il reste à être accepté par 

la Commission des Finances de la C.E.C.A. 

Nous sommes prêts à démarrer ces recherches. 

Toutes les études préliminaires ont été faites et 

nous ,possédons ,tous les appareils qui doivent être 

étudiés. 

Notons que dans notre programme primitif nous 

n'avions envisagé que deux appareils anglais à 

oxygène liquide et pas d'appareil italien. Comme 

suite à l'offre de plusieurs firmes, nous pourrions 

disposer de 4 appareils anglais à oxygène liquide 

( 2 « N omtalair » et 2 « Aerorlox »), de ·deux appa. 

reils anglais à a,ir comprimé (Proto MK V), de 

deux nouveaux appareils italiens ( Pirelli 205) et 

peut-être de deux appareils polonais. 

D. Partant des résultats des mesures de tem­

pérature interne et des fréquences cardiaques de 

chaque sauveteur au cours de tous les exercices 

que nous avons fait en 1962 et 1963, nous avons 

classé nos sauveteurs en 4 catégories. Puis nous 

avons essayé de déterminer des caractéristiques 

physiques et autres qui soient communes aux sau­

veteurs de chaque catégorie. Cela nous permettrait 

d'établir des critères de sélection. Les résultats sont 

très encourageants. Nous recherchons encore des 

caractéristiques physiologiques communes. Nous 
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deze werkwijze is zeer bemoedigend. Voor het 
ogenblik zoeken wij nog bepaalde fysiolJ.ogische 
kllll"akteristieken, die eveneens aan al ,de redders 
van eenzelfde kategorie gemeen:scha.ppelijk zijn, 
zodat wij rin het begin van het jaar 1964 waar­
schi jnli jk kunnen overgaan tot de vaststelling van 
« selek,tiekriteria voor redders, die voorhestemd 
zijn om eventueel in verhoogde klimatologische 
omstandigheden op te treden ». 

E. Wij zijn begonnen met een reeks proefnemin­
gen op :beperkte schaal, met als doel d~ studie der 
verschijnselen, die zich kunnen voordoen bij een 
brand in een steengang met ontsnapping V'an mijn­
gas. 

Wij zullen tevèns onderzoeken wa,t zich zou 
kunnen voordoen wanneer, bij het uithreken van 
een braud, de deuren van een mijngashoudende 
galerij gesloten worden. Het resultaat van deze 
onderzoekingen en proefnemingen zal ten gepaste 
tijde medegedeeld en vei,spreid worden. 

7. PROEFNEMINGEN OP APPARATEN 
EN MA TERIEEL 

A. Proefnemingen betreffen het bouwen 
van gipsdammen. 

In ons aktiviteitsverslag over het maatschappe­
lijk dienstjaar 1962 schreven wij dat het C.C.R. 
zich in de loop van het jaar 1963 van de nodige 
uitrusting en materialen zou voorzien voor de 
bouw van gipsdammen, zulks gezien de enorme 
voorde'len van dit systeem ten overstaan van de 
methode met zandzakken : 

- Slechts twee personen, in de plaats van een 
volledige reddingsploeg, zijn ter plaatse nodig, 
vermits de gips van op afstand gespoten wordt. 
De twee redders in kwestie blijven aan de dam 
om er toezicht te houden en om het gipsspuiten 
zelf te regelen. 

- Een gipsdam kan in zeer korte tijd opgew011pen 
worden : één enkele werkpost voor een dam in 
een gang van normale sek,tie. 

~ De gipsdammen bieden een betere weerstand 
aan de ontploffingen. 

Wij woonden in Duitsland de bouw van ver­
schillende gipsdammen bij, wij bouwden zelf twee 
gedee!ltelijke gipsda:mmen in onze proefgalerij, en 
tenslotte zorgden wij voor de bouw van een vol­
ledige gipsdam in een verlaten galerij in de onder­
grond van de N.V. Kolenmijnen van Beeringen. 

Het personeel van het C.C.R. en enkele redders 
van de N.V. Kolenmijnen van Beeringen is aktueel 
in staat een zulkdanige gipsdam op te werpen, zelfs 
onder de meest moeilijke omstandigheden. 

Wij hehben kontakt opgenomen met drie Lim­
burgse :leveranciers van gips (Hasselt, Spalbeek, 

croyons pouvoir établir au déhut de 1964 « les cri­
tères de sélection pour sauveteurs devant travailler 

à haute température ». 

E. Nous avons commencé des expériences à 
échelle réduite dans le but d'étudier les phéno­
mènes qui se passent lorsqu'un incendie se déclare 

dans un bouveau avec dégagement de grisou à 
front, et nous étudierons également les phéno­
mènes qui se .pa"SSent lorsqu'on ferme les portes 

d'un chantier grisouteux dès le début d'un incen­

die. 

7. ESSAIS D'APPAREILS 

ET DE MATERIEL 

A. Essais de construction 
de barrage au plâtre. 

Dans le rapport de l'exercice 1962, nous disons 
que le C.C.R. s'équipera en 1963 pour pouvoir 
ériger des barrages au -plâtre, vu les avantages 
énormes que cette méthode p~ésente sur l'ancienne 
méthode des saos de sable : 

2 personnes exposées au lieu de toute une 
équipe, parce qu'on peut projeter à distance; 

- très grande rapidité d'exécution : 1 poste pour 
un barvage dans une voie ordinaire; 

- meilleure résistance à l'explosion. 

Nous avons assisté à la construction de plusieurs 
barrages en Allemagne. Nous avons construit deux 
barrages partiels dans notre galerie expérimentale 
et enfin nous avons construit un barrage partiel, 
puis un barrage complet dans une galerie ahan­
donnée aux Charbonnages de Beeringen. 

Notre personnel est maintenant capable de cons­
truire un tel barrage dans les conditions les plus 
difficiles. 

Nous avons pris contact avec trois fournisseurs 
du Limbourg (Hasselt, Spalbeek, Lommel) qui 
tiennent jour et nuit au moins 250 tonnes de plâtre 
à notre disposition. 
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Lommel), die dag en nacht bestendig 250 ton gips 
ter onzer beschikking houden, zodat de bevoor­
rading op dit punt verzekerd is. 

Er rest ons nu nog een methode op punt te stel­
len om op een snelle en gemakkelijke manier 
schutsels in lichte materialen te bouwen ( twee 
schutsels, tussen dewelke het mengsel van gips en 
water gespoten wordt). Deze schutsels zullen op 
voorhand klaargemaakt worden en in bewaring 
gehouden in ,de magazijnen van het rC.C.R., alwaar 
zij in geval van noodzaak bestendig ter heschik­
king van de aangesloten steenkolenmijnen liggen. 

B. Proefnemingen met afdichtingsprodukten. 

a) Rubber-latex. 

De aifdichtingsmethode met gebruik van een 
latex-oplossing, die wij in de loop van het dienst­
jaar 1962 op punt stelden, werd in 1963 voor de 
afdi,chting van galerij-wanden toegepast : 

voor de afdichting van een sas van een ventila­
tor (N.V. Espérance-Longdoz, Afdeling: 
Kolenmijnen van Winterslag), 

voor de afdichting van twee dammen in oude 
werken (N.V. Cockerill-Ougrée, Afdeling : 
Steenkolenmijn van Genk-Zwartberg). 

b) UrEthaanschuim. 

De firma « Auer-M.S.A. » (Duitsland-Amerika) 
organiseerde in onze proefgalerij een demonstratie 
in het afdichten van afdammingen en van galerij­
wanden. Deze demonstratie ging door in aanwe­
zigheid der leden van de werkgroepen « Coordi­
natie ·der Reddingsorganisaties » en « Mijnvuren 
en Mijnbranden » van het Permanent Orgaan voor 
de V eiligheid in de Steenkolenmijnen van de Eu­
ropese Gemeenschap voor Kolen en Staal, van af­
gevaardigden van het Mijnwezen en van de Bel­
gische reddingscentrales. 

Het toegepaste procédé geeft werkelijk spekta­
kulaire resultaten. 

Een mengsel van twee vloeistoffen ( diisocyanaat 
met hars van polyeter en van polyol) wordt ver­
stoven met een spuitpistool en zwelt onmiddellijk 
op tot op dertig maal zijn volume. Op deze manier 
wordt een vaste schuimmassa gevormd, die een 
goede weerstand heeft en die zeer goed kleef'.t op 
alle gladde en ruwe oppervlakten (ijzer, brikken, 
cernent, stenen, jutedoek, enz ... ), op voorwaarde 
dat deze droog wezen. 

De bespoten afdamming was binnen de omhei­
ning van de houten bekleding van onze proetf­
galerij opgebouwd uit opeengestapelde lichte 
betonblokken (Siporex-blokken), waarbij voegen 
van tot hij de 5 cm breedte opengelaten waren, 
zonder dat er van cementmortel gebruik gemaakt 
was. Niettegenstaande de zeer ruime opening dezer 
voegen en de grote ledige ruimte, gelegen tussen 

Il nous reste à mettre au point une méthode 

rapide et facile de construction des cloisons avec 

du matériel léger, matériel que nous garderions en 

magasin au C.·C.R. et serait transporté au char­

bonnage en cas de nécessité. 

.B. Essais avec produits pour étancher. 

a) Latex. 

Le procédé d'étanchement de galeries au moyen 
d'une solution de latex, que nous avions mise au 
point en 1962 a été utilisée : 

aux Oharbonnages de Winterslag pour étan­
cher un sas de ventilateur, 

aux Charbonnages de Zwartberg pour étancher 
deux barrages établis dans des anciennes voies. 

b) Uréthane. 

La firme « Auer-M.S.A. » (Allemagne-Améri­
que) a fait une démonstration d'étanchement de 
barrage et de gaiJerie dans nortre galerie ·expéri­
mentale. Cette démonstration a eu lieu en présence 
des membres des groupes de travail « Coordination 
des Organisations de Sauvetage » et « Feux et In­
cendies » de !'Organe Permanent pour la Sécurité 
dans les Mines de Houille de la C.E.C.A., des 
représentants du Corps des Mines et d'un délégué 
de chaque rCentrale de Sauvetage de la Belgique. 

Le procédé donne des résultats spectaculaires. 

On projette un mélange de deux liquides ( des 
diisocyanates ·et des résines de polyeter et de 
polyol) qui gonfle instantanément jusque 30 fois 
son volume et forme une mousse rigide, très résis­
tante, qui a,dhère très fortement sur toutes les 
surfiaces lisses et rugeuses (acier, briques, ciment, 
toile de jute, etc ... ), à condition qu'elles soient 
sèches. 

Le barrage construit dans une partie boisée de 
notre galerie au moyen de bloos de béton léger 
juxtaposés sans mortier, avec des joints ayant jus­
que 5 cm de largeur, a été étanché parfaitement, 
malgré des ouvertures très importantes laissées aux 
parois. 
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de houten bekleding en de bakstenen galerijwand, 
was het resultaat van de afdichting werkelijk per­
fekt te noemen. 

Deze afdichtingsmethode verdient derhalve de 
grootste aandacht. Wij zullen da.arom de evolutie 
van het procédé van zeer nabij volgen en, indien 
mogelijk, er misschien proefnemingen in de onder. 
grond van een steenkolenmijn mee doen. Wij 
voorzien immers menigvuldige toepassingen in dit 
verhand. 

C. Proefnemingen in het uitdoven 
van vuren en branden. 

a) Poeder-snelblussers « Sicli ». 

Op aanvraag van de firma « Sicli », werden er 
P,roefnemingen ondernomen met poeder-snelhlus­
sers van 12 kg inhoud. Deze proefnemingen gingen 
door in onze rproefgalerij, waarvan een lengte van 
9 meters met hout bekleed werd, waarna dit in 
brand gestoken werd. Het besluit van deze proef. 
nemingen was dat het mogelijk is de uitdoving te 
bekomen van een brand in een galerij met een 
houten bekleding, zelfs met een betrekkelijk im­
portante lu:chtstroomsterkte en wanneer het vuur 
reeds een zekere uitbreiding genomen heeft (in 
het geva1l van de ged•ane proefneming : na 7 min 
30 s branden), op voorwaarde echter dat men over 
meerdere snelblusapparaten kan ·beschikken ( voor 
de uitdoving van het « demonstratievuur » waren 
er vier van ieder 12 kg inhoud nodig). 

h) Schuimstop. 

De firma « Auer-M.S.A. », die ook de hoger 
œnschreven de:monstratie met urethaanschuim 
doorvoerde, deed ook een proef in het uitdoven 
van een vuur met de zogenaamde « Foamaker ». 

Het toege.paste principe was dit van de vorming 
van een schuimstop doOT verstuiving van een 
mengsel van water en een adekwaat schuimvor• 
meDid produkt doorheen een ijzeren net, dat 
geheel de sektie vian de galerij omvat en dat ge. 
plaatst is in een inklinatie van 45°. De aldus ont­
wikkelde schuimstop wordt door de kracht van de 
luchtstroom voortgedreven. 

Daar de installatie van het ijzeren net veel tijd 
vergde, en gezien dit net op aanzienlijke wijze de 
nornurle gang van de luchtstroom hinderde, werd 
de « Foamaker » ontworpen. 

Het mengsel van water met een schuimvormend 
produkt werd hehouden, maar in de pl,aats van 
verstoven te worden doorheen een op 45° hellend 
ijzeren net, wol"dt het door vijf sproeiers hinnen­
gevoerd in de uitgangsleiding van een ventila,tor 
van 0 50 cm, die een ove11druk van 150 mm 
waterdruk geeft. Door de kracht van de lucht­

. stroom wordt het mengsel doorheen een nylon net 
met we1bepaalde afmetingen van netopening ge-
stuwd. Dit net heeft een konische vorm, hevindt 

Ce procédé d'étanchement mérite attention. 

Nous devons en suivre l'évolution et si possible 

faire ,des essais dans le fond. Nous prévoyons des 

applications multiples de ce procédé. 

C. Essais d'extinction d'incendies 
et de feux. 

a) Extincteurs à poudre « Sicli ». 

A la demande de la firme « Sidi », des essais 

d'extincteurs à poudre de 12 kg ont été faits dans 

notre gialerie expérimentale où 9 m de longueur 
revêtus ,de bois ont été mis à feu. 

Les conclu'Sions étaient qu'il était possible d'é. 
teindre un incendie dans une galerie revêtue de 
bois avec un. ,courant d'air important et où le feu 

a déjà pris une certaine extension (aprè.s 7 min 

30 s de combustion), à condition de posséder 

plusieurs extincteurs ( 4 dans le cas actuel). 

h) Bouchon de mousse. 

La même firme « Auer-M.S.A. » a fait un essai 
d'extinction ·de fou avec le « Foamaker ». 

Le principe est œlui de la formation du bouchon 

de mousse en partant d'un mélange d'eau et de 

produit mou:ssant adéquat projeté sur un filet 
remplissant hermétiquement la ga:lerie et incliné 

à 45°. Le bouchon de mousse produit est véhiculé 

par le courant d'air. 

Comme l'installation du filet prenait beaucoup 
de temps et que sa résistance diminuait considé. 
ra:hlement le courant d'air, la M.S.A. a · construit 

le M.S.A.-Foamaker. 

Le mélange d'eau et de produit moussant est 
toujours le même, mais au lieu d'être projeté sur 

le fi:let incliné à 45° dans la galerie, il est introduit 
par 5 gicleurs d,ans la canalisation de sortie d'un 

ventilateur de 50 cm de 0 qui donne une sur­

pression de 150 mm d'eau. 

Ce mélange est ainsi projeté par le courant d'air 

au travel"s d'un filet en nylon à mailles bien déter-
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zich onmiddellijk achter de sprooiers, en over­
koepelt het uiteinde van de kanalisatie van de 
ventilator. Men kan a'ldus schuim vormen, zonder 
daarvoor in de galerij een speciaal net te moeten 
platatsen, en dus zonder een bijkomende weerstand 
tegenover de luchtstroom te plaatsen. Daaren­
boven, wanneer men aan de uitgang van de venti­
lator een soepele plastieken leiding met dezelfde 
diameter als deze van de ventilator aanpas4 kan 
men, dank zij de door de ventilator ontwikkelde 
stuwkracht, het ontwikkelde schuim tot op een 
afstand van ongeveer 155 m ver wegblazen. Wan­
neer het apparaat op minder dan 155 m van het 
vuur opgesteld moet worden, wordt de plastieken 
koker op de plaats van de brand door het vuur 
verteerd en komt het schuim toch op het vuur 
terecht. 

Aan de uitgang van de plastieken koker, wordt 
het schuim meer bewegingsvrijheid toegestaan en 
vult het aldus geheel de sektie van de galerij. Het 
schuim heeft een tweevoudige uitdovende wer­
king: 

door afkoeling van de atmosfeer doo,r vapori­
satie van het water, dat in het schuim aanwezig 
is, 

door vermindering van het zuurstofgehalte in 
de atmosfeer, zulks door vorming van stoom­
dampen. 

Aan de hand van de bekomen resultaten, kun-
nen wij besluiten dat : 

opdat de schuimstop de gehele sektie van de 
brandende galerij zou vullen, de snelheid van 
de luchtstroom niet te hoog mag. liggen 
(1,5 m/s); 

deze schuimstop een laaiend vuur niet kan 
doven. Wei worden de vlammen neergeslagen 
en de galerij verkoeld, zodat het vuur met 
andere ter beschikking staande middelen kan 
aangevallen worden. 

D. Proefnemingen 
met ademhalingstoestellen. 

Het nieuwe ademhalingstoestel « Drager BG 
174 » werd in de loop van het dienstjaar 1963 ge­
durende twee maanden aan de praktijk getoetst 
tijdens de trainingen der redders in de oefengale­
rijen van het C.C.R. 

Het heeft op de andere toestellen van het 
Drager-type vooral het grote voordeel van zijn 
geringer gewicht (13,7 kg). 

Daar de bekomen resultaten gunstig waren, werd 
voor deze apparaten door de « Drager-Werke » de 
aanva,avding door het Nationaal Mijninstituut 
aangevraagd. Deze aanvaarding werd toegestaan. 

minées, en forme de cône, placé immédiatement 

après les gicleurs et coiffant l'extrémité de Ia cana­

lisation du ventilateur. La mousse se forme ainsi 

sans nécessiter la pose du tamis dans la galerie 

et sans créer de résistance supplémentaire à l' aé­

rap;e. 

De plus, si on ajuste à la canalisation de sortie 

du ventilateur une conduite souple en plastique 
du 0 ,du ventilateur, on peut grâce à ,la pression 

exercée par celui-ci, conduire la mousse jusqu'à 

une distance de 155 m. Si le feu est plus rapproché 

de l'appareil que 155 m, cette conduite en plasti­

que se ,consume lorsqu'elle arrive au contact du 

feu, est ainsi sectionnée et la mousse sort à cet 

endroit. 

A la sortie de la conduite en plastique, la mousse 

s'étale et remplit la section de .Ja ga:lerie. 

La mousse agit comme agent extincteur de deux 
façons: 

- en refroidissant l'atmosphère par la vaporisa­

tion de 'l'.eau qu'elle porte, 

- en diminuant la teneur en oxygène de l'atmos­

phère par fa formation de vapeur. 

Des essais nous pouvons conclure que : 

pour que le bouchon de mousse remplisse la 
galerie, il faut que la vitesse du courant d'air 

ne soit pas trop élevée (1,5 m/s); 

- le bouchon de mousse n'éteint pas les feux 

braisants. Il rabat les flammes, refroidit la ga'le­

rie, et permet d'attaquer le feu par d'autres 

moyens. 

D. Essais d'appareils respiratoires. 

Le nouvel appareil respiratoire à circuit fermé 

« Drager BG 174 » qui a sur les types précédents 

l'avantage de ne peser que 13,7 kg, a été éprouvé 

durant deux mois dans notre chantier lors des 

exercices des sauveteurs. 

Les résultats obtenus étant bons, la firme « Dra­

ger » a demandé l'agréation de l'appareil à l'I.N.M. 

Cette agréation a été accordée. 
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E. Proefnemingen 
met onbrandbaarmakende produkten 

voor mijnhout « Cryptogil ». 

Op verzoek van de fi.nna « Proxyl » van Ant. 
werpen, ondernamen wij vergelijkende proeven, 
ten einde de vlammenvertragende uitwerking van 
de onhrandhaarmakende produkten voor mijn· 
hout « ,Cryptogil » na te gaan. 

Wij ondernamen in dit verhand een proef­
neming op heperkte schaal in een huis van 11 m 
lengte en 0 70 cm, zoals wij dit reeds voor andere 
on!hrandhaarmakende produkten hadden gedaan. 

Het ·hekomen resultaat kan vergeleken worden 
met dit der produkten « Basilithol F Extra » en 
« Pyromors Special », die vroeger reeds in het 
C.C.R. getest werden. Voor hetgeen hetreft hun 
vlammenvertragende uitwerking, heschouwen wij 
de drie hogergenoemde produkten als zijnde 
gelijkwaardig. 

Te noteren valt dat het « Basilithol F Extra » 
en het « Pyromors Special » op de oppervlakte van 
het te hehandelen hout gesmeerd wordt, terwijl 
het « Cryptogil » een produkt voor impregnatie is. 

F. Proefnemingen met branddetektors 
voor p!aatsing in de luchtuittrekkende schacht 

van een steenkolenrnijn. 

Daar vroegere proefnemingen met ionisatie­
detektors ons geen voldoening konden schenken, 
omwille van hun reaktie op st~fdeeltjes, hehhen 
wij ons in Duitsland ingehcht omtrent de moge. 
lijkheid tot het hekomen van een CO-det:ektor, die 
voldoende gevoelig zou zijn om een brand in de 
ondergrond van e::,n steenkolenmijn te detekteren 
door analyse van de lucht van de uittrekkende 
schacht. 

Twee types van zulkdanige toestellen zijn in 
Duitsland in dienst : een « Driiger » met verhran­
dingskanier en een « Unor-Maihak » met infrarode 
stralen. J ammer genoeg zijn de luchtvolumes in 
de luchtuittrekkende schachten der Kempische 
steenkolemnijnen het duhhel van deze die men 
in Duitsland aantreft. De verdunning van de CO 
zou voor de Kempische steenkolenmijnen derhalve 
ook tweemaal groter zijn dan zulks in Duitsland 
het geval is. 

ln onderlinge samenwerking met de specialisten 
van Driiger en Maihak, hestuderen wij momenteel 
de mogelijkheid van aanpassing van hun materieel 
aan onze Kempische hehoeften. 

8. UITWENDIGE RELATIES 
A. Studiereizen in het buitenland. 

a) Bezoek aan de kliniek « Bergmansheil » te 
Bochum/Duitsland. 

In gezelschap van dr. Belayew, Toezichthoudend 
Geneesheer van het C.C.R., hezocht dhr. Direkteur 

----------------------
E. Mesure du pouvoir retardateur 
du produit ignifuge « Cryptogil ». 

A ila demande de la firme « Proxyl » d'Anvers, 
nous avons mesuré de façon comparative le pou­
voir retardateur apporté à l'inflammation par le 
produit ignifuge « Cryptogil ». 

Nous avons effectué un essai à échelle réduite 
dans un tuyau circulaire de 11 m de longueur et 
70 cm de 0, comme cela avait été fait précédem­
ment pour d'autres produits ignifuges. 

Le résultat obtenu est comparable à celui que 
nous avons obtenu avec le « Basilithol F Extra » 
et avec fo « Pyromors Special ». Nous considérons 
ces trois produits équivalents en ce qui concerne 
le pouvoir retardateur. A noter que fe « Basilithol 
F Extra » et le « Pyromors Special » sont des pro­
duits ,de badigeonnage, et que le « Cryptogil » est 
un produit d'imprégnation. 

F. Détecteurs d'incendie 
à placer dans le puits de retour d'air. 

Des essais faits précédemment avec des détec­
teurs ioniques ne nous ont pas donné satisfac. 
tion à ,cause de fa poussière. Nous nous sommes 
renseignés en A1lemagne sur la possibilité d'avoir 
un ,détecteur de CO suffisamment sensible que 
pour •déceler un incendie dans le fond par analyse 
de l'air du puits de retour. Deux types d'appareils 
semhJa.bles sont en service en Allemagne : le 
« Driiger » à combustion, et l'« Unor-Maihak » à 
rayons infra-rouges. Malheureusement les volum·es 
d'air dans les puits de retour de Campine sont de 
l'ordre du douhle de ceux des puits Allemands. La 
dilution du CO se~ait donc d~uX: fois p 11us grande. 

Nous examinons avec les deux firmés les possi­
bilités d'adapter le matériel à nos conditions. 

8. RELATIONS EXTERIEURES 

A. Visites à l'étranger. 

a) Visite à la « Bergmansheil » à Bochum/Alle­
magne. 

Le Directeur du C.C.R. a visité la Clinique des 
Charbonnages de la Ruhr à Bochum, en corn-
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va·n het C.C.R. de kliniek « Bergmansheil » van de 
steenkofonmijnen van het Duitse Ruhr-bekken. 

Deze reis had tot doel inlichtingen in te winnen 
omtrent de mogelijkheden van onmiddellijke eer­
ste ·chirurgikale hulp aan zwaargekwetsten, die 
niet dadelijk uit de ondergrond kunnen getrans­
porteerd worden, omdat zij met een der ledematen 
geklemd zitten. 

In zulke gevallen doet in het Ruhr-bekken de 
geneesheer van de koolmijn beroep op een gespe­
cialiseerde ploeg van de kliniek « Bergmansheil » 
van Bochum, die bestaat uit de chirurg van dienst 
en een geneesheer-anesthesist. Deze ploeg wordt 
ter pfaatse aangevuld met de geneesheer en een 
verpleger van de koolmijn. Het nodige urgentie­
materieel dragen zij in drie koffers mee naar de 
ondergrondse ongevalsplaats. 

Wij achten het nuttig de mogelijkheid van een 
gelijkaardige organisatie voor het Kempische 
steenkolenhekken te overwegen. 

b) Bezoek aan de reddingscentrale van Peissen­
berg in Opper-Beieren. 

Profiterend van zijn deelname aan een mijn­
bouwkundig kongres in Salzburg/Oostenrijk, be­
zocht dhr. Direkteur van het C.C.R. de reddings­
centrale van Peissenberg in Opper-Beieren. 

Deze centrale is zeer goed uitgerus-t en het 
bezoek was op vele punten interessant en zeer 
leerrijk. 

B. Deelname aan kongressen. 
Dhr. Direkteur van het C.CR. woonde in de 

loop van het jaar 1963 twee belangwekkende kon­
gressen bij : 
- de elfde « Conférence Internationale des Direc­

teurs des Stations d'Essais » te Aix-les-Bains/ 
Frankrijk, van 1 tot en met 6 juli 1963; 
het derde << Internationaler Bergbaukongress » 
te Safaburg/Oostenrijk, van 15 tot en met 
21 september 1963. 

C. Voordracht. 

Ter gelegenheid van de « Journées de la protec­
tion contre l'incendie », van 25 mei 1963 tot 9 juni 
1963 door de Koninklijke Belgische Brandweer­
federatie te Luik ingericht, hield dhr. Direkteur 
van het C . .C.R. op datum van 4 juni 1963 er een 
voordracht., getiteld, « Protection incendie dans les 
charbonnages ». 

D. Stage. 

Dhr. Pru.sek, een ing·enieur uit Polen, die zich 
voornamelijk interesseert aan de bouw van adem­
halingstoestellen met ges:loten omloop, en die 
verbonden is aan de diensten van de grote red­
dingscentrale van Kratowice/Polen, maakte van 
17 november 1963 tot 3 december 1963 op het 
C.C.R. een stage door. 

pagnie du docteur Belayew, médecin du C;C.R., 
J>,Our se renseigner sur ce qui existait en Ruhr au 
point de vue de l'aide immédiate à apporter au 
fond de la mine à une victime gravement blessée 
et qu'il est impossible de dégager parce que coin­
cée par un de ses memb.res. 

Dans ce cas, le médecin de la mine fait appel 
à 'l'équipe spéciale du « Bergmansheil », composée 
d'un chirurgien de service et d'un médecin anes­
thésiste. Le médecin du charbonnage et un infir. 
mier se joignent à eux. Ils emportent le matériel 
d'urgence réparti dans trois coffrets. 

La possibilité d'une organisation semblaible pour 
la Campine est à envisager. 

b) Centrale de sauvetage de Peissenberg en Haute. 
Bavière. 

Le Directeur du ,C.C.R. a profité de son voyage 
au Congrès de Salzbourg pour visiter la Centra,le 
de Sauvetage de Peissenberg en Haute-Bavière. 

1Cette centrale est très bien installée et la visite 
fut intéressante à tous points de vue. 

B. Congrès. 

Le Directeur du C.C.R. a assisté à deux congrès: 

Conférence Internationale des Directeurs des 
Stations d'Essais à Aix0les-Bains/France, du 

1 au 6 juillet 1963. 

Congrès International d'Exploitation des Mines 

à Salzbourg/Autriche, du 15 au 21 septembre 

1963. 

C. Conférence. 

A ·l'occasion des« Journées de la Protection con­

tre l'Incendie », le Directeur du C.C.R. a donné 

une conférence à Liège (le 4 juin 1963) intitulée 

« Protection incendie dans les charbonnages ». 

D. Stage. 

Un ingénieur polonais s'occupant spécialement 

de la construction d'appareils respiratoires à cir­

cuit fermé et attaché à la grande Centrale de Sau­

vetage de Kratowice, a fait un stage au C.C.R. du 

17 novembre au 3 décembre 1963. Grâce à lui, le 
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Dank zij hem, zal het C:C.R. misschien twee 
Poolse ademhalingstoestellen in het onderzoeks­
programma met subsidies van de E.G.K.S. kunnen 
opnemen. 

E. Televisie-reportage. 

De reporters van de « Tagesschau » ( dagelijkse 
·berichtgeving) van de « W est-Deutsche Rund;. 
funk », maakten over de installaties en de aktivi­
teiten van het C.C.R. een televisie-reportage, die 
over het West-Duitse televisienet uitgezonden 
werd in heit kader van een dokumentaire over de 
industria!lisatie van de Kempen. 

F. Vergaderir.een van het Comité C.C.R 
der Hoofden van de Veiligheidsdiensten. 

Het Comité C.C.R. der Hoofden van de Veilig­
heidsdiensten vergaderde zeven keren in de loop 
van het dienstjaar 1963. Telkens werden de resul­
taten der trainingen besproken en alle helangrijke 
heslissingen betreffende de werking van het C.C.R. 
werd·en in deze vergaderingen in onderling over­
leg en met algemeen akkoord getroffen. 

Zoals reeds gezegd in ons aktiviteitsverslag over 
het dienstjaar 1962, leek het ons wenselijk en 
nuttig over te gaan tot het samenstellen van een 
beknop'te handleiding, waarin, ten behoeve van de 
verantwooo.idelijke personen, een klaar overzicht 
zou gegeven worden over de verschillende punten, 
waaraan zij bij de hestrij,ding van ondergrondse 
hranden en vuren dienen te denken. 

De teksten voor deze handleiding werden verder 
besproken in de loop van v,erschillende vergade­
ringen. De handleiding zelf kreeg tot definitieve 
titel: « Vraagbaak voor de bestrijding van vuren 
en hranden in de ondergrond van een steenkolen­
mijn ». De hedoe'ling is deze vraagbaak zowel in 
het Nederlands ais in het Frans te puhliceren, 
nadat de teksten· nogmaals grondig zullen nagezien 
zijn. 

G. Vergaderingen der werkgroepen 
« Coor;dinatie der Reddingsorganisaties » 

en « Mijnvuren en Mijnbranden » 

bij het Permanent Orgaan voor de Veiligheid 
in de Steenkolenmijnen van de Europese 

Gemeenschap voor Kolen en Staal. 

Dhr. D'irekteur van het C.C.R. woonde de ver­
gaderingen van de in hooMing vernoemde werk­
groepen hij en bracht over de meest belangrijke 
vraagstukken, die er besproken werden, telkens 
verslag uit voor het Comité C.C.R. der Hoofden 
van de Veiligheidsdiensten. 

H. Vergaderingen van de Hoge Raad 
voor Veiligheid in de Mijnen, 

ingericht bij het Ministerie 
van Ekonomisch Zaken en Energie. 

In zijn hoedanigheid van sekretaris van de sektie 
« Reddingswezen » van de Hoge Raad voor V eilig-

C.C.R. pourra peut-être disposer de deux appareils 
respiratoires polonais à insérer dans le programme 
des recherches avec subsides de la C.E.C.A. 

E. Reportage à la télévision. 

La radio-télévision allemande a fait un repor­
tage ,sur les installations et les activités du C.C.R. 
( émission documentaire sur les industries de la 
Gampine). 

F. Réunions du Comité C.C.R. 

des Chefs de Service Sécurité. 

Le Comité CC.R. des Chefs de Service Sécurité 
s'est réuni sept fois. Chaque fois furent discutés 
les résultats des entraînements et toutes les déci. 
sions importantes concernant le travail et les re­
cherches à faire au C.C.R. y furent prises de com­
mun accord. 

Il fut décidé fin 1962 de rédiger un ai1de­
mémoire où seraient rappelés clairement les dif­
férents points auxquels le responsable de la lutte 
contre un feu ou un incendie devrait peIJ1ser succes­
sivement. 

La discussion de cet aide-mémoire est terminée. 
Il reste à revoir complètement les deux textes 
(néerilandais et français) au point de vue rédac­
tion avant publication. 

G. Réunions des groupes de travail 
« Coordination des Organisations 

de Sauvetage » et « Feux et Incendies » 

de !'Organe Permanent pour la Sécurité 
dans les Mines de Houille de la Communauté 

Européenne du Charbon et de l' Acier. 

Le Directeur du C.C.R. a assisté aux réunions 
des groupes de travail cités pllus haut et a fait 
rapport au Comité C.C.R. des Chefs de Service 
Sécurité des principaux p·rohlèmes discutés. 

H. Réunions du Conseil Supérie,!lr 
pour la Sécurité dans les Mines de Houillè 

institué par le Ministère des Affaires 
Economique et de !'Energie. 

En qualité de secrétaire de la section « Sauve­
tage » du Conseil Supérieur pour 'la Sécurité dans 
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heid in de Mijnen, ingericht bij het Ministerie 
van Ekonomische Zaken en van Energie, woonde 
dhr. Direkteur van het C.C.R. de plenaire vergade­
ringen te Brussel bij, aismede de enige vergadering 
van de sektie « Reddingswezen », die in de loop 
van het dienstjaar 1963 te Brussel gehouden werd. 

I. Bezoeken aan het C.C.R. 

Evenals in de loop der vorige jaren, ontving 
het C.C.R. ook in 1963 meerdere hezoeken, waar­
van wij ais de meest voornaamste aanstippen: 

- Delegaties uit het huitenland : Griekenlanid, 
Turkije, Malta, Portugal, Zuid-Afrika. 

Buitenlandse specialisten inzake reddingswcrk 
en arheid in verhoogde klimatologische om­
standigheden : Duitsland, Engeland, Amerika, 
Frankrijk, Nederland, Zuid-Afrika. 

- Leerlingen van de Kempische beroepsscholen 
voor jonge mijnwerkers, van diverse an:dere 
Belgische onderwijsinstellingen, alsmede, stu­
denten uit Mulhouse en uit Sheffie'ld. 

- Mgevaardigden van ondernemingsraden en 
van veiligheidscomités van Kempische steen­
kolenmijnen. 

- Nederlandse en Belgische afgevaardig-den van 
de respektievelijke Min:isteries van Tewerk­
,stelling en Arbeid. 

De « British Occupational Hygiene Society» 
en de « British Ergonomies Research Society ». 

Leden van de Subcomissie ter Bestrijding van 
Arbeidsongevallen en Beroepsziekten van de 
« Steinkohlenbergbauverein » van Essen/Duits­
land. 

- Enz ... enz ... 

J. Publikaties. 

-'-- Annalen der Mijnen van België. 

- Coordinatiecentrum Reddingswezen van 
het Kempische Steenkolenbekken, te Has­
selt: Aktiviteitsverslag Dienstjaar 1962 
( tweetalig artikel van de hand van dhr. ir. 
A. Hausman, Direkteur C.C.R.). 

- Veiligheidssluitklep voor Damhuizen ( twee­
taJig artikel van de hand van dhr. ir. A. 
Hausman, Direkteur C.C.R.). 

- Mdichting van een Afdanuning of van 
Ga:lerijwanden door Bespuiting met een 
Latex-oplossing ( tweetalig artikel van de 
hand van dhr. ir. A. Hausman, Direkteur 
C.C.R.). 

les Mines ·de Houille, le Directeur ,du C.C.R. assista 
aux réunions plénières à Bruxelles et à une réu­
nion de 'la section «Sauvetage» que eut lieu à 
Bruxelles. 

I. Visites au C.C.R. 

Au ,cours de l'année 1963 le ,C.C.R. accueillit 
entre autres : 

- Des ,délégations de pays étrangers : Grèce, 
Turquie, Ile de Malte, Portuga,l, Afrique du 
Sud. 

- Des ·spécialistes étrangers du travail de sauve­
tage et du travail à haute température : Alle­
magne, Angleterre, Amérique, France, Pays­
Bas, Afrique du Sud. 

- Des élèves des écoles des mines de la Ca~pine 
et une délégation des écoles de Mulhouse et de 
Sheffield. 

- Des délégués des Conseils d'Entreprise et des 
Comités de Sécurité des Charbonnages de Cam­
pine. 

- Des délégués belges et néerlandais des Minis­
tères de Travail. 

Le « British Occupational Hygiene Society» 
et le « British Ergonomies Research Society ». 

- Membres ,de la •sous-commission pour la protec. 
tion contre les accidents du travai:I et les mala­
dies professionnelles du « Steinkohlenberg­
bauverein » d'Essen/Allemagne. 

-- Etc ... etc ... 

J. Publications. 

- Annales des Mines de Belgique. 

- Coordinatiecentrum Reddingswezen van het 
KempiEche Steenkolenbekken à Hasselt : 
Rapport d'Activité Année 1962 (article bi­
lingue par A. Hausman, Directeur du 
C.C.R.) (n° 9/1963). 

Clapet de Sécurité pour Tuyaux de Barrage 
( article bilingue par A. Hausman, Directeur 
du C.C.R.) (n° 9/1963). 

Etanchement d'une Face de Barrage ou 
de Parois de Galerie au moyen de pulvéri­
sation d'une Solution de Latex ( artide bi. 
lingue par A. Hausman, Directeur du 
C.C.R.) (n° 5/1963). 
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N.B. : Het betreft hier respektievelijk de num­
mers 9/1963, 9/1963 en 5/1963 van het 
tijdschrift « Annalen der Mijnen van Bel­
gië ». 

-Tijdschrift van het lnstituut voor Mijnhygiëne. 
« Dédoublement d'un appareil respiratoire 
autonome en circuit fermé pour sauvetage dans 
les mines de houille » ( eentalig artikel van de 
hand van dhr. ir. A. Ham,man, Direkteur van 
het C.,C.R., en andere schrijvers meer). 

N.B. : Het betreft hier het nummer 3/1963 van 
het « Tij,dschrift van het Instituut voor 
Mijnhygiëne ». 

- Drager-Hefte (Hausmitteilungen des Driiger­
werkes Lübeck). 
« Die Hauptstelle für das Grubenrettungswesen 
der Campine-Kohlengruben » ( eentalig artikel 
van de hand van dhr. ir. A. Hausman, Direk­
teur C.C.R.). 

N.B. : Het hetreft hier het numeer 251 van april­
ju:ni 1963 van het tijdschrift « Dl'.ager­
Hefte ». 

- Dokumentaties C.C.R. 
Nr. 36: Rapport over de demonstraties, op 

datum van 21 mei 1963 door Auer-M.S.A. 
georganiseerd in het Coordinatiecentrum 
Reddingswezen van het Kem:pische Steen­
kolenbekken, te Kiewit-Hasselt. 

Nr. 37 : Organisatie der reddingswerken -bij 
gelegenheid van de ontploffing in « Als­
baohfe1d » van de steenkolenmijn van 
Luisenthal, op 7 febrnari 1962. 

- Notas C.C.R. 
Nr. 18 : Détecteurs incendie. 
Nr. 19 : Mesure du pouvoir retardateur du 

produit ignifuge « Cryptogil ». 
N r. 20 : Omstandigheden van ongevallen, die 

zich voordeden bij gelegenhei:d van trai­
ning van redders, die een ademhali:ngstoe­
stel droegen 'in een voor ·de normale adem­
haling ongeschikte atmosfeer. 

Nr. 21 : Considérations reprises dans l'article 
« Sealing off Fires Underground» (Isole­
ment de feux de mine par barrages). 

Nr. 22 : Het nieuwe scheikundige produkt 
« AM-9 » voor gehruik bij waterdoorbra­
ken. 

Nr. 23 : Aktiviteitsverslag 1962 van de Duitse 
proefrnijn « Tremonia ». 

9. BEHEER EN PERSONEEL 

- Leden: de zeven Limburgse steenkolenmijnen. 
- Beheerraad (Comité) : de Direkteur-Gerants 

der zev,en Limburgse steenkolemnijnen, met a:ls 
Voorzitter dhr. ir. R. Deltenre (Houthalen) en 
ais Ondervoorzitter dhr. ir. E. Rennotte 
(Cockerill-Ougrée) . 

- Revue de 'flnstitut d'Hygiène des Mines 
(n° 3/1963). 
Dédoublement d'un 'Appareil Respiratoire 
Autonome en Circuit Fermé pour Sauvetage 
dans les Mines de Houille ( article en français 
par A. Hausman, Directeur du C.C.R., et autres 
auteurs). 

- Drager-Hefte (Hausmitteilungen des Drager­
werkes Lübeck). 
« Die Hauptstelle für das Gruhenrettungswesen 
der Campine-Kohlengruhen » ( article alle­
mand par A. Hausrnan, Directeur du C.CR.) 
n° 251 d'avri'l 1963). 

- Documentations C.C.R. 

N° 36 : Compte rendue de la journée organisée 
par Auer-M.S.A. au « Coordinatiecentrum 
Reddingswezen van het Kelllpische Steen­
kolenbekken » à Hasselt, le mardi 21.5.63. 

N° 37 : Organisation du Sauvetage lors ·de l'Ex­
plosion dans 'l'Alshachfeld au Charbonnage 
de Luisenthal, le 7 février 1962. 

- Notes C.C.R. 

N° 18 : Détecteurs incendie. 

N° 19 : Mesure du pouvoir retardateur du 
produit ignifuge « Cryptogil ». 

N° 20 : Omstaooigheden van ongevallen, die 
zich voordeden hij gelegenheid van trai• 
ning van redders, die een ademhalingstoe­

stel dt:oegen in een vo'or de normale adem­
haling ongeschikte atmosfeer. 

N° 21 : Considérations reprises dans l'article 
« Sealing off Fires Undergroun·d » (Isoile· 
ment de feux de mine par barrages). 

N° 22 : Het nieuwe scheikundige produkt 
« AM-9 » voor gebruik hij, waterdoorbra­
ken. 

N° 23 : Aktiviteitsverslag 1962 van de Duitse 
proefmijn « Tremonia ». 

9. DIRECTION ET PERSONNEL 

Membres: les sept Charbonnages du Bassin 
de Campine. 

- Consei'l d'Administration : les Directeurs~ 
Gérants des sept cha,rhonnages, avec comme 
Président M. R. Deltenre · (Houthalen) et com, 
me Vice-Président, M. E. Rennotte ( Cockerill­
Ougrée). 
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Personeel: 

- een direkteur 
- een toezichthoudende geneesheer (part-

time) 
- een sekretaris 

een hoofdmonitor en een monitor 
- een chemicus 

een hediende 
- een aange8telde tot het onderhoud der red­

dingsapparaten 
een opzichter arbeiderspersoneel 
een magazijnier-chauffeur 

- twee handlangers. 

De wachtdienst aan de alarmtelefoon wordt door 
zeven d,ezer personeelsleden in beurtrol verzekerd 
(telkens voor de duur van een gehele week). 

Met inbegrip van dhr. Direkteur, wonen acht 
dezer personeelsleden 'În de onmiddellijke omge­
ving van het C.C.R., terwijl al de anderen alleszins 
in de nabije omstreken hun woonplaaUJ hehben. 

In geval van eventuele alarmoproep kunnen zij 
ddus ook na de normale diensturen ogenblikke­
lijk de nodige maatregelen treffen. 

- Personnel: 

- un directeur 
- un médecin (pa.rt-time) 
- un secrétaire 
- un chef moniteur et un moniteur 
- un chimiste 
- un eJillployé 
- un p,réposé à l'entretien des appareils res-

piratoires 
- un ·surveÎ'llant pour ,Je personnel ouvrier 

un magasinier-chauffeur 
un javdinier 
deux manœuvres. 

Le service de garde au téléphone d'alerte est 
assuré à tour de rôle par sept des personnes sus­
mentionnées ( chaque service de garde dure une 
semaine). 

Ces sept personnes, ainsi que le Directeur, habi­
tent à proximité immédiate du C.C.R. En cas 
d'alerte, elles peuvent prendre tout de suit:e les 
mesures qui s'imposent. 
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STATISTIQUES ST ATISTIEKEN 

L'industrie Charbonnière belge penda,nt l'année 1963 
Statistique sommaire et résultats provisoires 

par A. VANDENHEUVEL 
Directeur général des MinH. 

De Belgische Steenkolenniiverheid +iidens het iaar 1963 
Beknopte statistiek en voorlopige uitsla,gen 

door A. VANDENHEUVEL 
Directeur-Generaal der Mijnen. 

Le présent travail donne, en attendant la publication 
d'éléments plus détaillés et plus précis dans la « Sta­
tistique économique des industries extractives et métal­
lurgiques», un aperçu de l'activité et des résultats de 
l'industrie charbonnière belge au cours de l'année 1963. 

L'attention du lecteur est attirée sur le fait que les 
données qui suivent ont un caractère provisoire. 

Production de houille. 

La définition belge de la production nette a été 
adoptée par la Haute Autorité ; elle se distingue par le 
fait que les produits cendreux (mixtes, schlamms, pous­
siers bruts) sont compris dans le total tonne pour tonne 
et sont comptabilisés au moment de leur production. 

Le tableau n"' 1 donne les productions mensuelles 
par bassin et pour le royaume ainsi que la production 
totale annuelle. 

La production nette de houille a été en 1963 de 
21.415.600 tonnes, contre 21.203.700 en 1962 et 
21.535.930 tonnes en 1961 ( chiffres définitifs pour 
1962 et 1961). La hausse de production en 1963 par 
rapport à 1962 est de 1,0 %, 

Les charbonnages ont abandonné totalement en 1963 
comme en 1962, 1961, 1960 et 1959, la récupération 
de produits marchands par relavage d'anciens terrils, 
mais certains ont valorisé des schistes charbonneux pro­
venant de leur lavoir. 

D'autre part, quelques exploitants de terrils ont con­
tinué à produire des tonnages de bas-produits dans le 
cadre des autorisations qui leur ont été accordées. 

In afwachting dat uitvoeri~er en nauwkeuriger ge­
gevens in de « Ekonomische statistiek van de extraktieve 
nijverheden en van de metaalnijverheid » zullen gepu­
bliceerd worden, geeft deze studie een kijk op de be­
drijvigheid en de uitslagen van de Belgische steenkolen­
nijverheid in de loop van het jaar 1963. 

De aandacht van de lezer wordt erop gevestigd dat 
de hiemavolgende gegevens van voorlopige aard zijn. 

Produktie van steenkolen. 

De Belgische bepaling 11an de nettoproduktie is 
door de Hoge Autoriteit aangeri0men ; zij onderscheidt 
zich door het feit dat de voortbrengselen met hoog 
asgehalte ( mixtekolen, slik, ongewassen stofkolen) 
voor het volle gewicht in het totaal begrepen zijn en op 
het ogenblik van de voor~'!Jrenging aangerekend worden. 

In tabel 1 zijn de maandelijkse produktie van ieder 
bekken en van geheel het Rijk en de totale produktie 
van het jaar aangeduid. 

In 1963 bedroeg de nettoproduktie van steenkolen 
21.415.600 ton tegenover 21.203.700 ton in 1962 en 
21.535.930 ton in 1961 (definitieve cijfers voor 1962 
en 1961). In vergelijking met 1962 is de pi:oduktie 
in 1963 met 1,0 % gestegen. 

In 1963 hebben de kolenmijnen, evenmin als in 
1962, 1961, 1960 en 1959, nog verkoopbare produk­
ten uit oude steenstorten gewonnen, maar sommige mij­
nen hebben wasstenen gevaloriseerd. 

Ook hebben enkele exploitanten van steenstorten nog 
minderwaardige produkten voortgebracht binnen het 
bestek van de vergunningen die zij bekomen hebben. 
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TABLEAU N° 1 

PRODUCTION MENSUELLE DE HOUILLE 
PAR BASSIN 

1.000 t 

Borinage-
Centre 

MOIS- MAAND 1 
Borinage-
Centrum 

1 

1963 
I . 274,0 

II . 233,3 
III . 262,8 
IV. 254,0 
V. 261,2 

VI. 238,9 
VII 159,5 

VIII. 245,7 
IX. 241,2 
- 276,9 ~ .. . 

XI . 262,8 
XII. 242,2 

Totaux des relevés mensuels 1963 
2 952,5 Tot. van de maand. cijfers in 1963 

Production en 1963 
( chiffres provisoires rectifiés) 

Pt·oduktie in 1963 
2 952,5 

( voorlopige ci jfers) 

Soit : - Dit is : 
de la production du Royaume 13,8 % 
van de produktie van het Ri jk. 

L'apport du bassin de la Campine à l'extraction totale 
du Royaume a évolué comme suit au cours des dix 
dernières années : 

1954 31,7 % 1959 38,5 % 
1955 33,8 % 1960 41,8 % 
1956 35,4 % 1961 44,6 % 
1957 35,6 % 1962 46,3 % 
1958 36,9 % 1963 47,0 % 

L'importance relative du Bassin de Campine dans 
la production nationale continue de croître mais de fa­
çon moins accentuée que par le passé. 

Le tableau n° 2 montre l'évolution de la production 
en 1962 et 1963 pour chaque bassin et pour le 
Royaume. 

La hausse de la production nationale en 1963 par 
rapport à 1962 est pratiquement due au bassin de 
Campine, qui a produit 260.000 tonnes de plus en 
1963 qu'en 1962, alors que l'ensemble des bassins du 
Sud a produit 49.000 tonnes en moins en 1963 qu'en 
1962. Dans le Sud, c'est le bassin de Charleroi-Namur 
qui a compensé partiellement avec une augmentation 
de production de 118.000 tonnes les chutes de produc­
tion de 166.000 tonnes du bassin Borinage-Centre et 
de 1.000 tonnes du bassin de Liège. 

TABEL 1 

MAANDELIJKSE STEENKOLENPRODUKTIE 
IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 

1.000 

Charleroi-
Liège Namur Campine Royaume 

Charleroi- Luik Kempen Het Rijk 
Namen 

506,3 286,3 950,4 2 017,0 
419,5 249,2 817,3 1 719,3 
462,3 264,0 864,1 1 853,2 
485,5 278,8 856,6 1 874,9 
488,7 275,3 892,3 1 917,5 
407,0 248,4 716,6 1 610,9 
276,1 141,7 753,8 1 331,1 
407,7 255,0 754,4 1 662,8 
424,3 259,9 786,6 1 712,0 
485,4 281,4 919,9 1 963,6 
486,2 260,5 845,2 1 854,7 
467,5 281,1 910,1 1 900,9 

5 316,5 3 081,6 10 067,3 21 417,9 

5 316,5 3 079,3 10 067,3 21 415,6 

24,8 % 14,4 % 47,0 % 100 % 

Het aandeel van het Kempens bekken in de totale 
produktie is .tijdens de jongste 10 jaren als volgt ge­
stegen: 

1954 31,7 % 1959 38,5 7h 
1955 33,8 % 1960 41,8 'fo 
1956 35,4 % 1961 44,6 % 
1957 35,6 % 1962 46,3 % 
1958 36,9 % 1963 47,0 % 

De betrekkelijke belangrijkheid van het Kempens 
bekken voor 's lands produktie blijft toenemen, maar 
minder snel dan in het verleden. 

De ontwikkeling van de produktie van ieder bekken 
en van geheel het Rijk is in tabel 2 aangeduid. 

De stijging van 's lands produktie sedert 1962 is 
praktisch toe te schrijven aan het Kempens bekken, 
dat in 1963 260.000 t meer voortgebracht heeft dan 
in 1962, terwijl de zuiderbekkens samen 49.000 t 
minder voortgebracht hebben. 

Met een produktieverhoging van 118.000 t heeft het 
bekken van Charleroi-Namen de produktieverminde­
ringen van 166.000 t in het bekken Borinage-Centrum 
en van 1.000 t in het bekken van Luik gedeeltelijk 
ongedaan gemaakt. 
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1.000 t 

TABLEAU N° 2 

COMPARAISON DES PRODUCTIONS 
EN 1963 ET 1962 

TABEL 2 

VERGELIJKING TUSSEN DE PRODUKTIE 
VAN 1962 EN DIE VAN 1963 

1.000 t 

Production de Production de 
1 

Différence 
BASSINS BEKKENS Produktie in Produktie in Verschil 1 % 

1962 1963 
(1) (2) 

Borinage-Centre 
Charleroi-Namur 
Liège 

Borinage-Centrum 
Charleroi-Namen 
Luik 

3 118 2 952 -166 -5,3 
S 199 5 317 + 118 + 2,3 
3 080 3 079 - 1 0,0 

Sud 
Campine 

Zuiderbekkens 
Kempen 

11 397 11 348 - 49 -0,4 
9 807 10 067 .+ 260 .+ 2,7 

Royaume Het Rijk 21 204 21 415 + 211 + 1,0 

( 1 ) Chiffres définitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 

Nombre de jours ouvrés 
et production moyenne par jour ouvré 

Dans un siège déterminé un jour est dit « ouvré » 
lorsque l'effectif normal du fond a été appelé au tra­
vail, et qu'il a effectivement travaillé, quelle que soit 
l'extraction réalisée. 

Au cas où une fraction de n % de l'effectif 
inscrit du fond est convoquée (un poste de travail 
par exemple) on considère qu'il s'agit d'une fraction 
de n % de jour ouvré. 

Les jours où un effectif restreint d'ouvriers .d'entre­
tien est seul appelé au travail ne sont pas considérés 
comme jours ouvrés. 

TABLEAU N° 3 

NOMBRE DE JOURS OUVRES ET PRODUCTION 
. MOYENNE EN TONNES PAR JOUR OUVRE 

Borinage-Centre Charleroi-Namur 

MOIS Jours Prod. Jours Prod. 
ouvrés joum. ouvrés journ. 

MAAND 
Gewerkte Dag- Gewerkte Dag-

dagen produktie dagen produktie 

Borinage-Cen trum Charleroi-Namen 

1963 I 11 284 24,28 20483 24,69 
II 11 688 19,97 20669 20,314 

III 11 538 22,78 20 151 22,94 
IV 11 483 22,12 20333 23,,88 
V 11 53,7 22,64 20352 24,01 

VI 11 647 20,51 20291 20,06 
VII 10428 15,30 20456 13.50 
VIII 10575 23,,24 18 661 21,85 

IX 11 251 21,43 20212 21,00 
X 11 919 231,23' 20 939 23,18 

XI 11 740 22,39 21 364 22,77 
XII 11 323 21,39 21 280 21,97 

1963 (*) 11 387 259,28 20433 260,19 

Chiffres rectif. 
11 3'87 259,28 Verbet. cijfers 20 433, 260,19 

(*) Pour un bassin considéré la production moyenne par 
jour ouvré. est le quotient de la production annuelle 
totale de ce bassin par le nombre de jours ouvrés de 
ce bassin. 

( 1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers. 

Aantal gewerkte dagen 
en gemiddelde produktie per gewerkte dag 
In een bepaalde zetel noemt men een « gewerkte 

dag » iedere dag waarop het normale aantal voor de 
ondergrond ingeschreven arbeiders verzocht was te 
werken en daadwerkelijk gewerkt heeft, om het even 
hoeveel kolen opgehaald werden. 

Was slechts n % van het ondergronds personeel op­
geroepen (één dienst b.v.), dan wordt die dag als n % 
van een gewerkte dag beschouwd. 

Dagen waarop enkel een beperkt aantal onderhouds­
werklieden verzocht waren te werken, worden niet als 
gewerkte dagen beschouwd. 

TABEL 3 

AANTAL GEWERKTE DAGEN EN GEMIDDELDE 
PRODUKTIE IN TON PER GEWERKTE DAG 

Liège Campine Royaume 
-

Jours· Prod. Jours Prod. Jours Prod. 
ouvrés joum. ouvrés joum. ouvrés journ. 

Gewerkte Dag- Gewerkte Dag- Gewerkte Dag-
dagen produktie dagen produktie dagen produktie 

Luik Kempen Het Rijk 

12000 23,,89 41 076 23,15 84 849 23,87 
12 045. 20,73 40 863 20,00 85265 20,22 
11 9312 22,12 40535 21,32 84166 22,12 
12 361 22,49 38938 22,00 83080 22,61 
12 213 22.54 3·8 795, 23,00 82970 23.11 
12 01'9 20,67 35830 20,00 79 711 20,21 
11 179 12,67 34 8312 21,64 78485 16,96 
11 161 22,85 34,766 21,70 74 970 22,18 
12 164 21,38 3,7 193; 21.15 80,755 21,20 
12 002 23,45 39 445 23,,32 84309 231,29 
12 292 21,18 40 773 20,73 85,906 21,59 
12478 22,53 41. 689 21,84 86682 21,93 

12 014 256,50 38 743 259,85 82602 259,29 

12005 256,50 38 743 259,85 82 593 259,29 

(*) Voor een bepaald bekken bekomt men de gemiddeldie 
produktie per gewerkte dag door de totale jaarpro~ 
duktie van het bekken door het aantal gewerkte dag·en 
van het bekken te delen. 
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Le nombre moyen de jours ouvrés de l'année 1963 
arrondi à l'unité, a varié, suivant les bassins, entre 256 
à Liège et 260 à Charleroi-Namur. Pour l'ensemble 
des char:bonnages, il a été de 259. 

Le détail mensuel en est donné au tableau n° 3 ci­
avant, ainsi que la production moyenne par jour ouvré 
réalisée. 

Stocks de houille 

Le tableau n° 4 donne l'évolution mensuelle des 
stocks de houille sur les carreaux de mines. 

TABLEAU N° 4 
EVOLUTION MENSUELLE DES STOCKS 

DE HOUILLE 
1.000 t 

Borinage- Charleroi-
DATE 1 Centre Namur 

MAAND 
1 

Borinage- Charleroi-
Centrum Namen 

1963 
1 - I 447,8 332,4 

31 - I 425,7 314,7 
28 - II 379,0 286,7 
31 - III 325,0 252,4 
30 - IV 270,5 206,7 
31 - V 266,8 170,4 
30 - VI 265,9 119,9 
31 · VII 240,1 93,5 
31 · VIII . 213,1 68,9 
30 - IX 201,8 56,9 
31 - X 189,1 59,4 
30 - XI 172,6 72,7 
31 - XII 142,7 84,1 

1 

1 

Les stocks de houille atteignaient à la fin de l'année 
1962, 1.355.900 tonnes, ce qui correspondait à 17 jours 
de production environ. 

Au cours de 1963 les reprises aux stocks ont été 
de 901.900 tonnes, les stocks étant ainsi ramenés au 
31 décembre 1963 à 454.000 tonnes, soit un peu plus 
de 5 jours de production. 

Le déstockage a été très intensif jusqu'au 30 avril, 
soit bien au delà des mois d'hiver, s'est poursuivi jus­
qu'au 30 septembre, puis a repris en décembre après 
une légère remise aux tas en octobre et novembre. 

La fluctuation du stockage par trimestre a été la 
suivante: 

au 1er trimestre : 
au 2" trimestre : 
au 3" trimestre : 
au 4• trimestre : 

- 381800 t 
- 343 000 t 
-170 600 t 

6 500 t 

Si l'on rapporte les stocks à l'expiration des années 
1960, 1961, 1962 et 1963 à la production moyenne par 
jour ouvré de chaque bassin et du Royaume, on obtient 
le nombre de journées de travail dont la production 
entière était en stock au 31 décembre de chacune de ces 
années. Les résultats sont consignés au tableau n° 5. 

Het gemiddeld aantal in 1963 gewerkte dagen, tot 
de eenheid afgerond, schommelde van 256 in Luik tot 
,260 in Charleroi-Namen. Voor alle kolenmijnen samen 
bedroeg het 259. 

In bovenstaande tabel 3 zijn deze cijfers, naast de 
gemiddelde produktie per gewerkte dag. per maand 
aangeduid. 

Kolenvoorraden 

De ontwikkeling van de kolenvoorraden bij de mij­
nen is in tabel 4 per maand aangeduid. 

Liège 

Luik 

99,4 
103,6 

95,6 
90,4 
46,3 
40,1 
42,6 
48,2 
43,8 
40,9 
45,7 
47,9 
56,2 

TABEL 4 
DE STEENKOLENVOORRADEN PER MAAND 

AANGEDUID 
1.000 t 

Campine Royaume Mouvement 
du mois 

Kempen Het Rijk 
Verschil 

476,3 1 355,9 
450,4 1 294,4 - 61,5 
396,2 1 157,5 -136,9 
306,3 974,1 -183,4 
242,8 766,3 -207,8 
248,3 725,6 - 40,7 
202,7 631,1 - 94,5 
181,2 563,0 - 68,1 
147,5 473,3 - 89,7 
160,9 460,5 - 12,8 
172,1 466,3 + 5,8 
187,3 480,5 .+ 14,2 
171,0 454,0 - 26,5 

Einde 1962 bedroegen de kolenvoorraden 1.355.900 
ton, wat overeenstemde met de produktie van ongeveer 
17 dagen. 

In de loop van 1963 werden 901.900 ton van de 
voorraden afgenomen, zodat zij op 31 december 1963 
nog 454.000 ton bedroegen, wat overeenstemde met de 
produktie van ruim 5 dagen. 

De vermindering was zeer groot tot 30 april, d.i. tot 
geruime tijd na de wintermaanden ; zij hield aan tot 
30 september, om na een lichte voorraadvorming in 
oktober en november, in december te hernemen. 

Per kwartaal zagen de bewegingen er als volgt uit : 
tijdens het eerste kwartaal : - 381 800 t 
tijdens het tweede kwartaal : - 343 000 t 
tijdens het derde kwartaal: - 170 600 t 
tijdens het vierde kwartaal : - 6 500 t 

Deelt men de voorraden op het einde van 1960, 
1961, 1962 en 1963 voor ieder bekken en voor het 
Rijk door de gemiddelde produktie per gewerkte dag, 
dan bekomt men het aantal werkdagen waarvan de 
volledige produktie op 31 december van de beschouw­
de jaren in voorraad was. De uitslagen zijn aangeduid 
in tabel 5. 
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TABLEAU N° 5 

EQUIVALENT DES STOCKS EN JOURNEES 
DE PRODUCTION, AU 31 DECEMBRE 

DE 1960, 1961. 1962 ET 1%J 
JOU[S 

BASSINS BEKKENS 
1 

1960 

Borinage-Centre Borinage-Cèntrum 79,8 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 104,1 
Liège Luik 38,2 
Campine Kempen 61,3 

Royaume Het Rijk 71,9 

Au 31 décembre 1963 les stocks avaient en fait at­
teint les limites extrêmes de compressibilité et d'autant 
plus qu'ils étaient surtout constitués de produits secon­
daires. 

Durée du travail. 

L'historique de la réduction hebdomaire du travail 
en dessous de 48 heures a été fait dans le cadre de la 
statistique sommaire relative à l'année 1957 (Annales 
des Mines, 5e livra.ison, mai 1958, pp. 474-475). 

A partir du 1 •r janvier 1958 la réduction à 45 heu­
res de la durée hebdomadaire du travail par l'octroi de 
18 jours de repos compensatoires payés, moyennant 
certaines conditions d'assiduité, a été intégralement ap­
pliquée et les mines ont fermé effectivement 18 jours 
à cet effet au cours de l'année. Il en a été de même 
au cours de l'année 1959 et au cours de l'année 1960. 

L'année 1961 a vu une modification importante du 
régime de la durée du travail. La convention du 23 
août 1961 a instauré deux régimes: 

a) Toutes les semaines de l'année ne comportent que 
5 jours de travail, le 6e étant soit férié, soit de repos 
et la durée du poste a été portée à 8 h 15 pour le fond 
et à 8 h 30 pour la surface. 

b) Les semaines de l'année ne comportent que 5 
jours de travail, le 6• étant soit férié, soit de repos, sauf 
8 semaines qui comportent 6 jours de travail. La durée 
du poste au fond est alors de 8 h 00 et à la surface de 
8 h 1'. 

Le premier régime est appliqué en Campine tandis 
que le second l'est dans les bassins du Sud. 

Les salaires compensatoires de la réduction de la du­
rée du travail ont fait place à la prime d'assiduité qui 
correspond, pour l'ouvrier assidu, à un montant annuel 
équivalent à 24 journées de travail de 8 h. La conven­
tion du 5 octobre 1962 a modifié certaines conditions 
imposées pour l'octroi de la prime d'assiduité. 

Ces dispositions devaient normalement avoir pour 
effet de diminuer le nombre moyen de postes prestés 
dans l'année par ouvrier inscrit. 

En fait, le nombre moyen de jours de présence des 
ouvriers du fond a évolué comme suit au cours des 
dix dernières années : 

TABEL 5 

DE VOORRADEN OP 31 DECEMBER 
1960, 1961, 1962 EN 1963 

IN DAGEN UITGEDRUKT 
aagt'.n 

1961 1 1962 1963 

-
81,0 37,4 12,6 
68,8 16,4 4,1 
20,3 8,0 4,7 
42,9 12,7 4,4 

52,4 16,5 5,5 

Op 31 december 1963 hadden de voorraden de uiter­
ste minimumgrens hereikt, vooral als men bedenkt dat 
zij hoofdzakeli'jk uit minderwaardige produkten be­
stonden. 

Arbeidsduur 

In de beknopte statistiek over het jaar 1957 (.An­
na/en der Mijnen, nummer 5, mei 1958, blz. 474-475) 
is aangeduid hoe de verkorting van de werktijd tot 
minder dan 48 uren per week is tot stand gekomen. 

Vanaf 1 januari 1958 werd de verkorting van de 
werktijd tot 45 uren per week, door de toekenning van 
18 kompensatierustdagen met loon gebonden aan be· 
paalde regelmatigheidsvoorwaarden, volledig toegepast ; 
C:e mijnen zijn hiervoor in de loop van het jaar werke­
lijk 18 dagen gesloten geweest. Dat was ook het geval 
in 1959 en in 1960. 

In 1961 werd de regeling van de arbeidsduur aan­
zienlijk gewijzigd. De overeenkomst van 23 augustus 
1961 heeft twee regelingen ingevoerd : 

a) Al de weken van het jaar tellen slechts 5 werk­
dagen ; de zesde dag is ofwel een feestdag, ofwel een 
rustdag ; de duur van een arbeidsdag werd gebracht 
op 8 uren 15' voor de ondergrond en op 8 uren 30' 
voor de bovengrond. 

b) De weken van het j aar tellen slechts 5 werkdagen, 
behalve 8 weken van het jaar die er 6 tellen. In de 
vijfdagenweken is de zesde dag een feestdag of een 
rustdag. Een arbeidsdienst duurt 8 uren in de onder­
grond en 8 uren 15' op de bovengrond. 

De eerste regeling wordt toegepast in de Kempen, 
de tweede in de zuiderbekkens. 

De kompensat1elonen voor de verkorting van de 
werktijd zijn vervangen door een regelmatigheidspre­
mie, die voor een regelmatige arbeider overeenstemt 
met het loon van 24 dagen van 8 uren per jaar. De 
overeenkomst van 5 oktober 1962 heeft bepaalde voor­
waarden voor het bekomen van de regelmatigheidspre-
mie gewijzigd. · 

Die regeling moest normaal een vermindering van 
het gemiddeld aantal in de loop van het jaar ver­
strekte diensten per ingeschreven arbeider teweegbren· 
gen. 

Feitelijk is het gemiddeld aantal aanwezighedcn van 
de on1dergrondse aJ:lbeiders tijdens de jongste tien jaren 
ais volgt geëvolueerd : 
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1954 : 239,0 
1955 : 239,6 
1956 : 233,4 
1957 230,0 
1958 : 211,6 
1959 184,9 
1960 190,0 
1961 199,6 
1962 201,2 
1963 206,9 

Le nombre moyen de jours de présence des ouvriers 
du fond a augmenté légèrement en 1963. L'analyse 
détaillée des présences et non présences, analyse qui 
paraître dans les statistiques techniques pour 1963, 
permettra de déterminer la part des différentes causes 
dans ce total de jours de présence. 

La limite légale de la durée du travail souterrain 
n'est plus fixée à huit heures par jour, descente et re­
monte comprises, la notion de « poste effectué » a donc 
une valeur différente selon les bassins. 

Pour les statistiques, les postes de 8 h 15 seront rame­
nés à un nombre légèrement plus grand de postes de 
8 h, de telle façon qu'un poste égale 8 h pour les 
opérations d'élaboration des statistiques. 

Postes effectués par le personnel 

Au tableau n° 6 est consigné pour chaque bassin et 
pour 1e Royaume le nombre de postes effectués au 
cours de l'année par les ouvriers de la taille, les 
ouviers du fond, les ouvriers de la surface et les ouvriers 
du fond et de la surface réunis. 

Les « ouvriers de la taille » comprennent les ouvriers 
de l'abattage, de la suite à l'abattage et du contrôle du 
toit jusqu'au transport exclus. 

Par « ouvrier de l'abattage» il faut entendre : 
- les ouvriers à veine, c'est-à-dire ceux qui sont pour­

vus d'un moyen portatif individuel d'abattage de 
'la houi11e ; 

- les aides des ouvriers à veine ; 
- 1es haveurs et 1eurs aides ; 
- ies préposés à la conduite de machines d'abattage ; 
- les foreurs en veine et leurs aides ; 

les préposés aux tirs d'ébranlement; 
- les ra:ppresteurs ou les hayeurs. 

TABLEAU N° 6 

NOMBRE DE POSTES EFFECTUES EN 1963 
1.000 postes 

1954 239,0 
1955 239,6 
1956 233,4 
1957 230,0 
1958 211,6 
1959 184,9 
1960 190,0 
1961 199,6 
1962 201,2 
1963 206,9 

Het gerniddeld aantal aanwezigheden van de onàer­
grondse arbeiders is in 1963 licht gestegen. Door de 
uitvoerige ontleding van de aanwezigheden en de 
niet-aanwezigheden, die in de technische 5tatistiek van 
1963 zal verschijnen, zullen wij het aandeel van de 
verschillende oo,rzaken die het totaal aantal aanwezig­
heden beïnvloed hebben met meer zekerheid kunnen 
bepalen. 

De wettelijke grens van de arbeidsduur in de 
ondergrond is niet meer vastgesteld op acht uren per 
dag, de tijd voor het afdalen en het opstijgen inbegre­
pen. Het begrip « verrichte dienst » heeft dus een ver­
schillende waarde van het ene bekken tot het andere. 

V oor de statistieken zullen de diensten van 8 ur,en 
15' omgezet worden in een iets groter aantal diensten 
van 8 uren, zodat een dienst voor de verrichtingen van 
de statistiek gelijk is aan 8 uren. 

Door het personeel verrichte diensten 

In tabel 6 is voor ieder bekken en voor geheel het 
Rijk ·het aantal diensten aangeduid die de pijlerarbei­
ders, de onclergrondse, de bO'Vengrondse en de onder­
grondse en bovengronclse arbeiders samen in 1963 ver­
richt hebben. 

De « pijlerarbeiders » omvatten de hakarbeiders, die 
welke op het hakwerk volgen en die van de dakcontrole 
tot aan het vervoer, d~t laatste niet inbegrepen. 

Onder « hakarbeiders » verstaat men : 
de houwers, d.z. arbeiders die over een individueel 
draagbaar werktuig voor het winnen van kolen be­
schikken; 
de helpers van houwers ; 
de ondersnijders en hun helpers ; 

- ·de bestuurders van hakmachines ; 
- de kolenbomders en hun he1pers ; 

de aangestelden voor scheurspringwerk ; 
- de ontsteners. 

TABEL 6 

AANT AL DIENSTEN VERRICHT IN 1963 
1.000 diensten 

1 Ouvr. de la taille Ouvr. du fond Ouvr. de la surf. Fond et surf. réunis 
BASSINS BEKKENS 

Pijlerarbeiders Ondergr. arbeid. Bovengr. arbeid. Onder- en bovengr. 
samen --

Borinage-Centre Borinage-Centrum 714 1892 739 2 631 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 1 292 3 423 1 536 4959 
Liège Luik 836 2 356 948 3 304 
Campine Kempen 1 740 5 398 1 904 7 302 

Royaume Het Rijk 4582 13 069 5 127 18 196 
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La statistique technique définitive relative à l'année 
1963 qui sera publiée procha:inement, donnera des in­
dications plus complètes relatives à l'occupation de la 
rnain-d' œuvre. 

Production par poste effectué ou rendement 

Le rendement est la production de houi1'le réalisée par 
un ouvrier pendant un poste de travail d'une durée de 
8 heures, descente et remonte comprises pour les 
ouvriers du fond. 

Il faut observer que la notion de rendement « à 
veine » n'a plus guère de sens concret en Campine 
puisqu'on le calcule en rapportant la production nette 
totale au nombre des postes prestés par les ouvriers 
porteurs d'un moyen individuel d'abattage, alors que 
plus de la moitié du tonnage extrait en Campine . est 
abattu par des moyens mécaniques autres que le marteau­
piqueur. 

Aussi ne pub1ions-nous plus de chiffres de rende­
ment ou d'indice relatifs aux ouvriers à veine, mais 
bien ceux relatifs aux tailles, en y comprenant les suites 
à l'abattage, le soutènement, le contrôle du toit, etc. 

Rappelons ici, que les rendements dont il est ques­
tion, sont calculés en comprenant le personnel salarié 
de la surveillance. 

Le tableau n° 7 donne l'évolution du rendement, 
exprimé en kiilogrammes de houille produits par poste, 
au cours des :divers mois de I'année 1963. Le minimum 
et le maximum y sont chaque fois indiqués. 

TABLEAU N° 7 

RENDEMENTS MOYENS PENDANT LES MOIS 
DE 1963 

kg/poste 

De definitieve technische statistiek over het jaar 1963 
die eerlang zal verschijnen, zal meer volledige inlichtin­
gen over de tewerkstelling van de arbeidskrachten be­
vatten. 

Produktie per verrichte dienst of rendement 

Het rendement is de kolenproduktie van een arbei'der 
gedurende een arbeidsdienst van 8 uren, voor de onder­
grondse arbeiders de tijd voor het afdalen en het stij­
gen inbegrepen. 

Er client opgemerkt dat het begrip « rendement hou­
wers » in de Kempen haast geen konkrete betekenis 
meer heeft, aangezien dit rendement berekend wordt 
door de totale nettoproduktie te delen .door het aantal 
diensten verricht door arbeiders die over een indivi­
dueel werktuig voor het winnen van kolen beschikken. 
W elnu, meer dan de helft van de voortgebrachte hoe­
veelheid wordt in de Kempen met andere mechanische 
middelen dan de pikhamer gewoonen. 

Daarom publiceren wij geen .rendementen of indices 
van de houwers meer, maar wel àie van de pijlerarbei­
ders, waarin ook de arbeiders van wat op het hakwerk 
volgt, van de ondersteuning, de dakcontrole, enz., be­
grepen zijn. 

Er weze aan herinnerd dat de aangeduide rendemen­
ten berekend zijn met inbegrip van het loontrekkt.-nd 
toezichtspersoneel. 

In tabel 7 komt de ontwikkeling van het rendement, 
in kiilogram kolen per dienst uitgedrukt, tijdens de ver­
schillende maanden van 1963 tot uiting. De hoogste 
en de 'laagste rendementen zijn er telkens in aangedui1d. 

TABEL 7 

GEM:IDDELDE RENDEMENTEN TIJDENS 
DE MAANDEN VAN 1963 

kg/dienst 

Ouvriers du fond 
MOIS 

MAAND 

Ouvriers de la taille 

Pijlerarheiders 

Ouvriers du fond 

Ondergronclse arbeiders 

et de la surface réunis 

Ondergrondse en boven­
grondse arbeiders samen 

1963 
I 

II 
III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

4607 
4 727 
4 634 
4664 
4 708 
4 732 Max. 
4 726 
4 509 Min. 
4614 
4 662 
4 614 
4 706 

Le tableau n° 8 met en regard pour le royaume et par 
bassin, les rendements moyens des ouvriers de la taille, 
des ouvriers du fond et des ouvriers du fond et de la 
surface réunis atteints en 1962 et 1963. 

1 658 
1 682 Max. 
1656 
1 658 
1 660 
1 607 
1 550 Min. 
1 564 
1 603 
1 623 
1 618 
1 652 

1 181 
1193 
1 180 
1182 
1 185 
1132 
1 092 Min. 
1114 
1150 
1176 
1176 
1 200 Max. 

In ta:bel 8 zijn de gemiddelde rendementen van de 
pijlerarbeiders, van de ondergrondse arbeiders en van 
de ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen in 
1962 en in 1963 voor ieder bekken afzonderlijk en 
voor heel het Rijk naast elkaar aangeduid. 
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kg 

TABLEAU N° 8 

RENDEMENTS MOYENS 
DANS LES DIFFERENTS BASSINS 

TABEL 8 

GEMIDDELDE RENDEMENTEN 
IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 

kg 

Ouvriers de la taille 
( y compris ouvriers 

à veines) 

-Ouvriers du fond 
(y compris ouvriers 

de la taille) 
Ouvriers du fond et 

de la surface réunis 
BASSINS BEKKENS 

Pijlerarbeiders 
(Houwers inbegrepen) 

Ondergrondse arbeiders 
(Pijlerarbeiders inbegrepen) 

Ondergrondse en boven­
grondse arbeiders samen 

1962 1963 
(1) (2) 

Borinage-Centre 
Charleroi-Namur 
Liège 

Borinage-Centrum 
Charleroi-Namen 
Luik 

3 933 4 134 
4 080 4114 
3 481 3 685 

Sud Zuiderbekkens 3 861 3 993 

Campine Kemp en 5 408 5 786 
-

Royaume Het Rijk 4 450 4 674 

( 1) Chiffres définitifs. 
( 2) Chiffres provisoires. 

Ce tableau montre que le rendement des ouvriers 
du fond pour le Royaume est resté pratiquement sta­
tionnaire, l'augmentation de rendement pour le bassin 
de Campine (14 kg) étant compensée par la diminu­
tion de rendement pour l'ensemble des bassins du Sud. 

Pour le Sud, les bassins du Borinage-Centre et de 
Liège ont enregistré une légère augmentation ( 6 et 
3 kg) et le bassin de Charleroi-Namur une diminution 
plus sensible (39 kg). 

Indices de productivité. 

Pour tenter de dégager l'évolution de la productivité 
du travail en 1963 d'une manière plus explicite que 
celle basée sur l'étude des rendements publiées avant 
1956, nous utiliserons la notion d'indice de producti­
v.ité qui est l'inverse du rendement. Il s'exprimera par 
le quotient du nombre de postes de travail prestés d'une 
durée de 8 heures, descente et remonte comprises pour 
les ouvriers du fond, par la production de houille réa­
lisée. L'unité utilisée pour exprimer cet indice est le 
nombre de postes effectués par 100 tonnes de houille 
extraite. 

Le tableau n° 9 donne l'évolution des indices de pro­
ductivité de 1963 par rapport à 1962. Il comprend : 

1) les indices absolus pour l'année 1962 ( moyennes 
mensuelles), pour chaque mois de 1963 et pour l'année 
1963 (moyennes mensuelles) et ce pour les catégories 
d'ouvriers suivantes afin de mieux dégager l'influence 
des divers facteurs de la production : 

ouvriers de la taille, 
- ouvriers du fond autres que les ouvriers de la taille, 
- ouvriers de la surface, 
- ouvriers du fond et de la surface réunis ; 

2) les différences entre les indices de 1962 et ceux 
de 1963 exprimés en gain (G) ou en perte (P) suivant 
que les indices de 1962 sont supérieurs ou inférieurs 
à ceux de 1963. 

1962 1963 
(1) (2) 

1 555 1 561 
1 592 1 553 
1 305 1 308 

1 494 1 480 

1 851 1 865 

1 640 1 639 

1962 1963 
(1) (2) 

1119 1122 
1 090 1 072 

931 933 
--

1 049 1 042 

1 355 1 379 

1171 1 177 

( 1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers. 

Uit deze tabel blijkt dat het rendement van de on­
dergrondse arbeiders voor geheel het Rijk prakt.isch 
onveranderd gebleven is, aangezien de stijging in het 
Kempens bekken (14 kg) door de daling in alle zuider­
bekkens samen ongedaan gemaakt wordt. 

In de zuiderbekkens hebben Borinage-Centrum en 
Luik een lichte vooruitgang geboekt ( 6 en 3 kg), maar 
het bekken van Charleroi-Namen is merkelijk achteruit­
gegaan (39 kg). 

Produktiviteitsindices. 

Om de ontwikkeling van de arbeidsproduktiviteit in 
1963 beter te doen uitschijnen dan met de methode die 
op de studie van de v66r 1956 gepubliceerde rende­
menten gebaseerd was, zullen wij het begrip « produk­
tiviteitsindice », d.i. het omgekeerde van het rendement, 
gebruiken. Het is het quotiënt van de deling van het 
aantal verrichte arbeidsdiensten van 8 uren, voor de 
ondergrondse arbeiders de tijd voor het afdalen en het 
opstijgen inbegrepen, door de voortgebrachte hoeveel­
heid kolen. De gebruikte eenheid om deze indice uit 
te drukken is het aantal verrichte diensten per 100 ton 
opgehaalde kolen. 

In tabel 9 is de ontwikkeling van de produktiviteits­
indices in 1963 in vergelijking met 1962 aangeduid. 
Deze tabel bevat : 

1) de volstrekte indices van het jaar 1962 (maand­
gemiddelden), die van iedere maand van 1963 en die 
van het gehele jaar 1963 (maandgemiddelden) en wel 
voor onderstaande kategorieën van arbeiders, om de in­
vloed van de verschillende produktiefaktoren beter te 
doen uitschijnen : 
- pijlerarbeiders, 
- andere ondergrondse arbeiders dan pijlerarbeiders, 
- bovengrondse arbeiders, 
- ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen ; 

2) de verschillen tussen de indices van 1962 en die 
van 1963, in uitgespaarde (G) of in meer verrichte 
diensten (,P) uitgedrukt, naargelang de indices van 
1962 groter of kleiner waren dan die van 1963. Uit-
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Les gains correspondent donc à une diminution de 
l'indice 1963 par rapport à celui de 1962 et les pertes 
à une augmentation. 

TABLEAU N° 9 

EVOLUTION DES INDICES DE · PRODUCTIVITE 
DE 1963 PAR RAPPORT A 1962 

gespaarde diensten wijzen dus op een daling van de 
indice sedert 1962, meer verrichte diensten op een 
~tijging. 

TABEL 9 

ONTWIKKELING VAN DE PRODUCTIVITEITS­
INDICES VAN 1963 IN VERGELIJKING MET 1962 

Nombre de postes effectués par 100 tonnes de houille extraite. Aantal diensten per 100 ton gewonnen steenkool. 

INDICES 
G : Gains - Uitgespaarde diensten P : Pertes - Meer verrichte diensten 

Ouvriers du 
fond autres que 

les ouvriers 

Ouvriers du 
fond et de la 

surface r~unis 
MOIS 

MAANDEN 
Ouvriers 1 

de la taille G P I de la taille G p 
Ouvriers 

de la surface G p G p 

1962 
Moyenne mens. (1) 
Maand. gemidd. (1) 

1963 I 
II 
III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

1963 
Moyenne mens. (2) 
Maand. gemidd. (.2) 

Pijlerarbeiders 

22.47 

21.46 
20.91 
21,11 
21.21 
10.94 
21.82 
21.16 
22.18 
21,67 
21.45 
21.66 
21.25 

21.40 

( r) Chiffres définitifs. 
( 2) Chiffres provisoires. 

1.01 » 
1.56 » 
1,36 » 
1,26 » 
1.53, » 
0,65 » 
1.3i1 » 
0,29 » 
0,80 » 
1,02 » 
0,81 » 
l,22 » 

1.07 » 

Les indices de l'année 1963 sont pour : 
a) les ouvriers de la taille . 21,40 
b) les ouvriers du fond autres 

que les ouvriers de la taille . 39,62 
c) les ouvriers de la surface . 23,94 
d) les ouvriers du fond et de la 

surface réunis 84,95 

Andere onder­
grondse arb. 
dan pijlerarb. 

38,49 

3•8,13 
37,82 
18.55 
3&,40 
38,40 
40,28 
H,35 
41.75 

·40,71 
40,)5 
40,12 
39,29 

39,62 

gain 1,07 

perte 1,13 
gain 0,47 

gain 0,42 
postes par 100 tonnes. 

Le diagramme ci-après tend à dégager l'évolution 
de la productivité du travail en 1963 d'une manière 
plus efficace. 

Sur l'axe des abscisses sont portés les mois de l'an­
née 1963 et sur l'axe des ordonnées les indices de pro­
ductivité. 

Les diminutions des indices 1963 par rapport à l'in­
dice moyen 1962 de référence, (gains au tableau n" 9), 
ont été portées .dans le sens des ordonnées positives. Les 
augmentations des indices 1963 par rapport à l'indice 
moyen 1962 de référence (pertes au tableau n° 9), ont 
été portées dans le sens des ordonnées négatives. 

0,36 » 
0,67 ·» 

» 0,06 
0,09 » 
0,09 » 

» 1.79 
» 4,86 
» 3,26 
» 2.22 
» 1.66 
» 1.63 
» 0,80 

» 1.13 

Bovengrondse 
arbeiders 

24-,41 

23.48 
23:.50 
23.51 
23,44 
23,19 
24.58 
27,07 
25,81 
24,57 
23.43 
2'.31.23 
22,76 

23,94 

0,93 » 
0,91 » 
0,90 » 
0,97 » 
1.22 » 

» 0,17 
» 2,66 
» 1.40 
» 0,)6 

0,98 » 
1.18 » 
1.65 » 

0,47 » 

Ondergrondse 
en boven ... 

grondse arb. 
samen 

85,3,7 

83,07 
82,24 
83,17 
83•,05 
82.53 
86,67 
91,58 
89,73 
86,95 
85,03 
85,00 
83,30 

84,95 

2,30 » 
3,,13 » 
2.20 » 
2,312 » 
2,84 » 

» 1,30 
» 6,21 
» 4,3ô 
» 1,58 

0,34 » 
0,37 » 
2,07 » 

0,42 » 

( r) Definitieve cijfers. 
( 2) V oorlopige cijfers. 

De gemiddelde indices van 1963 zijn: 
a) 21,40 diensten per 100 ton voor de 

pijlerarbeiders, winst 1,07 
b) 39,62 voor de andere ondergrondse 

arbeiders dan pijlerarbeiders, verlies 1, 13 
c) 23,94 voor de bovengrondse 

arbeiders, winst 0,47 
d) 84,95 voor de ondergrondse en bo-

vengrondse arbeiders samen, winst 0,42. 

In onderstaand diagram komt de ontwikkeling van 
de arbeidsproduktiviteit in 1963 duidelijk tot uiting. 

Op de as van .de abscissen zijn de maanden van 
1963 aangeduid, op de as van de ordinaten de produk­
tiviteitsindices. 

De dalingen van de indices van 1963 t.o.v. de gemid­
delde vergelijkingsindice van 1962 (uitgespaarde dien­
sten in tabel 9) zijn in de zin van de positieve ordi­
naten aangeduid. De stijgingen van de indices van 1963 
t.o.v. de gemiddelde vergelijkingsindice van 1962 
(me.er verrichte .diensten in tabel 9) zijn in de zin van 
de negatieve ordinaten aangeduid. 
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EVOLUTION DES INDICES DE PRODUCTIVITE EN 1963 PAR RAPPORT A 1962 

ON'IWIKKELING VAN DE PRODUCTIVITEITSINDICES IN 1963 IN VERGELIJKING MET 1962 
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Soloire,. 

Les salaires dont il est question représentent la rému­
nération de toute personne - ouvrier, surveillant, chef. 
ouvrier, contremaître ou autre - liée par un contrat de 
travail, en vertu de la loi du 10 mars 1900 sur le contrat 
de travail. 

Il s'agit de salaires bruts, comprenant les sommes 
retenues pour l'alimentation des fonds de retraite et de 
sécurité sociale ainsi que les impôts retenus à la source. 

La convention collective du 24 mai 1957, liant les 
salaires à l'index des prix de détail du Royaume pré­
voyait une variation des salaires de 2,5 % chaque fois 
que la moyenne arithmétique des index de deux mois 
consécutifs franchit un « point de déclendiement » dé­
fini à partir de l'index de référence 95,51. 

Le dernier « point de déclenchement » prévu dans cet­
te convention a été franchi au début de l'année 1963. 

Lonen 

De hierna vermelde lonen vertegenwoordigen de be­
zoldiging van de personen - werklieden, opzichters, 
hoofdopzichters, meestergasten, enz .. . - die volgens de 
wet van 10 maart 1900 door een arbeidsoveremkomst 
gebonden zijn. 

Het zijn brutolonen, d.w.z. dat de bedragen ingehou­
den voor het pensioenfonds en de sociale zekerheid en 
de aan de hron ingehouden belastingen erin begrepen 
zijn. 

De kollektieve overeenkomst van 24 mei 1957, waar­
bij de lonen aan het indexcijfer der kleinhandel'sprijzen 
van het Rijk gekoppeld werden, bepaalde dat de fonen 
met 2,5 % zouden worden verhoogd of verlaagd tel­
kens wanneer het rekenkundig gemiddelde van twee 
opeenvolgende maanden een « veranderingspunt » vast­
gestdd vana:f ,bet indexcijfer 95,51 overschreed. 

Het laatste « veranderingspunt » dat in deze over-
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Une nouvelle convention a été élaborée et est entrée 
en vigueur le l'" avrH 1963. 

Dans la nouvelle convention les tranches de variation 
de l'index qui entraînent des modifications de salaires 
ont été fixées à 2 %, mais les « points de déclenche­
ment » ont été calculés de manière à former une 
progression géométrique permettant de réaliser le paral­
lélisme entre les mouvements de l'index et des salaires, 
ce qui n'était pas le cas précédemment. 

En application de cette convention une augmenta,tion 
de salaire de 2 % a été accordée le 1er avril 1963. 

Le tableau n" 10 donne les salaires journaliers moyens 
de l'année 196 3 (chiffres provisoires) . 

TABLEAU N° 10 

SALAIRES JOURNALIERS MOYENS BRUTS 

eenkomst voorzien was, werd in het begin van 1963 
overschreden. Toen werd een nieuwe overeenkomst ge­
sloten, die op 1 april 1963 in werking getreden is. 

In de nieuwe overeenkomst zijn de ·schijven van het 
indexcijfer die loonsveranderingen meebrengen vastge­
steld op 2 %, maar de veranderingspunten zijn vol­
gens een meetkundige reeks berekend, zodat de bewe­
gingen van het indexcijfer en van de lonen gelijklopend 
zijn, wat vroeger niet het geval was. 

Bij toepassing van deze overeenkomst werd op 1 :ipril 
1963 en loonsverhoging van 2 % toegestaan. 

In tarbel 10 zijn de gemiddelde daglonen van 1963 
(voorlopige cijfers) aangeduid. 

TABEL 10 

GEMIDDELDE BRUTOLONEN PER DAG 

BASSINS 

BEKKENS 

Ouvriers à veine 
Ouvriers du fond 

(ouvr. à veine compris) 

J Ondergrondse arbeiders 
(houwers inbegrepen) 

Ouvriers de toutes caté­
Ouvriers de la surface I gories, fond et surface 

Kolenhouwers 

1962 
(2) 

1962 
(1) 

1963 
(2) 

1962 
('2) 

1962 1963 
(1) (2) 

Bovengrondse arbeiders I Alle kategorieën · ïubeid. 
( onder- en bovcngrond) 

1962 1962 1963 1962 1962 1963 
(2) (1) (2) (2) (1) (2) 

Borin~ge-Centre 
Borinage-Centrum 

Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 

Liège - Luik . 

436,18 485,98 475.15 

433,07 480,72 464,08 
470,48 520,01 51Ûl 

360,24 4011,47 383,29 244,5t 274,12 264,t9 328, 16 365,94 350,50 

380,12 426,35 401.95 248,33 279,83 269,99 339,69 382,28 362,69 
382,16 423,01 408,66 247.76 276,73 270,64 J\43,89 381,04 370.14 

Sud - Zuiderbekkens . . 
Campine - Kempen . 

445.DJ 493,83 480.79 
43,7.S,3 t84,25 463, 14 

375,52 418,74 399.40 247,24 277,47 268,89 338.01 377,65 361.99 
3.61.18 402,28 3'86,30 253,, l 7 285,77 276,65 331,87 370,98 357,72 

Royaume .:_ Het Rijk 442.50 490,60 4'74,57 369,51 411,85 393'.91 249,57 280,72 271.89 3.35,+8 374,91 360,24 

( 1) Chiffres définitifs comprenant la prime de fin d'année 
et les salaires compensatoires. 

(2) Chiffres provisoires. 

Pour établir ces chiffres provisoires, il a été tenu 
compte uniquement des salaires gagnés au cours de pres­
tations effectives normales à l'exclusion de toute rému­
nération pour heures supplémentaires ou prestations 
supplémentaires des dimanches et jours fériés, et à l'ex­
clusion de la prime -d'assiduité payée en application des 
conventions du 23 août 1961 et du 5 octobre 1962. 
Ces résultats restent ainsi directement comparables avec 
les résultats provisoires de l'année antérieure, qui sont 
rappelés dans le tableau. 

Pour donner une idée de l'incidence des compléments 
de salaire pour l'année 1962 les salaires moyens défi­
nitifs tenant compte de ces éléments ont été inscrits en 
caractères gras dans 1e tableau rr0 10. La comparaison 
de ces chiffres définitifs aux chiffres provisoires fait 
apparaître que ces compléments équivalent à une ma­
joration de salaire de 11,75 % (toutes catégories). 

Le salaire normal moyen des ouvriers du fond gui 
s'élevait à 369,51 F/jour en 1962, s'éta:blit pour 1963 
à 393,91 F/jour (+ 6,60 % ) et celui des ouvriers de 
toutes catégories ( fond et surface) est passé de 
335,48 F/jour à 360,24 F/jour ( + 7,38 %), 

( 1) Definitieve cijfers, de eindejaarspremie en de loontoe­
slagen verleend voor de verkorting van de werktijd 
inbegrepen. 

(2) Voorlopige cijfers. 

Bij de berekening van deze voorlopige cijfers hebben 
wij alleen rekening gehouden met het loon verdiend 
met werkelijk verrichte en normale prestaties, met uit­
sluiting van elke bezoldiging voor overuren, zondag­
werk of prestaties op feestdagen en van de regelma­
tigheidspremie verleend krachtens de overeenkomsten 
van 23 augustus 1961 en van 5 oktober 1962. Deze uit­
slagen kunnen bijgevolg nog rechtstreks met de voorlo­
pige uitslagen van het voorgaande jaar, · in de ta'bel 
aàngeduid, vergeleken worden. 

Om een aanwijzing te geven nopens de belangrijk­
heid van de loontoeslagen, hebben wij de definitieve 
gemiddelde lonen van 1962 waarin die toeslagen verre­
kend zijn in tabel 10 in vetjes aangeduid. Wanneer 
men deze definitieve cijfers met de voodopige verge­
lijkt, stelt men vast dat de toeslagen een verhoging van 
11,75 % uitmaken (lonen van aile kategorieën). 

Het · géni.iddeld normaal loon van de ondergrondse 
arbeiders bedroeg 393,91 F per dag in 1963, tegenover 
369,51 F per dag in 1962 (+ 6,60 %), terwijl dat van 
de arbeiders van alle kategorieën samen ( ondergrond en 
bovengrond) van 335,48 F per dag in 1962 gestegen 
is tot 360,24 F per dag (+ 7,38 %)-
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Le tableau n" 11 donne pour chaque bassin le salaire 
brut par tonne nette extraite. 

TABLEAU N° 11 

SALAIRES PAR TONNE 

In tabel 11 is voor ieder bekken het brutoloon per 
netto-gewonnen ton aangeduid. 

TABEL 11 

LOON PER TON 

Salaires bruts par tonne nette extraite 
Augmentation ( +) 
ou diminution (-) 

BASSINS BEKKENS 1 
Brutoloon per netto-gewonnen ton par rapport à 1962 

1961 1961 
(2) (1) 

Borinage-Centre Borinage-Centmm 300,42 335,58 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 294,98 331,28 
Liège Luik 3146, 19 385,89 

Sud Zuiderbekkens 309,85 34-6,68 

Campine Kempen 24-4,27 264,00 

Royaume Het Rijk 280.60 309,78 

(1) Chiffres définitifs comprenant la prime de fin d'année 
et les salaires compensatoires. 

(2) Chiffres provisoires. 

Comme il a été souligné à l'occasion des statistiqttes 
précédentes ,les chiffres des tableaux n°" 10 et 11 ne 
concernent que les sa:laires proprement di~s, à l'exclusion 
des charges sociales patronales y afférentes et des autres 
dépenses relatives à la main-d'œuvre. 

Prix des charbons. 

Rappelons que depuis octobre 1953, les barèmes de 
prix de vente des charbons des pays de la C.E.C.A., 
sont soumis à l'approbation de la Haute Autorité en 
vertu de l'article 60, alinéa 2 du Traité instituant la 
C.E.C.A. 

On trouvera dans la statistique sommaire des années 
précédentes l'historique de l'évolution des prix des 
charbons belges depuis cette date jusqu'au 31 décem­
bre 1961. 

Pour les charbonnages qui sont restés affiliés à Cobe­
char, les prix de charbons ont été fixés en 1963 par 
les barèmes suivants : 
- barème n" 21 du 1er décembre 1962 valable jusqu'au 

t•r février 1963 ; 
- barème n° 22 du 1er février 1963 valable jusqu'au 

1er avril 1963 ; 
- barème n'0 23 du 1 •1· avril 1963 valable jusqu'au 

16 novembre 1963 ; 
- barème n° 24 du 16 novembre 1963 valable jus­

qu'au 1er avril 1964. 

Les prix de charbons basés sur les barèmes sont repris 
au ta:bleau n° 12, par sortes de charbon et compte tenu 
de la teneur en matière volatile, de manière à faire res­
sortir leur évolution en 1963. 

On y constatera qu'à partir des prix du barème n° 21 
déjà en vigueur fin de l'année 1962, il y a eu une 
hausse régulière des prix et cela pour toutes les sortes 
de charbon. 

1962 1962 1963 Stijging ( +) of 
daling (-) 

(2) (1) (1) ten opzichte van 1962 

287,13 334,78 305,28 + 18,15 F + 6,312 % 
301,87 355,63 324,97 + 23,10 F + 7,65 % 
362,65 417,61 386.58 + 23,93 F + 6,60 % 

3114,26 366,67 336,58 + 22,32 F + 7.10 % 
251,04 283,82 260.55 + 9.51 F + 3'.79 % 

285,02 328,35 300,84 + 15,82 F + 5.55 % 

( 1) Definitieve cijfers, de eindejaarspremie en de loon­
toeslagen verleend voor de verkorting van de werktijd 
inbegrepen. 

(2) Voorlopige cijfers. 

Er zij nogmaals op gewezen dat de cijfers vermeld 
in de tabellen 6 en 7 alleen de eigenlijke lonen om­
vatten, met uitsluiting van de desbetreffende door de 
werkgevers te betalen sociale lasten en de andere uit­
gaven in verband met dt> arbeidskrachten. 

De kolenprijzen. 

Zoa1s men weet moeten de prijzenschalen van de 
kolen van de landen van de Europese Gemeenschap 
voor Kolen en Staal, krachtens artikel 60, tweede lid, 
van het Verdrag houdende oprichting van de E.G.K.S., 
sedert oktober 1953 door de Hoge Autoriteit goedge­
keurd worden. 

ln de beknopte statistiek over de voorgaande jaren 
is aangeduid hoe de prijzen van de Belgische kolen 
vanaf die datum tot op 31 december 1961 geëvolueerd 
zijn. 

Voor de kolenmijnen die bij het Belgisch Kolenbu­
reau aangesfoten gebleven zijn, zijn de kolenprijzen in 
1963 door onderstaande prijzenschalen bepaald ge­
weest: 
- prijzenschaa,l nr 21 van 1 december 1962, geldig 

tot 1 februari 1963 ; 
- prijzenschaal nr 22 van 1 februari 1963, geldig 

tot 1 april 1963 ; 
- prijzenschaal nr 23 van 1 april 1963, geldig tot 

16 november 1963 ; 
- prijzenschaal n" 24 van 16 november 1963, geldig 

tot 1 april 1964. 
De op deze prijzenschalen gebaseerde kolenprijzen 

zijn voor de verschillende kolensoorten en rekening 
gehouden met het gehalte aan v'luchtige bestandMlen, 
in tabel 12 aangeduid, zodat de ontwikkeling in 1963 
tot uiting komt. 

Men ziet dat de prijzen vergeleken met die van schaal 
21, die einde 1962 al van kracht was, voor alle kolen­
soorten regelma,tig gestegen zijn. 
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Au cours de l'année 1963 des modifications se sont 
produites dans Ies affiliations des charbonnages à Cobe­
char ; a:lors qu'en 1962 3 charbonnages campinois et 
6 producteurs d'anthracite et maigre des bassins de 
Liège et Charleroi étaient dissidents, en 1963 seuls 1es 
3 chavbonnages campinois et un producteur du bassin 
de Charleroi sont restés dissidents. 

Production et prix du coke. 

A. - Production. 

Le ,tableau n° 13 donne les productions mensuelles 
et annuèlles de cokes en 1963 et à titre de comparaison 
les productions annuelles de 1958 à 1962. 

Pour l'ensemble du Royaume la production de coke 
a été de 7.204.343 tonnes, soit une augmentation de 
0,1 % par rapport à 1962. 

B. - Prix. 

Le Gouvernement belge avait depuis 1949 replacé le 
prix de vente du coke sous le régime du prix normal ; 
la Haute Autorité en reprenant les attributions du 
Gouvernement. belge en la matière n'a pas imposé de 
prix de vente aux cokeries bel}:(es, mais en fonction de 
la décision du 12 février 1953 relative à la nublication 
des barèmes, les diverses entreprises ont étl tenues de 
rendre publics leurs prix de vente. 

En moyenne le prix du gros coke avait atteint en 
1956-1957 son maximum, à 1.425 F /t, après les hausses 
de pnx d'octobre 1956. 

Mais la plupart des cokeries (10) ayant réduit leurs 
prix en octobre 1957, le prix le plus couramment pra­
tiqué pour le gros coke métallurgique était au début de 
1958 Lie 1.375 F/t. 

Le prix le plus couramment pratiqué en fin d'exer­
cice 1958 pour le gros coke métallurgique était de 
1.22, F/t, en baisse de 150 F/t sur le prix correspon­
dant Je 1957 (- 10,9 %). 

Les pnx consentis à l'exportation à cette époque, 
étaient souvent quelque peu inférieurs à ce prix inté­
rieur. 

D'après les barèmes publiés dans le cours de la pre­
mière moitié de 1959, le prix du gros coke métallur­
gique s'établit en moyenne à 1.150 F/t, en baisse de 
75 F /t sur le prix de fin 1958. 

Il semble, qu'en général, les prix se soient stabilisés, 
à quelques détails près, durant l'année 1959. En 1960, 
il n'y a eu que très peu de changements. Les modifica­
tions intervenues sont très limitées et intéressent les pe­
tits calibres. On a introduit des primes d'été, des primes 
de fidélité et des rabais de quantité. 

En 1961, 1962 et en 1963 le prix du coke métal­
lurgique est resté stable. On notera une très légère 
tendance à l'augmentation. 

On notera également une hausse du prix du poussier. 
Ce fait est à mettre en relation avec un écoulement meil­
leur de ces qualités utilisées notamment pour l'agglo-
mération des minerais. · - -

In de loop van 1963 hebben zich wijzigingen voorge­
daan wat de aansluiting van de kolenmijnen bij het 
Belgisch Ko'lenbureau betreft. In 1962 waren drie Kem­
pense kolenmijnen en zes producenten van antraciet 
en magere kolen in de bekkens van Luik en Charleroi 
afgescheiden; in 1963 zijn alleen de drie Kempense 
kolenmijnen en één producent in het bekken van Char­
leroi afgescheiden gebleven. 

Produktie en prijzen van cokes. 

A. - Produktie. 

In ta:bel 13 is de cokesproduktie van 1963 per maand 
en voor heel het jaar aangeduid. Ter vergelijking is ook 
de jaarproduktie van 1958 t.e.m. 1962 erin vermeld. 

Voor geheel het Rijk bedroeg de cokesproduktie 
7.204.343 ton, d.i. een verhoging van 0,1 % sedert 
1962. 

B. - Prijzen. 

In 1949 had de Belgische Regering de verkoopprijs 
van de cokes opnieuw onder het regime van de normale 
prijs gesteld ; toen de Hoge Autoriteit de bevoegdheden 
va:i de Belgische Regering terzake ovemam, hceft i~ 
aan de Belgische cokesfabrieken geen verkoopprijzen 
opgelegd, maar krachtens de beslissing van 12 februari 
1953 betreffende publikatie van de pr1jzenschalen, wa­
ren de ondernemingen verplicht hun vcrkoopprijzen 
bekend te maken. 

Gemiddeld had de prijs van dikke cokes in 1956-
1957, na de prijsstijgingen van oktober 1956, zijn 
hoogtepunt bereikt met 1.425 F/t. 

Maar aangezien de meeste cokesfabrieken (10) in ok­
tober 1957 hun prijzen voor dikke hoogovencokes ver­
laagd hadden, was de meest voorkomende prijs in het 
begin van 1958 1.375 F per ton. 

Op het einde van 1958 was de meest toegepaste prijs 
voor hoogovencokes 1.225 F per ton, wat 150 F per 
ton minder was dan tijdens de overeenkomstige periode 
van 1957 (-10,9 %). 

De prijzen voor uitgevoerde cokes waren toen vaak 
iets lager dan deze binnenlandse prijs. 

Volgens de tijdens het eerste halfjaar van 1959 be­
kendgemaakte prijzenschalen, bedroeg de prijs van 
dikke hoogovencokes gemiddeld 1.150 F per ton, wat 
75 F /t minder was dan op het einde van 1958. 

Over het algemeen schijnen de prijzen, op enkek 
uitzonderingen na, in 1959 op hetzelfde peil gebleven 
te zijn. In 1960 hebben zich slechts weinig wijzigin,gen 
voorgedaan. Die wijzigingen zijn zeer bepcikt en heb­
ben betrekking op de kleine dikten. Men heeft zomer· 
premiën, trouwheidspremiën en hoeveelheidsafslagen 
ingevoerd. 

In 1961, 1962 en 1963 is de prijs van hoogoven­
cokes vast gebleven. Er valt een zeer lichte neiging tot 
prijsstijging waar te riemen. 

De prijs van cokesgruis is eveneens gestegen. Dit 
houdt verband met de verhoogde afzet van deze kwah­
teiten, die o.m. voor de agglomeratie van ertsen ge­
brùikt worden. 
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TABLEAU n° 13 
PRODUCTION DE COKE 

1.000 t 

MOIS 

.MAAND 

1963 I 
II 

III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

Total - 1963 - Totaal 

Total 1962 (1 ) Totaa:l 
)) 1961 (1 ) )) 

)) 1960 (1 ) » 
» 1959 (1) » 
» 1958 (1 ) )) 

Cokeries 
minières 

Cokesfabrieken 
van mijnen 

101,1 
95,7 

103,2 
96,0 
97,9 
95,5 
90,1 
94,9 
94,5 

103,5 
97,0 

101,9 

1 171,3 

1 155,6 
1 256,3 
1 300,7 
1198,1 
1 210,2 

Cokeries 
sidérurgiques 

Cokesfabrieken 
in de staalnijverheid 

441,0 
399,9 
438,8 
409,8 
418,7 
406,5 
405,6 
418,7 
409,3 
430,2 
418,6 
443,1 

5 040,2 

5 051,7 
4 861,0 
5 032,8 
4 897,1 
4 702,3 

TABEL 13 
PRODUKTIE VAN COKES 

Autres 
cokeries Royaume 

Andere Het Riik 
cokesfabrieken 

86,1 628,2 
81,8 577,4 
89,6 631,6 
86,7 592,5 
84,7 601,3 
82,1 584,1 
80,1 575,8 
84,2 597,8 
77,5 581,3 
81,4 615,1 
77,4 593,0 
81,2 626,2 

992,8 7 204,3 

953,6 7 160,9 
1 092,5 7 209,8 
1 191,6 7 525,1 
1 121,8 7 217,0 

993,8 6 906,3 

( I) Chiffres définitifs de la statistique annuelle (petit coke 
compris). 

( 1) Definitieve cijfers van de jaarstatistiek (fijne cokes in­
begrepen). 

Pr~duction et prix des agglomérés de houille. 

A.. - Production. 
Les productions mensuelles et annuelle, pour 1963, 

ainsi que pour établir la comparaison, les productions 
annuelles de 1958 à 1962 d'agglomérés de houille sont 
inscrites au ta!bleau n° 14. 

TABLEAU N° 14 
PRODUCTION D'AGGLOMERES 

1.000 t 

MOIS - MAAND 

1963 I 
II 

III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

Total - 1963 - Totaal 

Total 1962 ( 1 ) Totaal 
» 1961 (1) » 
» 1960 (1) » 
)) 1959 (1) » 
» 1958 (1) » 
» 1957 (1) » 

l 1) Chiffres définitifs de la statistique annuelle. 

Produktie en prijzen van kolenagglomeraten. 

A. - Produktie. 
In tabel 14 is de produktie van kolenagglomeraten 

voor iedere maand van 1963 en voor geheel het jaar 
aangeduid. Ter vergelijking is ook de jaarproduktie 
van 1958 t.e.m. 1962 vermeld. 

TABEL 14 
PRODUKTIE VAN AGGLOMERATEN 

Royaume - Het Rijk 

176,3 
162,6 
193,0 
199,0 
204,5 
195,8 
111,8 
193,1 
204,7 
228,9 
214,9 
214,7 

2 299,3 

1 593,2 
1 170,5 
1 079,4 
1 001,8 
1 037,0 
1 834,6 

( 1) Definitieve cijfers van de jaarstatistiek 
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Dès le début de l'année 1958 la récession charbon­
nière avait entraîné une chute brutale de la production 
d'agglomérés de houille qui, certains mois, a été infé­
rieure de plus de la moitié du tonnage du mois corres­
pondant de 1957. Dans l'ensemble la production avait 
diminué ,de 43,4 % et était retombée à son niveau de 
1950 (1.019.700 t). 

Au cours de l'année 1960, la production d'agglomérés 
a été plus élevée que celle de 1959 (+ 7,7 %). 

Il en a été de même en 1961 par rapport à 1960 
( + 8,4 % ), en 1962 par rapport à 1961 (+ 36,~8 % ) 
et en 1963 par rapport à 1962 ( + 44,32 % ) . 

Comme la production d'agglomérés s'adopte étroite­
ment à la demande, on en déduira que l'écoulement a 
été meilleur. 

B. - Prix. 

Les barèmes des prix de vente des agglomérés de 
houille sont déposés à la C.E.C.A. en même temps que 
ceux qui sont relatif au charbon. 

TABLEAU N° 15 
EVOLUTION EN 1963, DES PRIX DES AGGLOMERES 

DE HOUILLE 
-·-

Teneurs en % 

1 SORTES Poids Gehalte in % Barème. 

SOORTEN Gew!cht .::endres eau 1 Prij~enschaal 
., as water l 

Teneurs Gehalte 

1 1 1 
. ·•· -~-

en aan 
matières vluchtige 
volatiles bestandde-

en% !en in°/0 

Briquettes • Briketten 
Type marine 1 10 kg 9à 10 3 21 et/en 22 

10 kg 8 à 10 3 23 
10 kg 8 à 10 3 24 

Type II 10 kg 1 9à 10 5 I 21 et/en 22 
8 à 10 5 23 
8 à 10 5 24 

Boulets • Eierkolen 1 20-40-100 g 1 <8 21 et/ en 22 -
20--4-0-100 g <8: - 23 
18 g à 45 g <8 - 24 

Boulets - Eierkolen 1 20-40-100 g 8 à 10 - 21 et/ en 22 
20-40-100 g 8 à 10 23 
18 g à 45 g 8 à 10 24 

Boulets • Eierkolen 1 20-40-100 g 10à14 - 21 et/en 22 
20-4-0-100 g 10àl4- - 23 
18 g à 45 g 10àl4-- 24 

Boulets • Eierkolen I 20-40-100 g > 14 21 et/ en 22 
20-40-100 g >14 - 23 
18 g à 45 g > 14 - 24 

Antraglo ( 1 ) 
1 

20 g 5à6 - 21 et/en 22 
20 g 5à6 - 23 
20 g 5à6 - 24 

1 

1 

Boulets Rookloze / 18/20 g 7 à 10 - 23 (annexe 7) 1 

défumés eierkolen 18/20 g 7 à 10 - 24 

( 1) Agglomérés sans fumée de la S.A. des Houillères Unies 
du Bassin de Charleroi. 

Reeds in het begin van 1958 had de recessie in de 
steenkolennijverheid de produktie van kolenagglomera­
ten plotseling doen dalen; gedurende sommige maan­
den bedroeg de voorûbrenging minder · dan de helft 
van de produktie tijdens de overeenkomstige maand van 
1957. Voor het gehele jaar was de produktie met 
43,4 % gedaald, zodat zij opnieuw het peil van 1950 
(1.019.700 t) hereikt had. 

In 1960 was de produktie van agglomeraten groter 
dan in 1959 ( + 7,7 %). 

In 1961 en in 1962 werd ook een stijging waarge­
nomen ( + 8,4 % in 1961 , + 36,88 % in 1962) 
en in 1963 nogmaals een stijging t.o.v. 1962 
(+ 44,32 %). 

Daar de produktie van agglomeraten zich nauw aan 
de vraag aanpast, blijkt hièruit dat de afzet verbe. 
terd is. 

B. - Prijzen. 
De verkoopprijzen van de kolenagglomeraten worden 

samen met die van de kolen bij de E.G.K.S. ingediend. 

TABEL 15 
ONTWIKKELING VAN DE PRIJZEN V AN KOLEN­

AGGLOMERATEN IN 1963 

Gras B Gras A ~ gras 1 Y, gras Maigres Anthracites 

Vetkool B Vetkool A ~ vetkool Y, vetkool Magerkool Antraciet 

1 

>28 l 20à28 I 18 à 20 1 14 à 18 1 10à14 1 < 10 

1080 1080 1080 
1100 1100 1100 
1150 1150 1150 

1025 1025 1025 
1050 1050 1050 
1100 1100 1100 

1275 1275 1275 

1 
1315 1JI5 1315 
1365 1365 1365 

1 
1150 1150 1150 
1190 1190 1190 
1240 -1240 1240 

1050 1050 1050 
1090 1090 1090 
1140 1140 1140 

1 
1000 1000 1000 
1040 1040 1040 
1090 1090 1090 

1400 1400 1400 
1440 1440 1440 

1 

1490 1490 1490 

1 1450 1450 

1 

1450 

1 1 
1 1500 1500 1500 ! 

( 1 ) Rookloze agg.Jomeraten van de N.V. Houillères Unies 
du · Bassin de Charleroi. 
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Les prix de vente en cours au 1er janvier 1963 basés · 
sur le barème rr0 21 ont été confirmés par le barème 
n° 22 du 1er février 1963, puis modifiés le 1er avril 
1963 (barème n" 23) et le 16 novembre 1963 (barème 
n" 24). 

De verkoopprijzen die op 1 januari 1963 van toepas­
sing waren (prijzenschaal n'" 21) werden op 1 februari 
1963 door de prijzenschaal nr 22 bevestigd en vervol­
gens op 1 april 1963 (prijzenschaal nr 23) en 16 sep­
tember 1963 (prijzenschaal nr 24) gewijzigd. 

Une modification au barème n° 23, datée du 16 oc­
tobre 1963 a introduit la catégorie de boulets défumés 
en plus de la catégorie antraglo ( agglomérés sans fu­
mée de la S.A. des Houillères Unies du Bassin de 
Gharleroi). 

Le taibleau n" 15 montre l'évolution des prix durant 
l'année 1963. 

Revue du marché charbonnier belge. 

Le tableau n° 16 donne l'aspect général du marché 
charbonnier belge au cours de l'année 1963 et la com­
paraison avec l'année 1962. 

TABLEAU N° 16 
ASPECT DU MARCHE CHARBONNIER BELGE 

EN 1962 ET 1963 

1.000 t 

1962 

Een wijziging op 16 oktober 1963 aan de prijzen­
schaal n'" 23 aangebracht, had betrekking op een nieuwe 
kategorie rookloze eierkolen buiten de kategorie Antra­
glo (rookloze agglomeraten) van de N.V. HouiUères 
Unies du Bassin de Charleroi. 

De ontwikkeling van de prijzen in 1963 is in ta-bel 
15 aangeduid. 

Overzicht van de Belgische kolenmarkt. 

Tabel 10 geeft een algemene kijk op de Belgische 
kolenmarkt in 1963. Ter vergelijking zijn ook de cijfers 
van 1962 aangeduid. 

TABEL 16 
OVERZICHT V AN DE BELGJSCHE KOI.l:iNMARKT 

IN 1962 en 1963 

1963 (1) 

Cokes Cokes 
Charbon 1 Agglomérés de four Charbon Agglomérés de four 

Kolen 1 Agglome-

1. Production - Produktie . 
2. Importations - Invoer . 
3. Stocks au 1er janv - Voorraden 

op I januari . 
4. Récupérations d'anciens terrils -

Uit oude steenstorten gewonnen . 

5. Disponibilités belges - Beschik­
baar in België . 

6. Consomm. propre des product. et 
fournit. au personnel - Door de 
produc. zelf verbruikt en geleverd 
aan het personeel . 

7. Fournitures à l'intérieur - Leve­
ringen in België . 

8. Exportations - Uitvoer 
9. Stocks au 31 déc. - Voorraden 

op 31 december . 

Chiffres provisoires. 

21 204 
4 753 

4 442 (2) 

30 399 

1 581 

24 750 
2 699 (3) 

1 369 (4) 

(1) 
(2) Stock rectifié - y compris 17 mille tonnes de charbon 

importé en stock chez les importateurs. 
(3) 
(4) 

(5) 

( 6) 
(7) 
(8) 
(9) 

(10) 
(11) 

Dont 13 mille tonnes de charbon importé. 
Dont 23 mille tonnes de charbon importé en stock chez 
les · importateurs. 
Dont 2 mille tonnes d'agglomérés importés en stock 
chez les importateurs. 
Dont mille tonnes en stock chez les importateurs. 
Dont mille tonnes de coke importé. 
Dont 5 mille tonnes en stock chez les importateurs. 
Chiffre rectifié : voir Tableau n" 1. 
Dont 23 mille tonnes de charbon importé. 
Dont 61 mille tonnes de stock chez les importateurs. 

(12) Dont 2 miUe tonnes d'agglomérés importés. 
( 13) Dont 5 mille tonnes de coke importé. 
( 14) Dont 4 mille tonnes de stock chez les importateurs. 

raten 

1 601 
163 

18 

1 782 

150 

1 314 
311 

7 (5) 

( 1) 
(2) 

(3) 
(4) 

(5) 

( 6) 
(7) 
(8) 
(9) 

(10) 
( 11) 

(12) 
(13) 
(14) 

Ovencokes 

7 161 
1 269 

238 (6)1 

7 668 

136 

6 668 
643 (7) 

221 (8) 

Kolen 

21 416 (9) 
7 347 

1 3 79 (10) 

30 142 

2 320 

25 439 
1 868 

515 (11) 

Voorlopige cijfers. 

Agglorne-
raten 

2 299 
196 

8 (12) 

2 503 

273 

1 477 
747 

6 

Ovencokes 

7 204 
411 

221 (13) 

7 836 

147 

6 814 
723 

152 (14) 

Verbeterde voorraad - 17 duizend ton ingevoerde kolen 
in voorraad bij de importeurs inbegrepen. 
Waaronder 13 · duizend ton ingevoerde kolen. 
Waaronder 23 duizend ton ingevoerde kolen in voor­
raad bij de importeurs. 
W aaronder 2 duizen<l ton ingevoerde agglomeraten in 
voorraad bij de importeurs. 
Waaronder duizend ton in voorraad bij de importeurs. 
Waaronder duizend ton ingevoerde cokes. 
Waaronder 5 duizend ton in voorraad bij de importeurs . 
Verbeterd cijfer: zie tabel n' l. 
Waaronder 23 duizend ton ingevoerde kolen. 
Waaronder 61 duizend ton i:n voorraad bij de impor­
teurs. 
Waaronder 2 duizend ton ingevoerde agglomeraten. 
Waaronder 5 duizend ton ingevoerde cokes. 
Waaronder 4 duizend ton in voorraad bij de importeurs. 
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Le tableau n° 16 met en évidence pour le secteur 
charbon et pour 1963 une augmentation de la produc­
tion de. 212.000 t par rapport à 1962, des importations 
plus importantes (+ 2.594.000 t), une consommation 
propre et des fournitures à l'intérieur plus élevées et 
enfin des exportations plus faibles (- 831.000 t). 

Ces différentes causes expliquent les estimations du 
déstockage, soit 854.000 t. 

11 faut observer que le montant des consommations 
propres paraît trop élevé et qu'il devra certainement 
être rectifié dans l'avenir au profit du chiffre des four­
nitures à l'intérieur. 11 n'en reste pas moins que la 
somme de ces postes 6 et 7 est plus élevée en 1963 
qu'en 1962. 

Le tableau n° 1 7 donne le détail des fournitures au 
marché intérieur d'après les différents secteurs de con­
sommation. Le tableau a été complété au moyen des 
fournitures de briquettes de lignite. 

TABLEAU N° 17 
FOURNITURES AU MARCHE INTERIEUR 

1.000 t 
EN 1963 

Secteurs de consommation V erbruikssektoren 

Cokeries et usines à gaz Cokes- en gasfabrieken 
Fabriques d'agglomérés Brikettenfabrieken 
Centrales électriques Elektrische centrales 
Transports Vervoer ·" 
Sidérurgie IJzer- en staalnijverheid 

Uit tabel 16 blijlct dat in de sektor kolen de produk­
tie in 1963 212.000 t groter was dan in 1962, dat de 
invoer groter was ( + 2.594.000 t), dat de producen­
ten zelf meer verbruikt hebben, dat de binnenlandse 
afzet gestegen is en ten slotte dat de uitvoer vermin­
derd is (831.000 t). 

Deze verschiHende oorzaken verklaren dat de . voor­
raden zijn blijven verminderen (854.000 t). 

Er client opgemerkt dat het cijfer van de zelf ver­
bruikte hoeveelheden overdreven lijkt en dat het later 
voorzeker zal moeten verbeterd worden i:én voordele 
van het cijfer der leveringen in België. Toch is de som 
van die posten 6 en 7 groter dan in 1962. 

In tabel 1 7 zi j n de leveringen in België ingèdeeld 
volgens de verschillende verbruiksselctoren. Ook de leve­
ringen van bruinkoolbriketten zijn in deze tabel aange­
duid. 

TABEL 17 
LEVERINGEN OP DE BINNENLANDSE MARKT 

IN 1963 

Charbon 

Kolen 

9 660 
2 109 
4024 

452 
122 

1 Agglomérés 

Agglomeraten I 
-

1 
43 
11 

Cokes 

1 

8 
27 

5 779 

Lignites 

Bruinkool 

Autres industries Overige nijverheidstakken 2 530 40 751 
Foyers domest. et artisanat Huisbrand en kleinbedrijf 6 592 1 ~ c54 288 

Total Totaal 25 489 1 549 6 854 

Par rapport à l'année 1962 le marché intérieur belge 
a augmenté ses achats de charbon de 1.427.000 tonnes. 
Dans ce total interviennent : 
le secteur domestique et 

artisanal pour . 
les centrales électriques pour 
les industries diverses pour 
les fabriques d'agglomérés 

+1174 000 t (+21,7 %) 
239 000 t (- 5,6 %) 
113 000 t (- 4,3 %) 

pour. :+ 601000t(+39,9%) 
les cokeries pour . .+ 94 000 t ( + 9,8 % ) 
les transports pour - 112 000 t (-19,9 %) 
et la sidérurgie pour + 22 000 t ( + 22,0 % ) 

On remarquera surtout l'accroissement des livraisons 
au secteur domestique (+ 1.174.000 t) tant en char­
bons qu'en agglomérés. Il est vrai que les livraisons à 
ce secteur en 1958, 1959 et 1960 avaient été anormale­
ment faibles. 

Le déclin de la demande en provenance des trans­
ports se poursuit. 

Les tableaux n:0
• 18, 19, 20 et 21 donnent respec­

tivement les détails des importations et des exportations 
belges par pays d'origine et de destination. Les ren­
seignements figurant dans ces tableaux ont été établis 
au moyen de données fournies par les producteurs et 
par les importateurs, et ne concernent que la Belgique. 

Les chiffres officiels de l'Union Economique Belgo­
Luxembourgeoise, établis par l'Administration ~es 
Douanes, seront donnés dans la statistique définitive. 

In vergelijking met 1962 heeft de Belgische markt 
in 1963 1.427.000 ton kolen meer gekocht. 

Die stijging wordt als volgt onder de verschillende 
sektoren verdeeld : 

Huisbrand en klein:bedrijf 
Hlektrische centrales 
AUerlei nijverheidstakken 
Brikettenfa'brieken 
Cokesfabrieken . 
Vervoer 
IJzer- en staalnijverheid 

.+l 174000t (+21,7 %) 
239 000 t (- 5,6 %) 
173 000 t (- 4,3 %) 

,+ 601 000 t ( +39,9 %) 
+ 94 000 t (:+ 9,8 %) 

112 OOOt (-19,9 %) 
+ 22 000 t (+22,0 %) 

Men ziet dat de leveringen aan de sektor huisbrai:ld 
toegenomen zijn ( + 1.174.000 t), zowel voor kolen âls 
voor agglomeraten. Men moet toegeven dat die leve­
ringen in 1958, 1959 en 1960 abnormaal laag waren. 

De vraag van de vervoersektor blijft afnemen. 

In de ta,bellen 18, 19, 20 en 21 zijn de in Belg1ë 
ingevoerde en de uitgevoerde hoeveelheden ingededd 
volgens het land van herkomst of van bestemming. De­
ze inlichtingen steunen op de aangiften van de produ­
centen en van de importeurs ; zij betreffen uitsluitend 
België. 

De officiële cijfers van de Belgisch-Luxemburgse 
Economische Unie, door het Tolbestuur opgemaakt, 
zullen in de definitieve statistiek gepubliceerd 'worden. 



TABLEAU N° 18 
IMPORTATIONS BELGES DE CHARBON EN 1963 

tonnes 

Origines 

Allemagne occident. (1) 
France 
Pays-Bas 

Pays de la C.E.C.A. 

Royaume-Uni (2) 
Etats-Unis d' Amér. (3) 
U.R.S.S. ( 4) 
Afrique du Sud 
Espagne 
Irlande 
Maroc 
Nord-Vietnam 
Pologne 
Tchécoslovaquie 

Pays tiers 

Ensemble 1963 

1962 
1961 
1960 

Mouvements des stocks 

Groupe I 

Groep I 

750 715 
43 672 

270 503 

1064890 

676 822 
528 309 
421 241 

29 189 
6 033 
4 793 

21 371 
74126 

1 761 884 

2 826 774 

1 366 602 
882 876 
651 096 

chez les importateurs + 34 124 

Ecoulement 
1. Marché intérieur 2 792 650 
2. Réexportation 

Groupe II 

Groep Il 

240 927 
1 397 

160 053 

402 377 

72 113 
7 927 
1 500 

53 

81 593 

483 970 

453 812 
504 845 
376 509 

483 970 

Groupe III 

Groep III 

301 699 
11 897 
67 912 

381 508 

24 841 

24 841 

406 349 

344 182 
358 043 
367 019 

406 349 

Groupe IV 

Groep IV 

18 993 

11 919 

30 912 

25 075 
10 827 

35 902 

66 814 

104 459 
120 568 

61 090 

+3 640 

63 174 

( 1) dont 12.867 t en vue de travaux de cokéfaction à façon pour compte de pays 
étrangers. 

(2) dont 623 t en vue de travaux de cokéfaction à façon pour compte de pays. étrangers 
et 745 t en vue de travaux d'agglomération à façon pour compte de pays étrangers. 

(3) dont 472.193 t en vue de travaux de cokéfaction à façon pour compte de pays 
étrangers. 

(4) dont 17.244 t en vue de travaux d'agglomération à façon pour compte de pays 
étrangers. 

Groupe V 

Groep V 

1 205 573 
67 910 

318 151 

1 591 634 

324 258 
1 531 522 

1 855 780 

3 447 414 

2 426 617 
2 135 036 
2 381 303 

3 447 414 

TABEL 18 
INVOER VAN STEENKOLEN IN BELGIE IN 1963 

Groupe VI J Groupe VII 1 

Groep VI Groep VII 

32 424 
12 789 

45 213 

49483 

4133 

53 616 

98 829 

43 759 
41 930 
66 352 

98 829 

17 116 

17 116 

17 116 

13 994 

17 116 

TotaJ 

Tott:tal 

2550331 
154 781 
828 538 

3 533 650 

1 147 751 
2 103 426 

422 741 
29 189 

6 033 
4 793 

21 371 
74126 

4133 
53 

3 813 616 

7 347 266 

4 753 425 
4 043 298 
3 903 369 

ton 

Herkomst 

West-Duitsland (1) 
Frankrijk 
Nederland 

E.G.K.S.-landen 

Verenigd Koninkrijk (2) 
Ver. Staten Amerika (3) 
U.S.S.R. ( 4) 
Zuid-Afrika 
Spanje 
Ierland 
Marokko 
Noord-Vietnam 
Polen 
Tsjecho-Slowakije 

Derde Janden 

Samen 1963 

1962 
1961 
1960 

Beweging van de voorra-
+ 37 764 den bij de importeurs 

Afzet 
7 309 502 1. Binnenlandse markt 

2. Wederuitvoer 

( 1) waaronder 12.867 t voor cokesbereiding tegen een maakloon voor rekening van 
vreemde landen. 

(2) waaronder 623 t voor cokesbereiding. tegen een maakloon voor rekening van 
vreemde Ianden en 745 t voor het vervaardigen van agglomeraten tegen een maak­
loon voor rekening van vreemde landen. 

(3') waaronder 472.193 t voor cokesbereiding tegen een maakloon voor rekening van 
vreemde landen. 

(4) waaronder 17.214 t voor het vervaardigen van agglomeraten tegen een maakloon 
voor rekening van vreemde landen. 
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TABLEAU N"' 19 

IMPORTATIONS BELGES DE COKES, D'AGGLOMERES, DE LIGNITE 
ET DE SCHISTES EN 1963 

tonnes 

Coke de four - Ovencokes 
Coke Semi-coke 

Ttnal 
de gaz de houille 

ORIGINES 
+somm -Somm Gas- Steenkool-

Tord cokes halfcokes 

Allemagne occidentale 15 862 85 510 101 372 399 3 144 
France 602 1140 1 742 - -
Pays-Bas 161 247 95 479 256 726 - -

Pays de la C.E.C.A. 177 711 182129 359 840 399 3 144 

Royaume-Uni - 50 818 50 818 23 019 -
Allemagne orientale - - - - -
Danemark - - - 6 913 -
Irlande - - - 803 -
Norvège - - - 6 378 -
Pays tiers - 50 818 50 818 37 113 -

--
Ensemble 1963 177 711 232 947 410 658 37 512 3144 

1962 143 261 125 273 268 534 8 146 -
1961 155 582 97130 252 712 828 1 540 
1960 156 773 97 649 254 422 105 -

Mouvement des stocks 
chez les importateurs -446 -270 -716 +425 -

-
Ecoulement 

1. Marché intérieur 178 157 233 217 411 374 37 087 3 144 
2. Réexportation - - - - -

TABEL 19 

INVOER VAN COKES, AGGLOMERATEN. BRUINKOLEN EN 
KOLENSCHIST IN 1%3 

ton 

Agglomérés - Agglomeraten 
Briquettes 

Briquettes Boulets Total 
de lignite Schistes 

HERKOMST 
Bruinkool- Kolenschist 

Briketten Eierkolen Totll4l briketten 

25 37 899 37 924 94 661 88 341 West-Duitsland 
- 2 346 2 346 - - Frankrijk 

2 826 123 264 126 090 4 715 - Nederland 

2 851 163 509 166 360 99 376 88 341 E.G.K.S.-landen 

- 29 305 29 305 - - Verenigd Koninkrijk 
- - - 4 533 - Oost-Duitsland 
- - - - - Denemarken 
- - - - - Iedand 
- - - - - Noorwegen 

- 29 305 29 305 4 533 - Derde landen 

2 851 192 814 195 665 103 909 88 341 Sarnen 1963 

3 172 159 662 162 834 96 185 - 1962 
4490 149 157 153 647 93 275 - 1961 
3 597 98 664 102 261 92 182 - 1960 

Beweging van de voor-
- - 1520 -1520 - - raden bij de importeurs 

Afzet 
2 851 194 334 197 185 103 909 88 341 1. Binnenlandse markt 

- - - - - 2. Wederuitvoer 
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tonnes 

TABLEAU N° 20 

EXPORTATIONS BELGES DE CHARBON EN 1963 

CHARBONS BELGES - BELGISCHE KOLEN 

DESTINA TI ONS 

Allemagne occidentale 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 
--
Pays de la C.E.C.A. 

Allemagne orientale 
Autriche 
Irlande 
Norvège 
Suisse 
Congo 
Divers 

Pays tiers 

Ensemble 1963 

1962 
1961 
1960 

Anthracite 

Antraciet 

20 
211 101 

-
40 

8 529 

219 690 

-
-
-
-

1 040 
-
-

1 040 

220 730 

433 902 
516 385 
584 744 

Maigre Y2 gras % gras Gras A Gras B 

Magerkool I Y2 vetkool 1 % vetkool I Vetkool A I Vetkool B 

17 - 990 66 941 414 823 
27 989 5 147 13 290 269 201 366 695 

- - - 1 000 60 
- 1 080 - 643 23 665 

654 - - 110 360 98 637 

28 660 6 227 14 280 448 145 903 880 

- - - 4 000 6 300 
- - - - 3 960 
- - - - 20 657 
- - - - 468 

200 80 - 35 470 173 869 
- - - 205 6 
- - - 20 704 

200 BO - 39 695 205 964 

28860 6 307 14 280 487 840 1109 844 

136837 62 911 60 712 236 1 340 036 
242 290 96 056 260 734 965 1 263 645 
193 902 65 231 5 156 552 210 873 729 

TABEL 20 

UITVOER VAN STEENKOLEN UIT BELGIE IN 1963' 

Total 

TotaaJ 

482 791 
893 423 

1 060 
25 428 

218 180 

1620882 

10 300 
3 960 

20 657 
468 

210 659 
211 
724 

246 979 

1867861 

2 685 982 
2 853 601 
2 274 972 

CHARBON 
IMPORTE 

INGEVOERDE 
KOLEN 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-

13 417 
-
-

TOTAL 

TOTAAL 

482 791 
893 423 

1 060 
25 428 

218 180 

1 620 882 

10 300 
3 960 

20 657 
468 

210 659 
211 
724 

246 979 

1 867 861 

2 699 399 
2 853 601 
2 274 972 

BESTEMMING 

West-Duitsland 
Frankrijk 
Italië 
Luxemburg 
Nederland 

E.G.K.S.-landen 

Oost-Duitsland 
Oostenrijk 
Ierland 
Noorwegen 
Zwitserland 
Kongo 
Allerlei 

Derde landen 

Samen 1963 

1962 
1961 
1960 

ton 
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TABLEAU N" 21 

EXPORTATIONS BELGES DE COKES ET D'AGGLOMERES EN 1%3 
tonnes 

COKE DE FOUR - OVENCOKES 

Coke de four belge 
Coke de four 

DESTINA TI ONS Belgische ovencokes importé 

1 1 

Total l lngevoerde + 80 mm -80mm ovencokes 
TotaaJ 

Allemagne occident. 341 9 712 10 053 -
France 102 022 246 069 348 091 -
Italie 17 - 17 -
Luxembourg 196 445 39 933 236 378 -
Pays-Bas 400 5 692 6 092 -

Pays de la C.E.C.A. 299225 301 406 600 631 -

Autriche 2 262 - 2 262 -
Danemark 15 114 16 053 31167 -
Finlande 550 - 550 -
Norvège - 4925 4925 -
Suède 72 279 - 72 279 -
Suisse 1149 827 1976 -
Congo 25 2 025 2 050 -
Divers 6 354 575 6 929 -

Pays tiers 97 733 24405 122138 -
Ensemble 1963 396 958 325 811 722 769 -

1962 424 322 217 086 641408 1 256 
1961 596 299 275 862 872161 1 832 
1960 671 067 315 547 986 614 1 740 

TABEL 21 

UITVOER VAN COKES EN AGGLOMERATEN UIT BELGIE IN 1963 
ton 

AGGLOMERES - AGGLOMERATEN 
-Coke de gaz 

importé 
BESTEMMING Totd Briquettes Boulets Total 

lngevoerde 
Totaal gascokes Btiketten Eierkolen Totaal 

10 053 - 2 355 227 348 229 703 West-Duitsland 
348 091 3 013 482 191 485 204 Frankrijk 

17 - 617 617 Italië 
236 378 - 2 385 - 2 385 Luxemburg 

6 092 - 3 545 11 831 15 376 Nederland 

-
600 631 - 11 298 721 987 733 285 E.G.K.S.-landen 

- - -

2 262 - 360 360 Oostenrijk 
31167 - - - Denemarken 

550 - - - - Finland 
4 925 - - - - Noorwegen 

72 279 - - - Zweden 
1 976 - 3 072 581 3 653 Zwitserland 
2 050 - 4 725 - 4 725 Kongo 
6 929 - 4 550 - 4 550 Allerlei 

--
122 138 - 12 347 941 13 288 Derde Landen 

722 769 - 23 645 722 928 746 573 Samen 1963 
-

642 664 - 13 215 297 710 310 925 1962 
873 993 - 12 704 152 627 165 331 1961 
988 354 - 9 668 155 795 165 463 1960 
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La comparaison du commerce extérieur des charbons 
de 1963 avec celui de 1962 met en lumière : 

- une augmentation des imporations ( +2.593.841 t); 
- une diminution des exportations (- 831.538 t). 

Les importations dans le secteur domestique ont mar­
qué des progrès et les importations des pays tiers se 
sont accrues. 

En ce qui concerne les autres combustibles, il y a eu 
une augmentation des exportations de coke et d'agglo­
mérés. 

Résultats d'exploitation 

Les résultats provisoires d'exploitation des mines de 
houi:lle en 1963 sont compris au tableau n° 22. 

En 1963, la valeur nette totale des charbons extraits 
en Belgique s'est élevée à 17.180.051.200 F, soit 
802,2 F/t. 

Cette valeur de la production tient compte de : 
1. la valeur réelle des ventes ; 
2. la valeur selon barème des cessions aux activités con-

nexes et aux usines de l'entreprise ; 
3. la valeur selon barème des consommations propres ; 
4. la valeur selon barème du charbon gratuit enlevé ; 
5. l'abattement sur mise au stock; 
6. la différence entre valeur d'écoulement des charbons 

repris au stock et leur valeur de mise au stock ; 
7. la différence de prix sur exportations et rabais 

d'alignement. 

Ces chiffres ne tiennent pas compte de la valeur des 
schistes valorisés. 

En 1962, d'après les chiffres prov1so1res, la valeur 
moyenne correspondante avait été de 748,30 F/t; on a 
donc enregistré, d'une année à l'autre, une augmentation 
de cette valeur d'environ 54 F/t ou 7 %-

La comparaison de la valeur de la production aug­
mentée de la valeur des schistes aux dépenses totales 
de l'année, immobilisations comprises, permet de déga­
ger le résultat d'exploitation, qui se traduit par une 
perte de 22,90 F/t pour l'ensemble des mines du pays. 

Les .charbonnages de Campine ont encore enregistrê 
cette année des pertes d'e~ploitation s'élevant en moyen­
ne à 12,80 F/t. Dans les bassins du Sud cette perte a 
dépassé 30 F /t, avec un minimum de 16, 00 F /t 
dans le bassin de Charleroi-Namur et un maximum 
de 57,50 F/t dans le bassin de Liège, équivalent à 5,5% 
du coût de la production dans ce bassin. 

Ce résultat d'exploitation ne correspond pas nécessai­
rement au solde des chiffres de bilans des sociétés char­
bonnières, où les dépenses de premier établissement sont 
amorties en plusieurs années et où les résultats des acti­
vités connexes, généralement bénéficiaires, atténuent les 
pertes de la houillère proprement dite. L'évaluation 

Ais wij de buitenlandse bande! in kolen van 1963 
yergelijken met die van 1962, zien wij : 

dat de invoer gestegen is (+2.593.841 t) ; 

dat de uitvoer verminderd is (- 831.538 t). 

Voor huisbrand is de invoer gestegen en de invoer 
uit derde landen toegenomen. 

w at de overige brandstoffen betreft, is de uitvoer 
van cokes en van agglomeraten gestegen. 

Bedrijfsuitslagen 

In tabel 22 zijn de voorlopige bedrijfsuitgaven van 
de steenkolenmijnen in 1963 aangeduid. 

In 1963 bedroeg de totale nettowaarde van de in Bel­
gië gewonnen kolen 17.180.051.200 F, d.i. 802,2 F/t. 

Deze waarde van de produktie is berekend op : 
1. de werkelijke waarde van de verkochte kolen; 
2. de waarde volgens het barema, van de aan nevenbe­

drijven en fabrieken van de onderneming afgestane 
kolen; 

3. de waarde volgens het barema, van de zelf verbruikte 
kolen; 

4. de waarde volgens het barema, van de kosteloos af­
gehaalde kolen ; 

5. de waardevermindering bij het vormen van voorra­
den; 

6. het verschil tussen de afzetwaarde van de kolen ge­
nomen van de voorraden en hun waarde bij het vor­
men van de voorraden ; 

7. het verschil in prijs voor uitgevoerde kolen en 
geli jkstellingsafslagen. 

Die cijfers houden geen rekening met de waarde van 
de gevaloriseerde kolenschist. 

In 1962 bedroeg de overeenstemmende gemiddelde 
waarde, volgens de voorlopige cijfers, 748,30 F per 
ton ; •de gemiddelde waar:de is <lus van het ene jaar tot 
het andere ongeveer 54 F /t, d.i. 7 % gestegen. 

W anneer men de waarde van de produktie, verhoogd 
met de waarde van de schist, met de totale uitgaven 
van het jaar vergelijkt, de vast.1eggingsuitgaven inbegre­
pen, bekomt men de bedrijfsuitslag, die voor alle mij­
nen samen een verlies van 22,90 F per ton aangeeft. 

De Kempense mijnen hebben dit jaar nog een 
gemiddeld bedrijfsverlies van 12,80 F per ton geboekt. 
In de zuiderbekkens bedraagt dat verlies meer dan 
30 F per ton, met een minimum van 16,00 F per ton 
in het bekken van Charleroi-Namen en een maximum 
van 57,50 F per ton in het bekken van Luik, wat gelijk 
is aan 5,5 % van de kostprijs in dat bekken. 

Deze bedrijfsuitslag stemt niet noodzakelijk overeen 
met het saldo v;;n de balansen van de ondernemingen, 
aangezien de inrichtingsuitgaven in de balans over ver­
scheidene jaren afgeschreven worden en de uitslagen 
van de nevenbedrijven, die doorgaans winstgevend zijn, 



TABLEAU N° 22 TABEL 22 

Résultats provisoirca~ de l'exploitation des mines de houille en 1963. Voorlopige uitslagen van de exploitatie der steenkolenmijnen in 1963. 

Suivant résultat final J 

1 1 1 1 
J 

Volgens einduitslag 1 PRODUC- VALEUR DE VENTE 
1 

VALEUR 1 DEPENSES DEPENSES 
1 

RESULTAT COM.PTF.s ! RESULTAT 
TION de cette production DES SCHISTES D'EXPLOITATION D'IMMOBILISATION D'EXPLOITATION DE RESULTAT (1) FINAL 

Nombre de mines NETTE 1 

BASSINS BEKKENS Aantai miinen 1 VERKOOPW AARDE WAARDE VAN BEDRIJFS- V ASTLEGGINGS- 1 UITSLAG-
NETTO- van deze produktie DE SCHIEFERS UITGAVEN UITGAVEN 1 

BEDRIJFSUITSLAG REKENINGEN (1) EINDUITSLAG 
en en 

1 

PRODUKTIE 

1 F/tl 
boni mali Total _\_~ Ffil met met - ---- --
winst verlies Totaal 1 t F j F/t F F/t F j F/t F F 1 F 1 F/t F 1 F/t 

Borinage Borinage l 
r " 1 4 5 2 952 470 2 213 088 700 749,6 28 471,300 9,6 2 324 781 100 787.4 16 547 700 5,6 - 99 768 800 -33,8 + 34597 700 + 11,7 - 65171100 -22,l 

Centre Centrum- J 

Charl.-Namur Charl.-Namen 6 11 17 5 316 570 4 750 663 800 893,6 7 055 900 1.3 4 671275700 878.6 171690600 32,3 - 85246600 -16,0 + 21 919500 + 4,1 - 63317100 -11,9 

Liè~ Luik .. .. ........ 3 11 14 3 079 260 3 203 118 200 1 040,2 2 050 200 0.7 3 254 498 500 1 056,9 127 940400 41.5 - 177 270 500 -57,5 + 16 293 700 + 5,3 -160976800 -5-2,2 

-- --------

Sud Zuiderbekkens 10 26 36 11348300 10 166 870 700 895,9 37 577 400 3,3 10 250 555 300 903.3 316 178 700 27,8 -362 285900 -31,9 + 72810900 + 6,4' -289475000 -25,5 
?!· ~ 

Campine Kempen ........ 4 3 7 10 067 280 7 013 180 500 696,6 59 3'26 500 5,9 t 968 322 900 692.2 232 865 700 23,1 -128681600 -12,8 + 951 600 + 0,1 - 12'7 730 000 -12,7 

Royaume Het Rijk ... . li 29 43 21415 500 17 180 051 200 802,2 96 903 900 4,5 17 218 878 200 80f,O 549 Of4400 25,6 -490967 500 -22,9 + 73 762 500 + 3,4 - 4'17205000 -19.S 

Suivant résultat final.~ Volgens einduitslag 

Groupe des 14 mines en boni . . . . .. l --~- r 9 836 170 7 577 216 000 770,4 56 409 000 5.7 7 130 408 100 724,9 199 416 900 20,3 + 303 800000 +30,9 + Il 727 300 + 1.2 + 315527 300 +32.1 
Groep v?n 14 mijnen met winst ... J 

Groupe des 29 mines en mali . . . . . . l . -{. r 11 579 410 9 602 835 200 829.3 40494 900 3.5 10088470100 871,2 349 627 500 30,2 - 794 767 500 -68.6 +62035200 + 5,3 - 732 732 300 -63,3 
Groep. -~'A 29 mijnen met verlies . J 

( 1) Le lecteur est prié 4_e se référer au texte. ( 1) De lezer wordt verzocht de tekst te raadplegen. 
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administrative du résultat d'exploitation est faite suivant 
des règles fixées par les lois et axêtés royaux en vue 
de la détermination de la redevance proportionnelle due 
par les concessionnaires de mines aux propriétaires du 
sol. Ces règles écartent du calcul le~ activités connexes 
( centrales électriques, fabriques d'agglomérés, vente au 
comptant, etc.). 

Pour obtenir le résultat final des houillères, il y a 
lieu d'ajouter au résultat d'exploitation les soldes des 
« comptes de résultat » qui sont : 

1. I.e solde éventuel, posiitif ou négatif, de l'ancien 
Fonds de Solidarité et de l'ancienne Caisse de Com­
pensation de l'industrie Charbonnière ; 

2. Les diffêrences d'évaluation des matières consom­
mées. Dans les comptabilités des charbonnages les 
matières consommées sont évaluées chaque mois au 
prix moyen d'achats récents, sans tenir compte du 
prix réel payé pour ces matières lors de leur entrée 
effective en magasin ; 

3. Les subsides reçus de l'Etat ou de la C.E.C.A. pour 
différents motifs. Il faut citer principalement les 
subventions résultant des conventions prises en 1955 
en ce qui concerne le Borinage, l'aide communau­
taire au stockage, les aides salariales. 

Ces corrections ont eu pour effet de ramener les 
pertes des mines du Bassin du Sud à 25,50 F/t. 

Pour J' ensemble des mines du Royaume, la perte 
finale s'établit ainsi à 19,50 F/t, alors que pour l'année 
1962, elle était de 20,00 F /t. 

La situation financière de l'ensemble de l'industrie 
charbonnière belge au vu de ces chiffres est donc 
stationnaire vis-à-vis de 1962. H faut toutefois noter 
que pour 1962 les pertes définitives, après rectification, 
sont établies à 23,2 F/t. Il faudra donc attendre la pu­
blication de la statistique définitive de l'année 1963 
pour se prononcer en tout était de cause. 

Quoiqu'il en soit la situation d'ensemble reste tou­
jours fondamentalement grave étant donné que le prix 
de revient a augmenté (voir les dépenses d'exploitation : 
871,2 F/t en 1963 et 770,2 F/t en 1962 - chiffre défi­
nitif). 

het verlies van de eigenlijke mijn verzachten. De adffil­
nistratieve raming van de bedrijfsuitslag geschiedt vol­
gens de regelen die, voor de vaststelling van de door de 
koncessionaris aan de eigenaar van de bovengrond ve1-
schuldigde evenredige mijncijns, in wetten en konink­
lijke besluiten bepaald zijn. 

Krachtens die regelen wordt de bedrijfsuitslag be­
rekend zonder dat de nevenbedrijven ( elektrische cen­
trales, brikettenfabrieken, kontante verkoop, enz.) in 
aanmerking worden genomen. 

Om de einduitslag van de mijnen te bekomen, dient 
men bij de bedrijfsuitslag de saldi van de « Uitslag­
rekeningen » te voegen, nl. : 
L Het gebeurlijk positief of negatief saldo van het 

voormalige Solidariteitsfonds en van de voormalige 
Kompensatiekas van de Steenkolennijverheid ; 

2. De verschillen voortspruitend uit de raming van 
verbruikte waren. In de boekhouding van de kolen­
mijnen worden de verbruikte waren elke maand ge­
raamd volgens de gemiddelde prijs van de jongste 
aankopen, zonder dat rekening gehouden wordt met 
de prijs die men werkelijk betaald heeft op het 
ogenblik van de aankoop van die waren ; 

3. De toelagen om verschillende redenen door de Staat 
of door de E.G.K.S. verleend, hoofdzakelijk de toe­
lagen verleend krachtens de oYereenkomsten van 
1955 betreffende de Borinage, de hulp van de Ge­
meenschap bij het vormen van voorraden, de loon­
hulp. 

Door deze verbeteringen wordt het verlies van de 
mijnen in de zuiderbekkens beperkt tot 25,50 F/iton. 

Voor aile mijnen samen bedraagt het eindverlies 
dus 19,50 F/ton, daar waar het voor 1962 20 F/ton 
bedroeg. 

De financiële toestand van de Belgische kolennijver­
heid is volgens deze cijfers dus dezelfde gebleven als 
in i962. Voor 1962 bedroeg het uiteindelijk verlies 
na verbetering nochtans 23,2 F/ton. Pas wanneer de 
definitieve statistiek over het jaar 1963 zal verschenen 
zijn, zal men zich bijgevolg met volledige zekerheid 
kunnen uitspreken. 

De algemene toestand bli j ft in ieder geval nog steeds 
ernstig, aangezien de kostprijs gestegen is (zie de be­
drijfsuitgaven : 871,2 F/t in 1963, tegenover 770,2 F/t 
in 1962 - definitief cijfer). 



TABLEAU N° 12 
BAREME DES PRIX DE VENTE DES CHARBONS BELGES EN 1963 

1 Teneurs en GRAS 
Calibre Gehalte VETKOOL 
en mm Barème 

SORTES 
Dikte cendres I eau Campine Sud 
in mm % % 

Prijzenschaal 

as i water Kempen Zuiderbekkens 

Tenenr en matières volatiles - en % >28 20à 28 > 28 20à28 
26à30 20à 28 28à33 20à28 

Schlamms 30 20 21 - 22 - 23 3,20 320 320 320 
max. 40 20 24 3'20/ 3135 33-5 340 340 

Fines brutes, poussiers bruts et mixtes 30 7 21 - 22 410 410 425 425 
30 7 23 425 425 440 440 

max. 40 7 24 425/ 445 445 460 460 
Fines spéciales 0/ 10-0/ 20 12 5 23 690 

< 10 <7 23• - 24 775 775 
Fines lavées 0/ 5 - 0/6 10 7 21 - 22 - 23 - - - -

10 7 24 - - - -
Fines lavées 2/ 5 - 2/ 6 - 0/ 10 10 7 21 - 22 70::l 720 735 755 

10 7 23 710 730 736 765 
10 7 24 720 730 735 765 

Fines à coke . 0/ 6 à 0/80 10 7 21 - 22 700 720 735 755 
10 7 23 710 730 736 765 
10 7 24 720 730 n5 765 

Grains 4/ 6 6à8 6 21 - 22 
23 

> 6 6 24 
,.;; 6 6 2•1 - 22 

23 
24 

Grains 5/ 10 - 6/ 12 6 à 8 6 

} 2'1 - 22 

750 770 785 805 
4à6 6 - - - -
< 3 6 - - - -

5/ 10- 6/12 > 8 6 

) 
- - - -

6à8 6 790 810 785 825 
4'à 6 6 23 - - - -
3à4 6 - - - -
< 3 6 - - - -

5/ 10 - 6/12 >6 6 } 24 810 810 785 825 
4à6 6 - - - -

> CLASSES < 4 6 - - - -
Braisettes 10/ 18 - 10/ 20 6à9 6 2'1 - 22 800 820 835 855 

23 820 840 835 865 
24 840/ 860 860 885 885 

Braisettes 12/22 6à8 5 21 - 22 
23 
24 

Braisettes 18/ 30 - 20/ 30 6à8 5 21 - 22 810 &50/ 860 845 915 
23 840 88'5/ 900 845 945 
24 885/ 915 915/ 930 895 975 

Têtes de moineaux . 1 30/50 5à8 5 21 - 22 820 860/875 855' 935 •. 
23 840 880/895 855 945 
24 880/ 910 910/ 925 905 975 

Gailletins 50 - 80 5à8 5 2'1 - 22 820 860/ 875 855 935 
23 840 880/ 895 855 945 
24 880/ 910 910/925 905 975 

Gailletins 80 - 120 5à8 5 21 - 22 810 850/870 84'5 915 
23 840 880/895, 845 925 
24 880/ 910 910/ 925 895 955 

Criblés > 80 -4à 7 3 21-22 810 850/ 870 845 915 
2J 840 890 845 925 
24 880/910 920 825 955 

Gailleteries . > 120 4à7 31 2'1 - 22 
-- - - -

23 - - - -
24 - - - -

' 



TABEL 12 
BAREMA VAN DE VERKOOPPRIJZEN DER BELGISCHE KOLEN IN 1%3 

% GRAS Yi GRAS MAIGRES ANTHRACITES 
% VETKOOL Y2 VETKOOL MAGERKOOL ANTRACIET 

Sud Mons- Charleroi Mons- Charleroi SOORTEN 
Campine Centre Liège Centre Liège Hainaut Liège 

Zuider- Bergen- Charleroi Bergen - Charleroi Hene-
Kempen bekkens Centrum Luik Centrum Luik gouwen Luik 

18 à 20 14 à 18 10 à 14 " 10 Gehalte aan vluchtige bestancklelen - % 
18 à 20 14 à 18 10 à 14 " 10 - 320 320 320 320 3W 320 320 Kolenslik 

- 340 350 335 335 325 325 
- 425 425 410 425 410 4-10 410 Ongewassen fijnkolen en stofkolen, 
- 440 440 415 425 4'25 425 mixtekolen 
- 460 475 445 445 44-5 44-5 

Speciale fijnkolen 

- - 700 700 700 700 700 700 Gewassen fijnkolen 
- - 74-0 740 740 740 740 
- 740 720 720 720 720 720 720 Gewassen fijnkolen 
- 750 720 720 720 720 
- 750 760 760 760 760 760 
- 740 - - - - - Cokesfijnkolen 
- 750 - - - - -
- 750 - - - - -

805 805 Korrels 
800 805 805 
850 855 855 

84·5 845 
840 84-5 845 
890 895 895 

- 790 800 800 800 800 875 900 Korrels 
- - 850 850 925 925 1000 1000 
- - - - 1050 1050 1200 1200 
- - 800 800 875 875 
- 825 825 825 900 900 
- - 850 925 1000 1000 
- - 850 1050 1150 1150 
- - 850 1050 1300 13100 
- 850 825 825 &25 950 950 
- - 900 900 925 1050 1050 
- - - - 1100 1200 1200 ) GESORTEERDE 
950 990 1280 1280 13175 13175 1575 1600 Braisetten KOLBN 
wo 1020 13130 1425 1625 1650 

1030 1070 1380 1380 14-75 1675 1700 
1340 13140 1580 1580 1730 1830 Braisetten 

13190 1630 1780 1880 
1440 1440 1680 1830 1930 

1100 1215 154-0 154-0 1605 1605 1805 1855 Braisetten 
1120 1245 1590 1655 1855 1905 
1200 13!40 1640 1640 1705 1905 1980 ' 
1100 1150 1360 1360 1500 1500 1680 1680 Mussenkoppen 
1120 1180 14-10 1550 1730 1730 
1200 1260 1460 14-60 1600 1780 1780 
1050 1100 1350 1450 1550 1600 Brokken 
1070 1130 1400 1500 1600 1650 
1180 1210 1450 1550 1650 1700 
- 1030 1265 1265 1340 1340 1390 13,90 Brokken 
- 1060 1315 1390 1440 l•HO 

- 1110 1365 1365 1440 1490 1490 
- 1010 1180 1180 1230 1230 1280 1305 Stukkolen 
- 1040 1230 1280 1330 1365 
- 1090 1280 1280 13130 1380 1405 
- - 1260 1260 12·30 1230 1280 1305 Klompen 
- - 1260 1280 1330 13155 
- - 13,10 1310 1330 1380 1405 





T ABLEAU 
DES 

li INES DE IIOUI LL ~ 
en activité 

EN BELGIQUE 

au t •r janvier 1964 

LIJST VAN D E 

STEE\T{ 0 LE:\~MIJNEN 
IN BELGIE IN BEDRIJF 

op 1 januari 1964 



650 Annales des Mines de Belgique 5 • livraison 
- -

CONCESSIONS Sociétés exploitantes Fondés de pouvoirs 

NOMS sur lesquelles elles NOMS SIEGE NOM, 
et s'étendent PRENOMS RESIDENCE 

ETENDUE COMMUNES SOCIAL ET TITRE 

BASSIN DU 

Blaton Bernissart, Blaton, Société anonyme Bernissart Frans Jadin Bernissart 
3610 ha 74 a 87 ca Bon-Secours, Grandglise, des Charbonnages Direct. Gérant 

Harchies, Pommerœul, de Bernissart 
Ville-Pommerœul, Hens.ies. 

Hensies, Harchies, Hensies, Société anonyme Bruxelles Jules Baudry Pommerœul 
Pommerœul et Montrœul-sur-Haine, des Charbonnages Direct. Général 

Nord de Pommerœul, Quiévrain, d'Hensies-
Quiévrain Thulin, Ville-Pommerœul. Pommerœul 

1894 ha 78 a 24 ca 

Hautrage et Baudour, Boussu, Hautrage, 
\ Hornu Jemappes, Quaregnon, 

5937 ha Tertre, Villerot, Hornu, 
St-Ghislain, Wasmes, 

Wasmuël. 

Produits Asquillies, Baudour, Société anonyme Cuesmes Albert Verdonck Dour 

et Levant Casteau, Ciply, Cuesmes, des Charbonnage! Dir. Techn. 

du Flénu Erbisœul, Flénu, Frameries, du Borinage Albert André Hautrage 
9380 ha 68 a 80 ca Ghlin, Harmignies, Dir. Admin. 

Harveng, Hyon, Jemappes, 
Jurbise, Maisières, 

Masnuy-St-Jean, Mesvin, 
Mons, Nimy, Nouvelles, 
Quaregnon, St-Ghislain, ' 
St-Symphorien, Spiennes, 

Wasmuël. 

( 1) Explication concernant le classement : ne = non classé ; sg = siège sans grisou ; 1 = siège à grisou de 1 •• catégorie : 
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.... 

Production nette Directeurs 1: i 
Sièges d'extraction en 1963 .. -

responsables C "'IJ C 

en tonne, Ill C Ill 

~K.; 
E ., :a 

ê: o B f 
'- C > ... 

NOMS PAR PAR ..a Ill ::, 

E E _; o 
NOMS ou NUMEROS ~,;::;- LOCALITE RESIDENCE CONCES- 0 .... 

~--- SIEGE 
z Il. .. 

ET PRENOMS SION 
::, 

ü 
C, 0 -a·-

..i 

BORINAGE 

Harchies sg Harchies Jean Lerat Harchies 228 470 228 470 831 
(Fond) 

Adrien 
Pa ternostre Harchies 

(Surface) 

-
Sartis. 1 Hensies Gérard Davin PommerœuJ 

(Surface) 
Marcel Cuche > 464 800 464 800 1439 

Louis Lambert 3 » (Fond) » 

1 

-
Espérance sg Baudour 288 960 782 430 

Tertre sg Tertre Roger Saintenois Cuesmes 493 470 
(Fond) 

Pol Pierard Hautrage 
(Surface) - -

Herihus 2 Cuesmes Josse Hyon 395 570 395 570 
Van Elslander 

3 858 

(Fond) 

Pol Piérard Hautrage 
(Surface) 

1 

1 

1 
1 
i 

2 siège à grisou de 2° catégorie ; 3 siège à grisou de 3" catégorie. 



652 Anna/en der Mijnen van België 5 • aflevering 
-

CONCESSIONS Sociétés exploitantes Fondés de pouvoin 

NOMS COMMUNES SIEGE NOM, 
et sur lesquelles elles NOMS PRENOMS RESIDENCE 

ETENDUE s'étendent SOCIAL ET TITRE 

BASSIN ou 
Bois du Luc, Bray, Houdeng-Aimeries, Société anonyme Houdeng- Maurice Gossart Houdeng-

La Barette et Houdeng-Goegnies, des Charbonnages Aimeries Direct. Général Aimeries 
Trivières La Louvière, Maurage, du Bois-du-Luc 
2525 ha Pérennes, Strépy, 

Trivières. -
Concession Anderlues, Bellecourt, 
de Ressaix, Binche, Bois-d'Haine, 
Mariemont, Buvrinnes, Carnières, Société anonyme Ressaix André Telle Morlanw<>lz 
La Louvière Chapelle-lez-Herlaimont, des Charbonnages Direct. Général 

9416 ha 11 a 48 ca Epinois, Fayt-lez-Manage, du Centre 
Forchies-la-Marche, 

Godarville, 
Gouy-lez-Piéton, 
Haine-Saint-Paul, 

Haine-Saint-Pierre, 
La Hestre, La Louvière, 

Leval-Trahegnies, Manage, 
Mont-Sainte-Aldegonde, 
Mont-Sainte-Geneviève, 
Morlanwelz, Péronnes, 

Piéton, Ressaix, Saint-Vaast, 
Souvret, Trazegnies, 
Trivières, Waudrez. 

1 

1 

l 
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Production nette ... 
Directeurs 

..., 
en 19b3 

... 0-

Sièges d'extraction c-

responsables en tonnes 
C e C 
~ -g CIJ 

~ 8. Ji 
.. .Jl 

~ 
... ., .. u .. ... PAR .Jl C > 

e NOMS PAR E ., ::s 
.. 0 

NOMS ou NUMEROS ... LOCALITE RESIDENCE CONCES- 0 •• 

"' z .... 
"' Q. ~ 
"' ET PRENOMS SIEGE SION ü ... !2. ,, .. 

...!! 

CENTRE 
Le Quesnoy 1-2 Trivières Maurice Moline Houdeng- 437 100 437 100 1 099 

(Fond) Aimeries 

André Stainier Hàudeng-
(Surface) Aimeries 

-

St-Albert 3 Péronnes Marc Pourtois Binche 378 670 644 100 2 239 
(Fond) 

Ste-Marguerite 3 Péronnes Max Delhaye Haine- 265 430 
(Fond) St-Pierre 

Robert Buisseret Péronnes 
(Surface) 

Léopold Péronnes 
de Dorlodot 

(Triage-lavoir) 

.. 
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1 

CONCESSIONS Sociétés exploitantes Fondés de pouvoirs 

NOMS COMMUNES SIEGE NOM, 
et sur lesquelles elles NOMS PRENOMS RESIDENCE 

ETENDUE s'étendent SOCTAL ET TITRE 

BASSIN DE 

Bois de la Haye Anderlues, Buvrinnes, Société anonyme Anderlues Pierre Brison Anderlues 
2089 ha Carnières, Epinois, Leval- des Houillères Direct. Gérant 

Trahegnies, Lobbes, d' Anderlues 
Mont-Sainte-Aldegonde, 
Mont-Sainte-Geneviève, 

Piéton. 

Beaulieusart Anderlues, Société anonyme Monceau- Jean Villers Bruxelles 
Leernes Fontaine-l'Evêque, Gozée, Aciéries et Minières sur-Sambre Administrateur 

et ForteJ Taille Landelies, Leernes, Lobbes, de la Sambre Délégué 
4732 ha 64 a 96 ca Marbaix-la-Tour, Division: 

Marchienne-au-Pont, Charbonnages 
Monceau-sur-Sambre, de Fontaine-l'Evêque 
Montignies-le-Tilleul, 

Mont-Sainte-Geneviève, 
Mont-sur-Marchienne, 

Thuin. 

Centre de Jumet Gosselies, Heppignies, Société anonyme Jumet Lucien Descamps Jumet 
2371 ha 24 a 28 ca Jumet, Ransart, Roux, des Charbonnages Direct. Gérant 

Thiméon, Viesville, du Centre de Jumet 
Wayaux. 

MonceauJ Acoz, Anderlues, Société anonyme Monceau 
Fontaine Bouffioulx, Carnières, des Charbonnages sur-Sambre Jean Ligny Marcinelle 

Marcinelle Chapelle-lez-Herlaimont, le Monceau-Fontaine Direct. Gérant 
et Nord Charleroi, Couillet, Cour-

de Charleroi celles, Fontaine-l'Evêque, 
7374 ha 99 a 54 ca Forchies-la-Marche, 

Gerpinnes, Goutroux, 
Toncret, Landelies, Leernes 

Loverval, Marchienne-
au-Pont, Marcinelle, 
Monceau-sur-Sambre, 
Montigny-le-Tilleul, 

Mont-sur-Marchienne, 
Piéton, Roux, Souvret, 

Trazegnies. 

Mambourg, Charleroi, Dampremy, Société anonyme Charleroi 
SacréJMadame Gilly, Jumet, Lodelinsart, des Charbonnages Modeste Coton Charleroi 

et Poirier Marchienne-au-Pont, Mambourg, Direct. Gérant 
réunis Marcinelle, Monceau-sur- Sacré-Madame et 

780 ha43 a 55 ca Sambre, Montignies-sur- Poirier Réunis 
Sambre, Ransart. 

-
Boubier Bouffioulx, Châtelet, Société anonyme Châtelet Louis Nicolas Châtelet 

780 ha 43 a 55 ca Châtelineau, des Charbonnages lng.-Directeur 
Couillet, Loverval. de Boubier 

-- -----

Bois du Cazier, Couillet, Gerpinnes, Guy Jumet 
Marcinelle et Jamioulx, Loverval, Société anonyme Marcinelle Van Geersdaele 

du Prince Marcinelle, Mont-sur- du Charbonnage du Ingénieur 
875 ha 12 a 7 ca Marchienne, Nalinnes Bois du Cazier Direct. Gérant 
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1 

,., 
Directeurs Production nette "° 

Sièges d'extraction 1 

....... 
C: -

responsables en 1963 C -3 C 

en tonnes CIi C: CIi 

~ 8.; 
E .. :a 

5 ! :: t 
PAR .a C: :, 

8 NOMS PAR E SI a 
NOMS ou NUMEROS 1 ... LOCALITE RESIDENCE CONCES-

0 ,a, ... ., z o. ~ ., 
ô ET PRENOMS SIEGE SION e .~ 

-0 .. 
..!! 

CHARLEROI-NAMUR 

n° 6 1 3 1 Anderlu~ 1 Bernard Hubin 1 Anderlues 1 404 400 1 4044001 l 166 
(Fond) 

Marcel Willem 1 Anderlues 
(Surface) 

- ' 1 1 ~ 

n° 1/3 1 3 1 Fontaine-

1 

Roger Bolle Fontaine- 1 183 400 1 183 400 1 650 

!'Evêque (Fond) !'Evêque 

Adolphe Cornez Fontaine-
(Surface) !'Evêque 

-
St-Quentin 1 

1 

1 
Jumet 1 Léon 1 Jumet 

1 
122 864 1 237 556 1 573 

1 St-Louis · 1 » Waterschoot 1 
114 692 

-
_ (Fond et Surface) 

Direction de Forchie& 

n° 17 2 

1 

Piéton 1 Maurice France 1 Forchies-

1 

132 210 
(Fond) la-Marche 

n° 6 1 Souvret 189 820 

Direction de Monceau 

n° 14 2 Goutroux Modeste Alexis Monceau- 127 360 
n° 4 2 Monceau s/Sbre (Fond) s/Sambre 212 310 1 1 356 800 1 3 802 

n° 18 (Provid.) 2 Marchienne 184 105 

n° 19 2 idem 214 900 

Direction de Marcinelle 

n° 2 5 ( Blanchis- 1 3 Couillet Alfred Delhaye Marcinelle 151 635 
serie) (Fond) 

1 1 
n° 23 (Cerisier) 3 Marcinelle Jean Ghilain Montignies- 144 460 

(Su{face) le-Tilleul 
-

355 700 1 1 

1 

Direction Nord 

n° 1 2 Charleroi Jacques Andry Montignies 173 100 1 078 
(Fond et Surface) s/Sambre 

Direction Sud 

St-Théodore 2 Dampremy 1 182 600 

-
n° 1 1 2 Châtelet René Gosselin Châtelet 

1 

95 110 1 211 650 1 725 
(Fond) 

n• 2 1 2 1 Châtelet et Jacques Anciaux Châtelet 116 540 
Bouffioulx (Fond) 

Joseph Mengeot Châtelet 
(Surface) 

- ' --:--, 
St-Charles 1 3 1 Marcinelle 1 Eugène 1 

Marcinelle 6 841 6 841 
Jacquemyns 

1 
(Fond et Surface) 
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CONCESSIONS 

~--------------------

1 
1 

(1) 
(2) 

NOMS 
et 

ETENDUE 

Charbonnages 
Réunis du 

Centre de Gilly 
224 ha 96 a 

Appaumée• 
Ransart, 

Bois du Roi 
et Fontenelle 

1438 ha 20 a 69 ca 

Trieu-Kaisin 
733ha13a 

Nord de Gilly 
155ha85a60ca 

Gouffre• 
Carabinier 
et Ormont 

réunis 
2047 ha 37 a 74 ca 

Petit-Try, 
Trois Sillons 
Sainte-Marie 

Défoncement et 
Petit-Hotùlleur 

réunis 
528 ha 75 a 64 ca 

Tergnée, Aiseau• 
Presle 

925 ha 42 a 72 ca 

Roton 
Ste-Catherine 

404 ha 79 a 3 7 ca 

Bonne 
Espérance 

·184 ha 54 a 13 ca 

Tamines 
696 ha 68 a 5 7 ca 

1 

1 

1 

COMMUNES 
sur lesquelles elles 

s'étendent 

Charleroi, Gilly, 
Montigny-sur-Sambre. 

Fleurus, Heppignies, 
Ransart, Wangenies. 

Châtelineau, Gilly, 
Montigny-sur-Sambre. 

Châtelineau, Farciennes, 
Fleurus, Gilly. 

Bouffioulx, Châtelet, 
Châtelineau, Gilly, 

Pironchamps, 
Pont-de-Loup, Presles. 

Farciennes, Fleurus, 
Lambusart. 

Aiseau, Farciennes, 
Pont-de-Loup, Presles, 

Roselies (prov. de Hainaut), 
Le Roux (prov. de Namur). 

Farciennes, Fleurus. 

Farciennes, Lambusart 
(prov. de Hainaut), 

Moignelée 
(prov. de Namur). 

1 Aiseau (prov. de Hainaut), 
Auvelais, Keumiée, 

Moignelée, Tamines, 
Velaine (prov. de Namur). 

Extraction arrêtée le 28 avril 1963 . 
Extraction arrêtée le 31 mai 1963. 

Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
:!es Houillères Unies 

du Bassin 
de Charleroi 

SIEGE 

SOCIAL 

Gilly 

Fondés de pouvoin 

NOM, 
PRENOMS 
ET TITRE 

René Fontaine 
Direct. Gérant 

RESIDENCE 

Gilly 

1 Société anonyme 1 Châtelineau I Albert Jacques 1 Châtelineau 
des Charbonnages Direct. Gérant 
du Trieu-Kaisin 

1 ------

1 Société anonyme 1 Fleurus Auguste Gilbert 1 Gilly 
des Charbonnages Administrateur 
du Nord de Gilly Direct. Gérant 

1 Société anonyme 1 Châtelineau I Léon Josse Châtelineau 
des Charbonnages Direct. Gérant 

du Gouffre 

1 
1 Société anonyme Lambusart 1 Jean Leborne Lambusart 

des Charbonnages Direct. Gérant 
du Petit-Try 

1 
Société anonyme Farciennes 1 Erik Henin 1 Farciennes 
du Charbonnage Administrateur 
d' Aiseau-Presle 

Société anonyme 1 Tamines 1 Joseph Michaux !-~Tamines 
des Charb. Réunis Direct. Gérant 
de Raton-Farciennes 
et Oignies-Aiseau 

Société anonyme 
des Charbonnages 1 Lambusart 1 Paul Meilleur 1 Moignelée 

de Bonne-Espérance Direct. Gérant 

1 

1 Léon Delespesse 1 · Tamines 
Société anonyme Tamines Direct. Gérant 

des Charbonnages 
de Tamines 
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"' Directeurs Production nette -0 
- c,,. Sièges d'extraction C -

responsables en 1963 .. 
C "IJ C 

en tonnes a, C a, 

~ 8..; 
E ., :::C 

ê: f 8 f ., 
PAR 

~ C > 

R NOMS PAR E ! g 
NOMS ou NUMEROS LOCALITE RESIDENCE CONCES-

0 ,., 

"' z Q. ~ .. ET PRENOMS SIEGE SION ... !!. G .,, .. 
...!! 

Vallées (1) 2 Gilly Gaston Gilly 22 077 
Waroquiez 
(Fond) 

50 025 647 
- -----

n° 3 (Marquis) 1 Fleurus Paul Beghin Châtelet 27 948 
(2) (Surface) 

- ---
n• 8 (Pays-Bas) 2 Châtelineau Armand Châtelineau 261 694 261 694 882 

Lequeux 
(Food) 

René Scheirlinckx Châtelineau 
(Surface) - -----

n° 1 1 Fleurus André Demoulin Fleurus 147 870 147 870 512 
1 (Food) 
1 Hyppolite Châtelineau 

Fontaine 

1 
(Surface) -

n° 7 2 Châtelineau Albert Cochet 177 000 
(Fond et Sudace} Châtelineau 383 000 1194 

n° lO 1 » 206 000 

-
Ste-Marie 1 Lambusart Paul Minon Wanfercée- 361 938 361 938 1 008 

(Fond) Baulet 

Michel Maure Lambusart 
(Surface) 

.. ·- ---
Tergnée 1 Farciennes Emile Lebrun Farciennes 301 no 301 750 747 

(Fond et Surface) 

-
Ste-Catherine 1 Farciennes Georges Leclercq Farciennes 424 900 696 000 1 807 
Aulniats 1 >) (Fond) 271100 

Omer Denis F arcieMCS 
(Surface) 

Jacques Gaillard Tamines 
(Triage-la voir) 

-
Jean Rysena.er Moignelée 155 800 155 800 549 

n° 1 1 Lambusart {Fond et Surface) 

-
Ste-Eugénie l Tamines Augustin Gallez Tamines 106 090 206 610 739 
Ste-Ba.rbe 1 » (Fond et Surface) 100 520 



658 Annales des Mines de Belgique 5e livraison 
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1 CONCESSIONS Sociétés exploitantes Fondés de pouvoirs 

NOMS COMMUNES SIEGE NOM, 
et sur lesquelles elles NOMS PRENOMS RESIDENCE 

ETENDUE s'étendent SOOAL ET TITRE 

BASSIN DE 
Espérance et Bas-Oha, Couthuin, Charbonnage Moha Alfred Vilvorder Verviers 

Envoz Moha, Wanze de Moha. 
882 ha Société anonyme 

Bonnier Grâce-Berleur, Société anonyme Grâce-Berleu1 Georges Galand Montegnée 
355 ha 08 a 20 ca Hollogne-aux-Pierres, des Charbonnages Direct. Gérant 

Loncin du Bonnier 

Gosson-Kessales Chockier, Flémalle-Grande, Société anonyme Tilleur Collège des Tilleur 
2712 ha 10 a 03 ca Flémalle-Haute, des Charbonnages liquidateurs 

Grâce-Berleur, de Gosson-Kessales 
Hollogne-aux-Pierres, ( en liquidation) 

Horion-Hozémont, 
Jemeppe-sur-Meuse, Liège, 
Montegnée, Mons-lez-Liège, 

Ougrée, Seraing, 
Saint-Nicolas-lez-Liège, 

Tilleur, Velroux. 

Espérance et Alleur, Ans, Glain, Société anonyme Montegnée Guy Paquot Liège 
Bonne-Fortune Grâce-Berleur, Liège, des Charbonnages Direct. Gérant 

494 ha 20 a 92 ca Loncin, Montegnée, de )'Espérance 
Saint-Nicolas-lez-Liège. et Bonne-Fortune 

Ans Alleur, Ans, Loncin, Société anonyme Ans Léon Dejardin Ans 
719haBa38ca Rocour, Voroux-lez-Liers, des Charbonnages Administrateur-

Vottem. d'Ans et de Racour Gérant 

Patience-Beaujonc Ans, Glain, Liège. Société anonyme Glain Etienne Decat Ans 
285 ha 45 a des Charbonnages Direct. Gérant 

de Patience 
et Beaujonc 

Bonne Fin- Ans, Bressoux, Liège, Société anonyme Liège Raymond Bigey Liège 
Bâneu Rocour, St-Nicolas, Vottem. des Charbonnages Direct. Gérant 

et Batterie de Bonne-Espérance, 
1051 ha 04 a 86 ca Batterie, Bonne Fin 

et Violette. 

Cockerill Jemeppe-sur-Meuse, Société anonyme Seraing Fernand Herlin Ougrée 
397 ha 04 a 64 ca Ougrée, Seraing, Tilleur. Cockerill-Ougrée Administrateur-

Délégué 
Raoul Dufrasne Liège 

Directeur 
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Directeurs Production n.tt• "° 
Sièges d'extraction 

... 0,. .. -
responsables en 1963 0 

C -U C 

en tonnes 
...... 
~ !. ; 
E ,. :a 

1$ • 3 ! 

1 NOMS PAR PAR Ji i ~ 
E .. o 

NOMS ou NUMEROS LOCALITE RESIDENCE CONGES- 0 'f ,. .. ET PRENOMS SIEGE SION 
z a. ~ 

0 •. !!. .,, .. 
...! 

LIEGE 

1 

Moha n.c. Moha Philippe Bas-Oha 32 183 32 183 103 
Dawance 

--- --
Péry 1 Grâce-Berleur Aloys Vreren 124 500 124 500 569 

Van Cauter 
(Fond) 

Roger Sigart Montegnée 
(Surface) 

-----
Gosson 2 Montegnée Marcel Ledercq Tilleur 248 400 248 400 902 

(Fond) 
Jacques Montegnée 

Bebelman 
'.Surf. Gosson 2) 
Victor Jaumotte Tilleur 
(Triage-lavoir) 
Henri Dubois Montegnée 

(Surf. Gosson 1 

1 
et Horloz) 

-----
Nouvelle- 2 Montegnée André Leloup Montegnée 145 725 290 400 1102 

Espéranœ 

1 
St-Nicolas 2 Liège André Boda,rt Glain 144 675 

-· 
Levant 1 Ans Laurent Ans 94 550 94 550 375 

Coenegraehts 
(Fond) 

Jules Btrisbois 
(Surface) Rocour 

-
Bure aux femmes l Glain Michel Alilard Ans 219 700 219 700 825 

(Foad) 
Edmond Ramaut Liège 

(Surface) 
! 

-
Bonne-Fin 1-2 Liège Lambert Hanson Ans 189 900 370 700 1430 

Batterie 1 » Paul Sa;lmon Liège 180 800 

1 
-

Colard 2 Seraing Albert Bande Seraing 146 850 146 850 422 

1 
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CONCESSIONS Sociétés exploitantes Fondés de pouvoirs 

NOMS COMMUNES SIEGE NOM, 
et sur lesquelles elles NOMS PRENOMS RESIDENCE 

ETENDUE s'étendent SOCIAL ET TITRE 

Grande-Bacnure Herstal, Liège, Vottem. Société anonyme Vottem Georges Delrée Liège 
et des Charbonnages Direct. Gérant 

Petite-Bacnure de la Grande-
511 ha 69 a 52 ca Bacnure 

Belle-Vue Herstal, Liège, Vottem. Société anonyme Micheroux Maurice Cambier Micheroux 
et Bien-Venue des Charbonnages Administrateur-
202ha 62 a 84 ca du Hasard Direct. Gérant 

Hasard-Cheratte Ayeneux, Barchon, Société anonyme Micheroux Maurice Cambier Micheroux 
3406 ha 66 a 48 ca Cerexhe-Heuseux, Cheratte, des Charbonnages Administrateur-

Evegnée, Fléron, Housse, du Hasard Direct. Gérant 
Magnée, Melen, Micheroux, 
Mortier, Olne, Queue du 

Bois, Retinne, Saint-Remy, 

1 
Saive, Soumagne, Tignée, 

1 

Trembleur, Wandre. 

1 
Wérister Angleur, Ayeneux, Romsée René Dessard 

1 

Société anonyme Beyne-Heusay 
2623 ha 11 a 26 ca Beyne-Heusay, Bressoux, des Charbonnages Administrateur-

Chaudfontaine, Chênée, de Wérister Direct. Gérant 
Fléron, Forêt, Grivegnée, 

Jupille, Magnée, Olne, 
Queue du Bois, Romsée, 

Vaux-s/Chèvremont. 
1 1 

Herve-W ergilosse Ayeneux, Battice, Bolland, Société anonyme Romsée René Dessard Beyne-Heusay 
2274 ha 78 a 80 ca Chaineux, Grand Rechain, des Charbonnages Administrateur-

Herve, Melen, Olne, de Wérister Direct. Gérant 
Soumagne, Xhendelesse. 

Argenteau- Argenteau, Cheratte, Société anonyme Trembleur Jean Ausselet Lodelinsart 
Trembleur Dalhem, Feneur, Mortier, des Charbonnages Adm.-Délégué 

964 ha 90 a 87 ca Saint-Remy, Trembleur. d'Argenteau 

1 
1 
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Directeurs Production nette -0 

Sièges d'extraction 
- 0-c-

responsables en 1963 • C "V C 

en tonn•• 
a, C a, 

~ l::; 
E ., ::S 

NOMS oo NUMEROS 1 

1 

1 

-a i f :: ~ 

ë P.AR ..0 C > 
NOMS PAR E ! S 

"' LOCALITE RESIDENCE CONCES- a 'f .., .. 
~ ET PRENOMS SIEGE SION 

z O.. l, 

ô 
.. . 0 

"V .. 
~ 

Petite-Bacnure 1 Herstal Gérard J uroîa,ux Herstal 255 000 255 000 1 057' 
(Fond) 

Joseph Swinnen 
(Surface) Tillf 

-
Hersta:l 110 125 110 125 356 

Belle-Vue 2 Herstal Marcel Pauquet Micheroux 
Edmond Versieux 
(Serv. électr. 

Fond et Sud.) 

-
Micheroux 2 Micheroux André Pierlot Soumagne 309 732 562 858 1 573 

Cheratte 1 Cheratte Louis Nicolas Cheratte 253 126 

Edmond Versieux 
(serv. électr. 

Fond et Surf.) Micheroux 

-

Romsée 2 Romsée Jean Duvivier Fléron 345 000 345 000 1 091 

-

José 1 Battice Jean Duvivier Fléron 125 000 125 000 507 

( anciennement 
Xhawirs) 

-

Marie 1 Trembleur Jean Defer Mortier 154 000 154 000 425 
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CONCESSIES 
Vergunninghoudende Gevolmachtigde 

Vennootschappen personen 

NAAM GEMEENTEN MAAT- NAAM, WOON-
EN waaronder zij zich NAAM SCHAPPE- VOORNAMEN 

OPPERVLAKTE uitstrekken .IJKE ZETEI EN TITEL PLAATS 

KEMPENS 

Beeringen,Coursel Beringen, Beverlo, Heppen, Naamloze 
1 

Brussel 1 Aimé Volders Koersel 
5271 ha Heusden, Koersel, vennootschap Bischoffs- Direct.-Gerant 

Lummen, Oostham, Paal,· « Kolenmijnen heimlaan, 22 
Tessenderlo. van Beeringen » 

Helchteren-Zolder Helchteren, Heusden, Naamloze Zolder Louis Lycops Zolder 
7060 ha Houthalen, Koersel, vennootschap Direct.-Generaal 

Zolder, Zonhoven. der Kolenmijnen 
van Helchteren 

en Zolder 

Houthaelen Genk, Hasselt, Houthalen, Naamloze Brussel Robert Deltenre Houthalen 
3250 ha Zolder, Zonhoven. vennootschap Warande- Direct.-Gerant 

« Charbonnages berg, 3 
de Houthalen » 

des Liégeois As, Genk, Gruitrode, Naamloze Seraing Emie! Rennotte Genk 
4269 ha Houthalen, Meeuwen, vennootschap Direct.-Gerant 

Niel-bij-As, Opglabbeek, « Cockerill-Ougrée >l 
Opoeteren, Wijshagen. Afdeling: 

Steenkolenmijn 
Zwartberg 

Winterslag As, Genk, Naamloze Luik Louis Ruelle Genk 
Genck-Sutendael Mechelen-aan-de-Maas, vennootschap Direct.-Gerant 

3963 ha Opgrimbie, Zutendaal. « Espérance-
Longdoz » 
Afdeling: 

Kolenmijnen 
van Winterslag 

-----

André Dwnont As, Genk, Mechelen-aan- Naamloze Brussel Camille Y esters Genk 
sous-Asch de-Maas, Niel (bij As), vennootschap Warande- Direct.-Gerant 

3080 ha Opglabbeek. « Kolenmijnen berg, 3 
André Dumont » 

Sainte-Barbe Di!sen, Eisden, Lanklaar, Naamloze Brussel !\.uguste Brouwez Eisden 
et Guillawne Leut, Mechelen-aan-de- vennootschap Steenweg op Direct.-Gerant 

Lambert Maas, Meeswijk, Rotem, « Kolenmijnen Charleroi, 4 3 
5408 ha Stokkem, Vucht. Limburg-Maas » 

1 

( 1) Uitleg aangaande de indeling : ne = niet ingedeeld ; sg 
gerangschikt in de 3• categorie der mijnen met mijngas. 

zetel zonder mijngas; 1 = zetel gerangschikt in de 
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Ontginningszetels 

(.!) 
z 

NAAM -,-l'""""' ël~ GEMEENTE 

~ 

BEKKEN 

Kleine-Heide 1 
1 

Koersel 

1 

-
Voort 1 Zolder 

-
Houthalen 1 Houthalen 

-
Zwartberg 1 Genk 

-
Winterslag 1 Genk 

-
Waterschei 1 Genk 

-
Eisden 1 Eisden 

Verantwoordeli jke 
!eiders 

NAAM 
EN 

VOORNAMEN 

Jules Rousseau Jules Rousseau 
(Ondergrond) 
Georges 

. 

(Ondergrond) 
Georges 

Deldicour Deldicour 
(Boveo,grond) (Boveo,grond) 

John Curtis John Curtis 
(Ondergrond) 
Camille Paree 
(Bovengrood) 

( Ondergrond) 
Camille Paree 
(Bovengrood) 

Albert Albert 
Van Damme Van Damme 

(Ondergrond) 
Firmin 

Verhaeghe 
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(Ondergrond) 
Firmin 

Verhaeghe 
(Boveng.rond) 

Ernest Chiff Ernest Chiff 
(Ondergrond) (Ondergrond) 
Jean 

Ponommrenko 
Jean 

Ponommrenko 
(Bovengrond) (Bovengrond) 

Paul Paul 
de Marneffe de Marneffe 

( Ondergrond) 
André Gigot 
(Bovengrond) 
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André Gigot 
(Bovengrond) 

Jean Goffin 
(Ondergronrl) 
François 

Jean Goffin 
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Guy Seutin 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaquè 
livraison des Annales des Mines. de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une document.a.fion de fiches dassées par ob;iet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches propœment dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. 11 convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. CEOLOCIE. CISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDACES. 

IND. A 43 Fiche n° 35.982 

W. DOMZALSKI. Sorne trends in minerai resources 
exploration with particular reference to airborne me­
thods. Quelques tendances dans l'exploration des res­
sottrces minérales particulièrement en ce qui concerne 
les méthodes aéropO'Ytées. - The Institution of Mining 
and Me+anurgy, 1963, novembre, p. 49/74, 9 fig. 

Les techniques mises en œuvre pour l'exploration 
des ressources minérales ont subi de profondes mo­
difications au cours des dernières années. L'auteur 
décrit et discute les nouvelles tendances qui se font 
jour en ce qui concerne la conduite de l'exploration 
et l'aspect technique des levés de plans et des expé­
riences minérales. L'article expose les diverses con­
ceptions actuellement admises en matière d'inven­
taires de gisements minéraux avec les travaux pos·si­
bles d'approches · successives, ainsi que les exigen­
ces d'une planification d'ensemble. L'auteur insiste 
tout particulièrement sur le rôle des méthodes d'ex­
ploration aéroportée pour la recherche de gisements 
minéraux et développe une discussion critique des 
techniques disponibles et le champ d'application 
propres de chacune d'elles. Dans le texte figurent 
quelques illustrations à l'appui des arguments et 
des comptes rendus d'expériences. 

IND. A 47 Fiche n° 36.043 

W. SAKOWITSCH. Aperçu sur la prospection géo­
chimique. - Annales des Mines de France, 1963, no­
vembre, p. 687 /696, 1 fig. 

Bref histodque sur la géochimie. problèmes rela­
tifs à son application pratique dans le domaine de la 
recherche minière. Une bonne connaissance du con­
texte géologique et métallogénique, ainsi qu'un 
choix judicieux des méthodes analytiques utilisées, 
conditionnent le succès des prospections géochimi­
ques. L'auteur répond ensuite aux questions qui 
sont le plus fréquemment posées aux géochimistes : 
utilisation, efficacité et limites de la prospection 
géochimique. Quelques statistiques concernant les_ 
prélèvements géochimiques dans le monde, ainsi. 
que les tendances actuelles et futures, montrent que 
la géochimie peut tenir dans un très proche avenir 
une place de choix dans la prospection et dans les 
autres domaines scientifiques. Un exemple de pros­
pections géochimiques est pris parmi celles effec­
tuées par le BRGM pour le plomb et le zinc de­
Bretagne. 

IND. A 522 Fiche n° 36.024 

S. STANDKE. Leistungsfahige Flügelbohrer für das 
Saugspülbohren. Trépan-s de forage à ailes très effi­
caces utilisés pour le forage avec aspiration des débris. 
- Bergbautechnik, 1963, novembre, p. 583/586. 
12 fig. 
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Les trépans de forage à ailes constituent les prin­
cipaux outils du forage rotatif avec aspiration, par 
l'intérieur des barres, des eaux de curag·e chargées 
des débris de terrains. L'auteur discute les aspects 
du forage en vue de la réalisation de différents types 
d'outils efficaces, en les expliquant à la lumière des 
détails spécifiques. Les propriétés principales exi­
gées d'un forage excavateur avec évacuation conti­
nue des débris par succion sont : 1) excellente forme 
de stabilité du trou - 2) comportement satisfaisant 
de la tenue des parois - 3) profil et forme convena­
bles de l'outil pour une conversion efficiente de 
l'énergie - 4) progression rapide, sans à-coup et 
uniforme de l'outil - 5) forme du front de coupe 
avantageuse au fond du trou de sonde en vue de 
l'élimination continue des débris de forage. 

IND. A 522 Fiche n° 36.023 

W. HELLSTROEM. Fragen der Saugspülbohrtechnik. 
Quelques aspects de la technique de forage par aspi. 
ration des déchets. - Bergbau+echnik, 1963, novembre, 
p. 576/ 582, 2 fig. 

Compte tenu de l'importance prise par le forage 
rotatif avec aspiration continue par l'intérieur des 
tiges, des eaux de curage chargées des déhris du 
forage, dans les mines de lignite pour le drainage 
du gisement, l'auteur discute plusieurs des questions 
qui se sont posées à ce jour, et des problèmes inhé­
rents à ce procédé particulier. Les points suivants 
sont discutés : 1) stabilité et tenue des parnis du 
trou de sonde - 2) façon de vaincre certains obsta­
cles au forage - 3) tubages et tubes de scellement les 
mieux appropriés - 4) ruptures de tiges d'outils et 
autres incidents techniques qui surviennent à l'inté­
rieur des trous de sonde. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 114 Fiche n° 36.202 

G. DRAEGER. Die Ausbildung der Frostwand eines 
Gefrierschachtes und der Einfluss des T eufvorganges 
auf die Bewegu.ngen innerhalb der Frostwand. La 
formation du mur de glace dans un puits à fonçage 
par congélation et influence du creusement proprement 
dit des terrains congelés sur les mouvements à l'intérieur 
de l'enceinte délimitée par le mur de glace. - Berg­
bauwissenschaften, 1963, novembre, p. 511/523, 
18 fig. 

A I' aide de mesures à distance, on parvient à con­
trôler le développement de la formation du mur de 
glace dans un puits à fonçage par congélation. Pour 
la première fois, on est parvenu à mesurer par l'in­
termédiaire de deux tubes verticaux les déformations 
axiales et tangentielles au sein des terrains conge-

lés. L'auteur interprète les données obtenues. L'éten­
due de la zone de congélation précédant le creuse­
ment a pu ainsi être déterminée. Les épreuves pho­
toélastiques sur modèles réduits en matériaux équi­
valents effectuées en laboratoire ont fourni des in­
dications sur les forces horizontales agissant sur la 
section circulaire du puits. 

IND. B 30 Fiche n° 35.944 

W. GOOSENS. Stand der Aus- und Vorrichtungs­
technik im wes+deutschen Steinkohlenbergbau. Etat de 
la technique des travaux préparatoires en roches et en 
charbon dans les charbonnages de l'Allemagne de 
l'Ouest. - Glückauf, 1963, 20 novembre, p. 1313/ 
1321, 12 fig. - Schlagel und Eisen, 1963, septembre, 
p. 608 et 610. 

Communication faite le 27 juin 1963 à Essen, 
aux membres du comité du SKBV pour la rationa­
lisation et la mécanisation des charbonnages. De 
l'examen des- statistiques annuelles, pour la période 
1957-1962, relatives aux charbonnages de la Ruhr, 
il ressort que : 1) si l'indice des journées prestées 
rapportées aux 1.000 t de charbon n'a cessé de dé­
croître d 'année en année, dans toutes le·s activités 
du fond, ce ne fut pas d'une façon uniforme et la di­
minution relative est beaucoup plus importante dans 
les tailles que dans les travaux préparatoires en 
charbon et en terres ; 2) d'autre part, la quantité 
de terres produite par les travaux préparato-ires ra­
menée aux 1.000 t de charbon n'a cessé également 
de décroître: 35,22 m3/t.ooo t en février 1957 con­
tre 25,85 m 3

/ 1.ooo t en février 1963. Les dernières 
statistiques disponibles relatives aux différentes ca­
tégories de travaux préparatoires sont les suivantes : 
bouveaux : 92 % des terres produites sont chargés 
mér.àniquement ; plus des 3/ 4 des fronts sont équi­
pés avec des chargeuses à godet. Rendement homme 
poste : 2,43 m3 en février 1958 contre 3, 19 m3 en 
février 1963. Puits intérieurs : Les études d'organi­
sation, I' utilisation de grappins appropriés et l' appli­
cation de la méthode de recarrage de trou de son­
dage de grand diamètre préalablement au creuse­
ment ont contribué à améliorer les rendements. En 
février 1963, pour les burquins utilisant un sondage 
central, on obtenait un rendement de 2 ,02 m3/hp. 
Voies d'exploitation: la concentration au chantier 
réalisée et I' augmentation de la mécanisation du 
chargement (en février 1963 - 41 % des fronts de 
voies disposaient d'un chargement mécanisé contre 
14,1 % en février 1957). Les avancements/hp 
étaient respectivement 35, 1 cm contre 24 cm, 5 ans 
auparavant. L 'auteur souligne que non seulement 
les ateliers d e travail des fronts de travaux prépa­
rato-ires ont accusé une hausse de la productivité du 
personnel, mais également tous les travaux auxi­
liaires s'effectuant à l'arrière de ceux-ci (entretien, 
recarrage, rabasnage). 
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IND. B 425 Fiche n° 36.028 

HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE. La méca­
nisation de l'abattage en dressa,nts. Abatteuse HBL­
ANF. - PubHcation des Houillères du Bassin de Lor­
raine. Editée par le Cerchar, 1963, 20 p., 6 fig. 

Description détaillée, schémas, photos de la ma­
chine d'abattage mise au point par le Bassin de 
Lorraine, en collaboration avec la firme construc­
trice ANF. On a ainsi réalisé la mécanisation to­
tale de l'abattage dans les dressants exploités en 
tranches horizontales avec remblayage hydraulique. 
En principe, cette machine se compose d'une. tête 
d'abattage, montée sur un ffrt. lequel repose sur une 
tourelle portée par un bâti. Les mouvements com­
binés bâti, tourelle et fût permettent de toucher, sans 
haler l'appareil, tous les points de la surf ace corres­
pondant à une veine de 3 m de largeur, sur une 
hauteur de 3,50 m et sur une profondeur de 0,90 m. 
Longueur 4,55 m, largeur 1,25 m, hauteur 2,09 m, 
poids 11 t. Organisation du travail. Résultats obte­
nus : production moyenne 196 t/jour, rendement 
taille 11,9 t, rendement quartier 9,5 t (soit un pro­
grès de 45 % ) . La machine est amortie en 2 ans. 

Résumé Cerchar Paris. 

C. ABATACE ET CHARCEMENT. 

IND. C 2212 Fiche n° 36.232 

J. PAONE et W.E. BRUCE. Drillability Studies -
Diamond drilling. Etudes de l'aptitude à la foration -
forage au diamant. - U.S. Bureau of Mines, R.1. 6324, 
1963, 32 p., 7 fig. 

L'aptitude à la foration ou une mesure des ca­
ractéristiques et des performances du forage a été 
basée sur : t) la dureté et la ténacité des roches : 
2) la consommation d'énergie absorbée par le forage 
et rapportée au volume total du trou : 3) la vitesse 
de pénétration qui résulte des forces de résista!'}ce 
développées par la roche vis-à-vis des efforts de 
pression appliqués sur l'outil de forage. L'auteur 
expose les résultats - traduits en courbes - qu'il a 
obtenus en forant à l'aide d'une couronne au dia­
mant de calibre AX dans 8 roches de dureté diffé­
rentes, s'échelonnant du calcaire tendre à la taco­
nite dense de grande dureté. Les résultats montrent 
que, dans le cas du forage à petit diamètre à l'aide 
de couronnes au diamant, la résistance à la com­
pression et éventuellement d'autres propriétés de la 
roche peuvent constituer un paramètre utile pour 
la prédétermination des vitesses · d 'avancement du 
forage. Références bibliographiques : 35. 

IND. C 2214 Fiche n° 35.964 

M. OPPENEAU. Quelques réflexions sur le creusement 
des galeries avec le « super eut» et le « bowet-drill ». 
- L'Equipeme:,·~ Mécanique, 1963, r:ovembre, p. 79/ 
81, 5 fig. 

Le « Super Cut » est un guide à action compen­
sée que la Cie lngersoll-Rand a créé et breveté et 
qui, utilisé avec le super marteau D 475 . permet de 
forer, en moins d'une heure, dans les roches les plus 
dures, une saignée de 30 à 40 cm de hauteur, de 
10 cm de largeur et dont la profondeur correspond 
aux volées les plus longues. Il permet d'exécuter la 
saignée à partir du premier trou servant de trou pi­
lote et en utilisant ensuite le trou précédent comme 
trou pilote. L'auteur donne une description de I' ap­
pareil. Celui-ci, utilisé avec le marteau D 475 (poids 
175 kg), est placé sur un support quelconque tel le 
bras hydraulique de I'Hydraboom ou du Crawl IR. 
Le prix de revient du bouchon ainsi réalisé est amé­
lioré par: 1) l'élimination totale des culots ; 2) la 
réduction très importante du nombre des trous -char­
gés ; 3) une diminution très sensible de la consom­
mation globale en explosifs (de l'ordre de 8 kg/m8). 

Le « Bowe,t-Drill » est composé d'un lony à châssis 
intégré et de deux bras articulês disposés en « X ~ 
dont rouverture ou la fermeture est commandée 
par vis et moteur à air comprimé, le principe de 
construction étant tel que la glissière se déplace 
dans un plan vertical parallèle à elle-même et ceci, 
à distance constante du front, queile que soit la po­

sition des bras de support. Cet appareil utilisé avec 
le « super eut » donne le moyen de creuser rapide­
ment une saignée verticale (jusqu'à 1 m de hauteur) 
et ainsi d'avancer rapidement avec une réduction 
considérable des prix de revient du mètre de tunnel. 

IND. C 420 Fiche n° 35.987 

C.D. POMEROY. The breakage of coal by wedge 
action. Le débitage du charbon pair action de coin. -
Coli'iery Guardian, 1963, 21 ,novembre, p . 642/648, 
9 fig. et 28 novembre, p. 672/677, 6 fig. 

L'étude du mécanisme d'abattage ou de coupe 
du charbon peut s'effectuer, soit par des essais ex­
périmentaux directs, in sit~. à l'aide des machines 
d'abattage, soit par des essais en laboratoire. Cette 
première partie de l'article traite spécialement de ces 
dernières ; elle vise à déterminer, pour un outil de 
coupe de forme déterminée, quelle est l'influence 
propre sur le rendement de coupe de chacun des dif­
férents facteurs suivants : 1) propriétés mécaniques 
du charbon ; 2) orientation des clivages ; 3) pro­
fondeur de la coupe : 4) vitesse de coupe; 5) di­
mensions de l'outil ; 6) largeur de coupe; 7) pres­
sion exercée sur Ie charbon par les terrains encais­
sants : 8) effet de secours des autres pics coupant 
suivant un ordre d'action imposé; 9) fragmentation 
par impact. L'auteur décrit la technique opératoire 
qui fut utilisée en laboratoire sur les blocs de char­
bon de qualités propres déterminées et expose les 
relations et les courbes qu'il lui fut possible d'éta­
hlir. 

Dans cette deuxième partie, l'auteur étudie expé­
rimentalement l'influence sur le mode d'action des 
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outils de coupe, de la forme et du profil de hase des 
pics, ainsi que l'effet de l'usure de ceux-ci sur les 
performances de l'outil. La conclusion générale de 
ces expériences, c'est que les machines d' abattag'e 
devraient être conçues et dessinées pour que chaque 
pic enlève une passe de coupe de profondeur telle 
que celle-ci soit compatible avec la résistance pro­
pre des pics, ainsi qu'avec la résistance et la stabilité 
de la machine. La profondeur de coupe enlevée par 
les pics définit l'espace optimal entre les lignes ad .. 
jacentes de pics (qui est 2 ou 3 fois la profondeur 
de coupe). La combinaison d'une coupe profonde 
et d'un grand espacement de la ligne ( = le pas) 
est idéale pour la production maximale de gros char­
bon et pour la production minimale de poussières. 
Bon nombre de machines d'abattage existantes ne 
peuvent utiliser de grands pics du fait que ces ma­
chines ne peuvent tolérer ni les vibrations ni les ré­
sistances élevées créées par les pics. Il existe toute­
fois un arrangement optimal des pics sur les machi­
nes et le nombre minimum de pics peut être obtenu. 
Une machine à nomhre superflu de pics pourrait 
même tolérer des efforts plus élevés sur chaque pic 
en prévision du « carottage » qui pourrait se pro­
duire ; on pourra alors s'en rendre compte en enle­
vant quelques-uns des pics. 

IND. C 4220 Fiche n° 36.010 

H. DUCHATEAU et J. BA TI AREL. Le rabotage en 
écailles au Groupe d'Oignies pour toit supportant mal 
le découvert. - Publication des Houillères du Bassin 
du Nord et Pas-de-Calais. Editée par le Cerchar, 
1963, 10 p. 

L'auteur procède tout d'abord à une étude théori­
que du rabotage classique : relation entre U = 
temps d'utilisation du rahot ; k = rapport entre vi­
tesse maximum de boisage et vitesse maximum de 
rabotage ; ,œ = découvert (au-delà du ho-isage). La 
formule obtenue lui permet de préciser l'influence 
de dive·rses variables. II aboutit ainsi au rabotage 
« en écailles » dont le principe est de raboter à un 
endroit différent de celui où l'on boise, ce qui per­
met de conserver théoriquement un taux de 100 % 
pour le rabot et les boiseurs. Application au Groupe 
d'Oignies, organisation du chantier (qui varie sui­
vant qu'on utilise des rallonges de 0,90 m ou de 
1, 12 m). Analyse des résultats d'une campagne 
d'une année. Avantages et inconvénients. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. C 4220 Fiche n° 36.012 

M. MELLET. Entraînement hydrostatique des rabots 
aux Houillères du Bassin de Provence. - Publication 
des Houillères du Bassin de Provence. Edité par le 
Cerchar, 1963, 9 p. - Revue de !•'Industrie Minérale, 
1963, novembre, p. 907/917. 

L'auteur expose d'abord les inconvénients de l'en­
traînement des rabots par moteurs asynchrones. Une 

annexe donne les résultats d'un enregistrement de 
la marche d'un moteur de rabot faisant ressortir le 
nombre de démarrages et leur durée. Il indique en­
suite les remèdes à envisager, en s'étendant surtout 
sur la solution par transmission hydrostatique, la va­
riation de vitesse étant obtenue en faisant débiter 
une pompe à débit variable dans un moteur de ca­
pacité fixe ; exemple des réalisations W estf a lia, 
Beien, Ruhrthaler (moteur lent Haldimann). Il dé­
crit enfin le système expérimenté par le Bussin de 
Provence : la pompe à débit variable est remplacée 
par un montage sandwich de 4 pompes à engrena­
ges hydroméca, accouplées bout à bout et qui débi­
tent dans 2 moteurs à engrenages montés en sand­
wich. Un distributeur sélecteur de vitesse est com­
mandé par une valve tarée à 4 pressions échelon­
nées de 40 à 135 bars. On a ainsi un réglage auto­
matique de la vitesse donnant 4 vitesses. Cette réali­
sation expérimentale, peu onéreuse, donne pour le 
moment de bons résultats. (Comm. présentée au 
Colloque de Douai 13-14.6.63). 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. C 4222 Fiche n° 36.011 

M. RAMEZ. Amélioration du rabotage en charbon 
dur par le Groupe d'Henin-Lietard. Perfectionnement 
de l'outil d'abatage. - Publication des Houillères du 
Bassin du Nord et Pas-de-Calais. Editée par le Cer­
char, 1963, 12 p., 14fig. 

Cette étude a pour but d'examiner deux problè­
mes : 1. Moyens techniques d'accroître la profondeur 
de passe, par utilisation de pousseurs hydrauliques, 
par un meilleur équipement de la tourelle (position 
et forme des couteaux) - on donne des solutions 
essayées ou adoptées au Groupe d'Henin-Lietard -
par augmentation de l'effort de traction utile à la 
pointe des couteaux. II. Moyens techniques d'assurer 
une meilleure répartition des produits abattus par le 
rabot entre la passe montante et la passe descen­
dante, soit par augmentation de la profondeur de 
coupe en passe montante, soit par accélération de 
la vitesse du blindé. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. C 43 Fiche .n° 36.030 

HOUILLERES DU BASSIN DU NORD ET PAS-DE­
CALAIS. La mécanisation de l'abattage en veines 
mi.nces de moyen pendage par scraper-chaîne mono­
moteur au Siège Notre-Dame. - Publication des 
Houillères du Bassin du Nord et Pas-de-Calais. Editée 
par le Cerchar, 1963, 20 p., 17 fig. 

Au siège Notre-Dame du Groupe de Douai, a 
été mise au point une méthode d'abattage mécanisé 
en veine mince de 0,80 m, pente 30 à 45 %. Le char­
bon es.t abattu et évacué par un scraper-rabot tracté 
par chaînes sur un front de taille couché en avant, 
entre une motrice unique située en voie de tête et 
une poulie de renvoi ancrée à la partie inférieure de 
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la taille. Description détaillée des diverses parties 
de l'installation avec schémas et photos. Organisa­
tion du travail. Tableau des résultats. Le rendement 
taille est pas~é de 3,5 à 5, 1 t. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. C 44 Fiche n° 35.946 
K. TROESKEN. Erfahrungen und Entwicklungstenden­
zen mit Streckenvortriebsmaschinen an der Ruhr und 
in anderen Bergbaulândern. Expériences et tendances 
de l'évolution des machines a'e creusement des voies 
dans les charbonnages de la Ruhr et de l'étranger. -
Glückauf, 1963, 20 novembre, p. 1327/1341, 47 fig. 
- Schl'agel und Eisen, 1963, septembre, p. 610 et 612. 

Communication faite le 27 juin 1963, à Essen, 
aux membres du Comité du S .K .B.V. pour la ra­
tionalisation et la mécanisation des charbonnages. 
Les différentes machines à creuser les voies qui de­
puis 1955 furent expérimentées dans la Ruhr pré­
sentaient toutes l'inconvénient de n'être conçues que 
pour des voies en charbon ou en terrains tendres ; 
tel est le cas des Continuous Miner Joy, Dosco 
Miner. Marietta, Continuous Borer, T win Borer et 
autres types soviétiques. Pour pallier cette carence 
et élargir le champ d'application des machines aux 
roches moyennement dures ou dures, certains cons­
tructeurs eurent recours à un principe tout à fait di.f­
férent pour le mode d'action de l'outil de coupe : le 
forage par taillants à molettes (RollenmeisseI). 
Construites selon ce principe, on connaît, à l'état 
de prototype encore, les machines suivantes : 1) Le 
système Wohlmeyer: machine construite par une 
firme autrichienne ; elle travaille à l'aide d'outils de 
coupe en métal dur, non par une attaque parallèle 
au front, mais par une attaque perpendiculaire à 
celui-ci. Tête de forage de 3 m de diamètre, consti­
tuée de 5 outils individuels portés par un tambour 
qui tourne autour de l'axe de là galerie. La machine 
est portée par des chenilles : élimination des pro­
duits de forage par un petit convoyeur à raclettes à 
chaîne unique. Poids total : 30 t. Dans la Ruhr, uti­
lisation, à titre expérimental, dans une couche de 
1,60 m, au puits Westerholt (Hibernia). De 10-

1962 à 6-1963, elle creusa 185 m de voie - avance­
ment max. 3 m/h. 2) Le système Bade : diamètre 
du forage : 4 m ; conçue suivant le même principe 
que la sondeuse réalisée par la même firme p-0ur des 
trous de grand diamètre. Le proto·type a 8 m de lon­
gueur et pèse 100 t. La tête de forage est composée 
d'une série d'outils individuels de forage ayant cha­
cun leur champ d'action, ceux de la zone centrale 
travaillent comme un système planétaire, Un petit 
convoyeur à raclettes évacue les débris de forage. 
Les essais expérimentaux s'effectuent à la Mine 
Prosper, avec une section utile de coupe de 12,5 m 2

• 

La machine n'est pas encore au point. 3) En USA: 
plusieurs firmes (Hugh B. ,Williams, Robbins 
Allcirk Corp) poursuivent des essais dans des voies 
parallèles. 

D. PRESSIONS ET MOUV·EMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 2221 Fiche n" 35.929 

G.B. GRISWOLD. How to measure rock pressures : 
new tools and proved techniques aid mine design. 
Comment mesurer tes pressions de roches : de nou­
veaux outils et des techniques éprouvées contribuent 
au plan de la mine. - Engineering and Mining Journal, 
1963, octobre, p. 90/ 95, 9 fig . 

L'auteur décrit les jauges modernes de grande 
précision - dynamomètres ou tensiomètres - qui 
introduites dans des trous de sonde judicieusement 
disposés permettent le relevé « in situ » - souvent 
continu et enregistré - des déformations ou des ten­
sions au sein des roches influencées par les exploi­
tations souterraines. Aux USA, de telles mesures 
revêtent un sens réellement pratique du fait que, 
dans les mines, la méthode d'exploitation par cham­
bres et piliers prédomine et que l'usage de telles 
jauges apporte des enseignements éminemment uti­
les pour le contrôle de la reprise des piliers. L' élé­
ment essentiel d'une jauge en est la « cellule» ; le 
principe mis à profit pour le fonctionnement de 
celle-ci peut être basé sur la mesure de la variation 
sous l'effet d'une contrainte, soit de la contraction 
différentielle de dimension d'un témoin, soit de la 
pression d'un liquide contenu par une capsule her­
métique, soit de la résistance électrique d'un fila­
ment, soit de l'inductance magnétique (cellule ma­
gnétostrictive de Hast) etc. L 'auteur expose la tech­
nique d'utilisation corre~te et optimale de ces ap­
pareils de mesure, ainsi que l'interprétation mathé­
matique des données qu'ils fournissent en vue de la 
détermination des p,ropriétés élastiques ou autres 
des roches. 

IND. D 231 Fiche n° 35.936 

N.G.W. COOK. The basic mecha.nics of rockbursts. 
Les mécanismes de base des coups de toit. - Journal 
of the South African lnstitute of Mining and Me·~al­
lurgy, 1963, octobre, p. 71 / 81, 10 fig. et décembre, 
p. 192/ 195 (introduction par W.D. ORTLEPP) . 

Les propriétés d es roches dures font présumer que 
le comportement de telles roches autour des excava:­
tions souterraines produites par les exploitations, 
sera grosso modo élastique. La théorie de l'élasticité 
montre que l'énergie en excès est libérée quand un 
vide est créé au fond. Des fractures surviennent 
dans la région prédite par la théorie et l'ordre de 
grandeur de l'énergie dégagée concorde avec la 
théorie. Quand cette énergie excédentaire est libérée 
en grande quantité, un coup de toit se produit. L'ex­
cès d'énergie totale libéré et la vitesse de libération 
sont rég'is par la géométrie de toute la mine. Les 
détaih des processus du coup de toit, ainsi que le 
comportement des roches fracturées, sont compris 
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d'une façon inadéquate. Néanmoins, l'interprétation 
la plus satisfaisante pour une solution au problème 
des coups de to,it réside dans la conception appro­
priée du soutènement et dans l'adoption d'avance­
ment convenable de tailles en vue de limiter l'échel­
le et l'intensité du coup de toit et réaliser ainsi des 
conditions de stabilité maximale du toit et du mur 
de la couche. 

IND. D 433 Fiche n° 36.016 

E. SIMODE et C. WERNET. Historique succinct des 
essais de soutènement hydraulique aux Houillères du 
Bassin de Lorraine. - Publication des Houillères du 
Bassin de Lorraine. Editée par le Cerchar, 1963, 13 p., 
5 fig. 

Note résumant succinctement les caractéristiques 
du matériel employé, ses avantages, ses inconvé­
nients, les frais d'entretien, le nombre d'éléments en 
service. A. Etançons hydrauliques: Dowty Prin­
cess III, Ferromatik, Standmatic, Perlor, Duplex 60. 

B. Soutènement marchant pour tailles chassantes. 
Un schéma des piles est donné : Hoesch, Ferroma­
tik, Unis-Fond (pour ce dernier, modifications ap­
portées par le Bassin). C. Soutènement marchant 
pour tailles montantes : Hemscheidt. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. D 47 Fiche n" 36.017 

F. BOUVIER. Quelques co.nsidérations sur la rentabi­
lité du soutènement marchant. - Publication des 
Houitlères du Bassin de Lorraine. Editée par le Cer­
char, 1963, 4 p. 

Les Houillères de Lorraine ont fait une étude du 
bilan financier de l'introduction du soutènement 
marchant en taille, en utilisant son expérience d'ex­
ploitation de 2 panneaux à l'aide d'un équipement 
Hoesch pour une taille de 2.00 m à remblayage 
pneumatique. On a posé en principe que l'amortis­
sement du matériel devait être fait en 3 ans, et on 
a étudié queile devait être la variation d'un certain 
nombre de paramètres pour qu'il en soit ainsi. C'est 
le résultat de cet examen qui est résumé ici. Prix du 
matériel, dimensions du panneau, prix de la main­
d' œuvre, avancement journalier. Application de la 
méthode pour un projet d'équipement de taille à 
La Houve. Conclusions générales- qu'on a pu en 
tirer. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. D 47 Fiche n" 36.094 

X. Soutènement marchant « Hoesch » en taille à 
remblayage pneumatique au siège de Folschviller. -
Revue de l'industrie Minérale, 1963, novembre, p. 
865/886, 23 fig. 

Avant utilisation, quelques modifications furent 
apportées aux piles Hoesch d'origine : 1) réduction 

de l'écartement entre cadres ; 2) restriction de li­
berté de l'étançon sur son embase, diminuant ainsi 
le risque de déversement du cadre amont lors du 
ripage ; 3) pour adapter le soutènement au rem­
blayage pneumatique, prolongement du chapeau ar­
rière pour obtenir un porte-à-faux de 1,25 m afin 
de couvrir en partie le champ à remblayer. Premier 
essai : dans une taille rabattante de 145 m (ouver­
ture 1,40 m), malgré les conditions défavorables 
rencontrées, un g·ain de 60 postes/ 1.000 t fut réalisé, 
soit 37 % par rapport à la marche en soutènement 
classique. Deuxième essai : dans une taille de 
192 m (pente moyenne 13°, ouverture 1,65 m) chas­
sant sur des voies creusées d'avance - desserte par 
convoyeur blindé à moteurs télécommandés - rem­
blayage pneumatique par remblayeuse Brieden 
KZ120 - Avancement d'abord à 2 postes par jour 
fut porté à 3 puis à 4 postes. En moyenne sur 5 mois 
de pratique, le rendement taille fut de 17.380 kg. 
Une équipe de 10 hommes assurait un entretien mi­
nutieux des équipements mécaniques. On supprima 
le boisage en pilots de bois qui était nécessité par 
la tenue du toit dans l'arrière-taille à remblayer, en 
plaçant des chapeaux métalliques amovibles, en 
porte-à-faux, adaptés à l'arrière des chapeaux propres 
aux piles. La longueur des niches en amont et aval 
fut réduite à 1,50 m en installant les têtes mo.triœs 
dans les voies. Comparaison avec une taille classi­
que : dans les conditions d'utilisation de cet essai, 
la rentabilité est telle que l'amortissement du soute­
nement marchant serait réalisé en 4 ans. 

IND. D 53 Fiche n° 36.019 

H. OSSENBUEHL. Leistungssteigerung beim Ei.nbrin­
gen von Blasversatz mit Hilfe von Blasweichen. Ac­
croissement de rendement du remblayage pneumatique 
par utilisation de déviations intercalées dans les tuyau­
teries de soufflage dtt remblai. -- Bergfreiheit, 1963, 
novembre, p. 397/404, 16 fig. 

Dispositif original Système Paschman, développé 
au Puits Osterfeld, construit par la firme Emil Ga­
bel. 11 permet, au départ d'une remblayeuse pneu­
matique, de remblayer deux tailles ou plusieurs 
sans devoir procéder à des manœuvres de montage 
et démontage ·de la tuyauterie d' amenée du remblai, 
ce qui permet d'éviter d'importantes pertes de temps. 
L'auteur expose les possibilités qu'offre cet appareil 
déviateur pour I' augmentation de la vitesse et du 
rendement du remblayage pneumatique. Quatre 
exemples vécus illustrent celle-ci, à savoir : rem­
blayage simultané: 1) des deux ailes d'une taille 
au départ d'une voie établie au sommet d'un syncli­
nal ou au fond d 'un anticlinal - 2) de deux tailles 
voisines au départ d'une remblayeuse stationnaire 
établie à un point fixe - 3) d'une taille depuis la 
voie de tête et depuis la voie inférieure, à courroie -
4) d'une taille, par 2 tuyauteries en taille, entrant 
en taille par la même extrémité. 
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E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 10 Fiche n° 36.048 

X. Review of British handling equipment for the 
mining industry. Revue des équipements de manuten­
tion et de transport à l'usage de l'industrie minière. -
Colliery Guardian, « Overseas », 1963, p. 55/ 106, 
61 fig., numéro spécial. 

Parmi les équipements fabriqués au Royaume­
Uni à l'usage du fond des charbonnages, nous no­
tons, en raison de leur originalité ou de leur nou­
veauté, les articles suivants : les courroies à câbles 
(Cable Belt Ltd.) et Limberole de Sullivan. Le 
convoyeur Cardox destiné, dans les exploitations en 
chambres et piliers à relier la chargeuse au trans­
porteur fixe. Les convoyeurs scrapers à chaîne Cow­
lishaw (Walker and Co Ltd) et Huwood (Hugh­
wood and Co Ltd). Les convoyeurs réversibles de 
silo d~ stockage de la Harmade Conveyor Co Ltd, 
de la firme RF Luke Ltd et de Richard Sutcliff e 
Engineering Systems Ltd. Les convoyeurs blindés 
à diaînes : Meco gQ/ 120 ch. Convoyeur spécial de 
niches de Richard Sutcliff e. Convoyeur répartiteur 
de pied de taille : W alker and Co Ltd. Chargeuses 
mécaniques Eimco. Transporteur à bandes : Hugh­
~o-od and Co Ltd. Transport monorail et Coolie car 
de . f'. Underground Mining Machinery Ltd ». Con­
voy~ur à charrue pour silo de stockage de R. Sut­
cliffe, etc ... 

IND. E 1314 Fiche n° 35.930 

R. GREGORY. lnstallatio.n of steel cord belt at New­
stead C0lliery. Une installation de transport pour cour­
roie à âme en câbles d'acier au charbonnage Newstead. 
- Steel and Coal, 1963, 8 novembre, p. 923/ 930, 
16 fig. 

La bande: largeur 915 mm; épaisseur 16 mm; 
recouvrement en néoprène ; diamètre des câbles en 
acier de I' âme 4 mm - espacement des câbles 
8,g mm ; nombre de câbles dans une section latérale 
97 ; effort de traction de rupture d'un câble 1.270 
kg ; adhérence entre câble et néoprène 42 kg/ cm2 

; 

traction de rnpture de la bande 106.000 kg; allon­
gement maximum de la bande à la rnpture 2 % ; 
poids de la bande 25 kg/m. L'installation : longueur 
du convoyeur 2.190 m; longueur totale de bande 
4.600 m ; débit horaire de pointe 420 t/h ; vitesse 
linéaire de la bande 122 m/min ; mmeur électrique 
de commande 400 ch. Coût global de l'installation : 
135.690 .C dont 107.640 .C pour l'infrastructure et la 
bande et 18.700 .C pour la tête motrice et le moteur. 
Modalités de l'exécution des opérations suivantes : 
transport souterrain de la bande ( en rouleaux d e 
190 m), confection des joints, mise en place de la 
bande, mise sous tension (deux dispositifs de ten-

sion par boucles), réparations des avaries et blessu­
res de bande. Economie dé l'installation : si ce tron­
çon rectiligne de galerie avait dû être équipé avec 
des installations de transport à bande d'un type 
conventionnel, il en eut fallu 4. L'installation est 
en service depuis 16 mois, pendant cette période 
elle a transporté 995.000 t de charbon et 119.000 t 
de pierres. Le coût d 'établissement de l'installation 
est certes élevé, mais elle a permis une économie en 
main-d'œuvre (g hommes). Il est cependant préma­
turé à l'heure actuelle de vouloir établir un bilan 
définitif valable de l'économie de marche. 

IND. E 19 Fiche n° 36.069 

X. Hydraulic transportation. Transport hydraulique de 
charbon. - Colliery Engineering, 1963, décembre, p. 
510/ 516, 7 fig. 

L'article décrit le schéma d'installation et le prin­
cipe de fonctionnement d'un mode hydraulique de 
transport du charbon appelé I' « hydrolift » qui a été 
étudié et mis au point à l'Université des Nouvelles­
Galles du Sud .(Australie). Ce système est capable 
de transporter, depuis les endroits de production 
jusqu'à la surface, les produits abattus, pourvu que 
ceux-ci soient de calibre inférieur à 613 mm. Les 
principes de l'invention ont été éprouvés avec succès 
dans une installation pilote d'étude, avec une instal­
lation en grandeur nature, qui remontait les pro­
duits à 18 m de hauteur. Les inventeurs affirment 
que le procédé présente beaucoup plus d'efficience. 
de capacité et de souplesse que les systèmes hydrau­
liques existants. D'autre part, il peut être installé 
et fonctionner à bien meilleur compte que les 
moyens conventionnels de transpod et d'extraction 
par voie sèche. 

IND. E 20 Fiche n" 36.047 

C. LUNNON. Underground transport of minerais. 
Transport soute,·rain de substttnces minérales. - Col­
liery Guardian, 1963, 12 décembre, p. 727 /732, 7 fig. 
- Colliery Guardi an, « Overseas », 1963, p. 49 /53, 
7 fig. 

Dans un but d'information, l'auteur procède à 
une revue des différents matériels, engins et équipe­
ments actuellement utilisés dans le Royaume-Uni, 
pour le transport des produits au fond. Pour chacun 
d 'eux, il discute les qualités propres, il délimite le 
champ de leur application et définit les conditions 
optimales de leur utilisation. Tout en mettant en 
relief les tendances actuelles des explo,itants. il sou­
ligne l'intérêt que certaines solutions nouvelles pré­
sentent dans chacun -des domaines et secteurs sui­
vants : Roulag·e et traînage : Locomotives Diesel -
Locomotives électriques à accus ou à trolley. Wa­
gonnets de mine3 - trucks à usage spéciaux, crochets 
d'attelage et accouplement des wagonnets (système 
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Wilson et Allen). Dispositifs de freinage roues. 
Trainage par câble - station motrice - appareils d' at­
telage (Smallman). Station de chargement de wa­
gonnets - dispositif anti-bris du charbon système 
Hydrabrake de la firme Strachan and Hensfraw. 
Engins de transport : convoyeurs blindés, ripables 
et incurvables pour tailles · - convoyeurs répartiteurs 
de pied de taille - convoyeurs fixes de voies ou de 
silo de stockage - convoyeurs extensibles pour mi­
neur continu opérant en chambre. Transporleurs à 

bandes - bande incombustible - à bande portée par 
câbles etc . . . 

IND. E 54 Fiche n° 36.239 

P. BELUGOU. Les techniques de télévigiles. - Pu­
blication Cerchar, .n° 1387, 1963, 14 p., 2 fig. 

Par télévigiles, il faut entendre les télétransmis­
sions dans lesquelles l'homme n'intervient ni dans 
l'émission ni dans la réception du signal, ces deux 
actions étant automatiques. L'auteur expose les élé­
ments de cette technique, et étudie successivement 
les points suivants : A. Choix des grandeurs physi­
ques à transmettre. B. Traduction de ces grandeurs 
en signaux électriques convenant à la transmission. 
C. Transmission proprement dite à l'aide d'une 
ligne. D. Réception en enregistrement des signaux. 
E. Utilisation d es signaux. Annexes : 1. Liste des 
fréquences utilisées par les appareils étudiés par le 
Cerchar. Il. Considération sur .le choix de ces fré­
quences. III. Inventaire des capteurs étudiés par le 
Cerchar. Exposé fait par le Chef du Service des 
Mines au Cerchar à la Journée d'Etudes sur les 
Télévigiles - Verneuil, 19 mars 1963. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. E 54 Fiche n" 36.240 

Y. COPPENS. Les télévigiles, télétransmissions de la 
mine. - Publication des Houillères du Bassin de Lor­
raine. Edité par le Cerchar, 1963, 4 p. 

L'auteur donne les grandes lignes du « cadre 
technique » dans lequel se situe le problème des 
télévigiles dans la mine. Informations simultanées 
ou successives. Télécontrôles (transmissions d'in­
formations, tout ou rien) et télémesures transmet­
tant des renseignements sur une grandeur variable 
et utilisant, soit la traduction analogique, soit la 
traduction numérique. Que peut-on attendre des 
télévigiles dans la mine ? Exemple des problèmes 
qu'on a pu leur demander de résoudre pour l'auto­
matisation du chargement d es wagons au Puits 
Freyming. 

Exposé fait à la Journée d'Etudes sur les T élé­
vigiles - Verneuil, 19 mars 1963. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. E 6 Fiche n" 36.046 

N.L.C. PARFITT et K.G. GRIFFIN. Developments in 
transport of men and materials. Développements dans 
le transport du personnel et de matériaux. - Colliery 
Guardian, « Overseas », 1963, p. 42/ 48, 7 fig ., numéro 
spécial. 

L'auteur procède à une revue descriptive - en 
soulignant les détails de construction et le mode 
de fonctionnem ent ~ des différents moyens de 
transport du personnel et de matériels, actuelle­
ment utilisés dans les mines du Royaume-Uni. 
Après avoir énuméré les qualités exigées d'une fa­
çon générale de ces moyens de roulage, il établit le 
classement de ceux-ci de la manière suivante : A) 
Chemin Je roulement monté au toit de la galerie : 
a) Monorails rigides - traction par câble : système 
Scharf, Becorit, Rendale, Bretby. b) Câble aérien 
porteur et tracteur : genre transporteur aérien à ben­
nes de type classique télésiège ou télésky où le câble 
est mobile. B) Chemin de roulement installé au 
mur Je la galerie (rails ou profilés de guidage) : 
a) Véhicule tracté par câble: trucks de forme spé­
ciale appropriée à leur utilisation genre trucks à bois 
- le Scharf coolie-car, le bogie télescopique W.G. 
Allen. b) Véhicule tracté par loco ; type Mono­
veyor. c) Véhicules automoteurs t) commandé par 
moteur Diesel = tracteur de mine. Ex. : Bretby/ 
Wickham Mari< Il et III et Hunslet MT 25 ; 2) 
Commandé par moteur électrique. Conclusion : 
l'auteur fait ressortir pour l'avenir tout l'intérêt que 
présente la « pailétisation » des charges. 

IND. E 6 Fiche n" 36.065 

FRIESEKE et HOEPFNER GmbH. Rationalisatie in 
de mij.nbouw door « Lukas» universel hydraulische 
persen. &#onalisation dans l'exploitation des mines par 
des presses hydrauliques universelles «Lukas». - De 
Mijnlamp, 1963, 15 novembre, p. 654/655, 1 _fig . 

Outillage mécanique léger spécialement conçu 
pour être utilisé comme engin de levage ou de ripage 
dans les travaux du fond. Fonctionnant sous des 
pressions atteignant 450 kg/ cm2, ils sont capables 
de développer de grands efforts de compression. Par 
exemple, le type HP 20/150 - 20 t avec une course 
de 150 mm ne pèse que 9,3 kg ; le type HP 1oo/200 
- 100 t avec une course de 200 mm pèse 50 kg. Ces 
auxiliaires précieux pour le mineur et le mécanicien 
trouvent de nombreuses utilisations au fond : ma­
nutention de pièces pondéreuses au cours des opéra­
tions de montage, déplacement, démontage des en­
gins mécaniques (têtes motrices , machines d'abat­
tage, haveuses etc . .. ), remise à rails de locos ou 
wagonnets déraillés ,débosselage ou redressement 
de pièces métalliques déformées, cintrage de rails. Ils 
peuvent être utilisés comme tire-poulies, tire-roule­
ments à billes etc ... Ils sont fabriqués par la firme 
Frieseke et Hopfner de Erlangen-Broek sous l'ap­
pellation générique « Lukas ». 
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F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 120 Fiche n° 36.077 

F.B. HINSLEY. Forcing or extracting fans? Ventila­
teurs soufflants ou aspirants ? - Colliery Guardian, 
1963, 5 décembre, p. 705/713, 3 fig. 

Cette étude, relative aux ventilateurs de mines 
de houille installés en surface, concerne quelques­
uns des facteurs qui entrent en ligne de compte 
pour le choix du mode de fonctionnement, à savoir : 
ventilation aspirante ou ventilation soufflante. 
L'auteur montre que, dans les conditions propres 
aux charbonnages du Royaume-Uni, la consomma­
tion d'énergie exigée par un aérage soufflant, prise 
sur la base d'une année, est généralement moins 
élevée que celle requise par un aérage aspirant de 
débit équivalent. L'auteur explique par la thermo­
dynamique les raisons de cet accro,ïssement de puis­
sance ; celui-ci résulte en ordre principal de 
I'échauff ement de l'air au cours de son circuit au 
fond. L'action de la ventilation tant soufflante 
qu' aspirante, sur le dég·agement du grisou hors des 
terrains situés dans les zones influencées par les 
exploitations, apparaît revêtir plus d'importance lors 
du démarrage ou lors de I' arrêt des ventilateurs que 
lorsque ceux-ci sont en régime de marche. Du point 
de vue des poussières dans le cas d'une extraction 
par skips dans un puits dont l'orifice à la surf ace 
est dégagé, le ventilateur soufflant a le mérite qu'au­
cun courant d'air ne circule à travers l'installation 
de déchargement des skips. Par ,contre, avec une 
ventilation soufflante, la décharge dans I' atmosphère 
de l'air vicié au sommet du puits est à l'origine de 
certaines difficultés dues à la brume qui apparaît 
pendant les temp•s froids ; en ce cas, la ventilation 
aspirante paraît constituer une meilleure solution. 

IND. F 21 Fiche n° 36.233 

W.M. MERRITTS et M.J. ACKERMAN. Removing 
methane (degasification) from the Pocahontas n'0 4 
coalbed in Southern West Virginia. Dégazage de la 
couche n° 4 de Pocahontas dans le Sud-Ouest de la 
Virginie. - U.S. Bureau of Mines, R.I. 6326, 1963, 
39 p., 23 fig. 

Des essais furent effectués dans la couche nom­
mée en vedette afin de déterminer si les techniques 
de dégazage efficaces développées antérieurement 
sur le plan expérimental dans la couche Pittsburgh 
pouvaient être appliquées avec succès pour I' élimi­
nation du CH4 des couches habituellement plus gris 
souteuses que celle-ci. On utilisa un équipement de 
forage spécialement conçu et réalisé pour le creuse­
ment de longs trous, ainsi que les appareils d' enre­
gistrement continu du Bureau of Mines pour mesu­
rer la quantité et la teneur en méthane dans le cou­
rant d' aérage au cours de I' essai. On procéda à des 

injections d'eau en veine: 1) à pres,sion de 14 à 
16 kg/c:m:2 par l'intermédiaire de la tuyauterie 
d'eau; 2) à des pressions variant de 28 à 45 kg/cm2 

au moyen de pompes. Les résultats des .essais mon­
trèrent que les dégagements de méthane pro·venant 
de trous de détente ouverts à débit libre furent de 
l'ordre de 3,7 m3,/min. Le fait de pmcéder à l' in­
jection de quelques trous augmenta le dégagement 
en CH4 des autres trous et des fronts de charbon 
au voisinage des chambres en activité à environ 
44,5 m 3/min. La pratique de l'infusion permet de 
réduire la teneur en méthane dans les courants d'air 
principaux de plus de 86 % de ce qu'on enre­
gistrait avant les essais. 

IND.F231 Fiche ,n° 36.044 

X. Coup de grisou. Mi.ne de Robena n° 3.-Comté de 
Greene (Pennsylvanie). 6 décembre 1963. 37 morts. 
- Annales des Mines de Fronce, 1963, novembre, 
p. 61/64, 3 fig. 

Renseignements sur la mine : 947 ouvriers du 
fond - production journalière moyenne 13.500 t 
(courtes) - exploitation par chamhres et piliers dans 
la couche « Pittsburgh » quasi horizontale - ouver­
ture 1,95 m, classée grisouteuse et poussiéreuse - te­
neur en MV 34,6 %. Le charbon abattu au mineur 
continu était chargé sur camions-navettes qui le 
transportaient jusqu'au point de charg'ement en wa­
gonnets. Le matériel de chantier était du type agréé, 
sauf 5 des camions-navettes dont les moteurs· et 
I' équipement étaient bien antidéflagrants, mais non 
agréés en ce qui concerne le système d'enroulement 
du .câble. Tension du courant électrique continu : 
500 V. L'pccident : une première explosion survient 
vers 13 h 04 provoquant la mo·rt de 37 personnes ; 
une deuxième explosion, 20 min après... Résultats 
de l'enquête : l'enquête révéla que la première ex­
plosion fut provoquée par l'inflammation d'un. bou­
chon de grisou qui s'était formé dans une zone neu­
tre formée à la suite de l'établissement fortuit d'une 
communication d'aérage entre une voie de déviation 
et un chantier. On suppose que la cause de l'in­
flammation fut une étincelle de frottement ou une 
étincelle électrique. L'auteur énumère les recomman­
dations qui furent faites à la suite de I' enquête. et 
qui ont trait au mode de progression des chantiers, 
au mode d'aérage, aux arrêts éventuels de ventila­
tion, etc ... 

IND. F 411 Fiche n° 36.038 

G. BRAUCKHOFF. Hochdruk - Trankleitungen und 
steilgelagerte Abbaubetriebe. Tuyauteries d'injection 
d'eau à haute pression et exploitation en couches en 
dressant. - Bergbau, 1963, novembre, p. 375/385, 
18 fig. 

Discussion critique des conditions particulières de 
sollicitation du matériel d'injection d'eau à haute 
pression dans les couches pentées. Caractéristiques 
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techniques spécifiques exigées du matériel : pom­
pes, tuyauteries rigides et souples - raccords - van­
nes etc. Examen descriptif des équipements dispo­
nibles (firmes T urmag, Hauhinco etc ... ). Exposé 
d'une nouvelle méthode utilisée pour la suspension 
en taille des flexibles à haute pression, qui a l' avan­
tage de ménager les flexibles et d'accroître la sécu­
rité. 

IND. F 60 F-iche n° 36.045 

D.J. HODGES. Spontaneous combustio,n : the in­
fluence of moisture in the spontaneous combustion 
of coal. La combustion spontanée : l'influence de 
l'humidité dans la combustion spontanée du charbon. 
- Colliery Guardian, 1963, 28 novembre, p. 678/ 
682, 6 fig. 

La combustion spontanée du charbon est un pro­
cessus de réaction extrêmement complexe qui dé­
pend, d'une part. de facteurs endogènes, tels que 
composition physico-chimique et pétrographique des 
charbons, et d'autre part, de facteurs exogènes tels 
que conditions géologiques et d'exploitation. Nul 
n'ignore que tous les charbons en contact avec l'at­
mosphère absorbent de l'O moléculaire et consé­
quemment les valeurs du pouvoir calorifique et des 
propriétés cokéfiantes en sont altérées. Dans cet ar­
ticle, l'auteur étudie particulièrement le rôle de la 
teneur en humidité dans la combustion spontanée : 
celle-ci agit comme agent catalyseur qui accélère 
le mécanisme d'oxydation. L'auteur décrit la mé­
thode d'investigation qu'il a utilisée, les essais aux­
quels il a procédé, les courbes qu'il a pu établir. II 
termine toutefois en formulant le vœu que des tra­
vaux complémentaires soient poursuivis avant de 
tirer des conclusions définitives sur la question. 

IND. F 620 Fiche n° 35.991 

X. Fire, explosions and recovery Federal n'O I Mine. 
Incendie, explosions et sauvetage de la Mine Fédérde 
n° 1. - Coal Age, 1963, novembre, p. 78/95, 24 fig. 

La mine en question se situe à Grant Town à 
18 km environ à l'est de Fairmont en Virginie. Elle 
occupait 380 ouvriers au fond et extrayait environ 
8.500 t (short tonnes) par jour. La production ob­
tenue par la méthode conventionnelle par chambres 
et piliers était amenée à la surface par l'intermé­
diaire de 7 puits dont la profondeur variait de 78 m 
à 157 m. L'exploitation se déroulait dans la cou­
che « Pittsburgh » de 2, 10 m d'ouverture, en char­
bon gras à haute teneur en matières volatiles. Les 
deux ventilateurs en activité libéraient à l'air libre 
envrion 84.000 m3 de CH4 par jour. Le 25 décembre 
1962, un incendie dont on ne connut jamais l'ori­
gine prit naissance dans les travaux du fond ; celui­
ci déclencha plusieurs explosions de grisou. En rai­
son de ce danger permanent d'explosion et de la 
teneur élevée en CO relevée dans les retours d'air, 

l'accès de la mine fut interdit à tout agent et la 
direction décida de procéder, de la surface, à l'ex­
tinction de l'incendie. A cet effet, on procéda au 
forage de toute une série de trous de sonde verti­
caux ; à travers ceux-ci, on introduisit à certains 
endroits de voies judicieusement choisis, de la laine 
minérale, en vue de constituer des barrages de scel­
lement. Ceux-ci avaient pour mission de circonscrire 
et d'isoler la zone sinistrée. Le procédé s'avéra effi­
cace ; le contrôle permanent à distance de I' at­
mosphère permit de suivre la diminution progressive 
de la teneur en CO. Des équipes de sauvetage pu­
rent descendre au fond et actuellement la remise 
prochaine en activité de la mine est assurée. 

H. ENERGIE. 

IND. H 5314 Fiche n" 35.993 

T.M. URBAN et J.E. JOHNSON. How to apply and 
use cable fault locators. Comment appliquer et utiliser 
les appareils qui permettent de localiser les défauts des 
câbles. - Coal Age, 1963, novembre, p. 100/105, 
5 fig. 

Après avoir passé en revue les causes et les types 
d'avaries qui surviennent aux câbles d'énergie, l'au­
teur expose les règles d'un entretien préventif systé­
matique et périodique des câbles - dont la fréquence 
est à déterminer expérimentalement dans chacun 
des cas. Il comporte, en plus d'une inspection vi­
suelle extérieure, l'établissement des courbes de 
courant de fuite sous une haute tension adéquate. 
Cette méthode permet d'affirmer l'existence d'un 
défaut mais non de le localiser. Parmi les différentes 
méthodes de localisation de défauts qu'énumère 
l'auteur - en décrivant le principe du fonctionne­
ment de chacun d'eux et l'appareillage nécessité -
nous notons : 1) Méthodes basées sur la mesure 
de distance:: a) par pont à boucle de Varley; h) 
par écho pulsé; c) par pont de capacitance. Il) Mé~ 
thodes basées sur l'utilisation de courant tracew : 
a) par courant continu modulé ; b) par courant 
alternatif. à fréquence de puissance : c) par cou­
rant alternatif à fréquence audible ; d) à impulsion 
de courant. Pour chacune de ces méthodes, l'auteur 
décrit la technique opératoire, le champ d'applica­
tion, la précision des données et le moyen de les 
interpréter. Dans un dernier chapitre, il montre 
comment ces mesures de localisation des défauts, 
en principe destinées aux câbles, peuvent être appli­
quées aux autres organes de J' équipement électrique. 

IND. H 7 Fiche n° 36.061 

W.A. van KRAN. Hydraulika in de mijnbouw. L'hy­
draulique dans l'exploitation des mines. - De Mijn• 
lamp, 1963, 15 novembre, p. 628/638, 28 fiq. 
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Utilisant la classification habituellement utilisée 
en littérature de technique hydraulique, à savoir 
celle basée sur les éléments fondamentaux d'un sys­
tème hydraulique, l'auteur décrit les organes hy­
drauliques qu'on rencontre le plus couramment 
aujourd'hui et spécifie les caractéristiques techni­
ques particulières de chacun d'eux. 1) Les fluides : 
2 catégories : a) ceux à hase d'eau : émulsion 
d'huile soluble ou addition de glycol. b) huiles syn­
thétiques à phosphates d'esters ou composés aro­
matiques chlorés. 2) Le générateur : comme pompes 
à haute pression, on trouve celle des firmes 
Klockner-Ferromatic, Westfalia, Tangye, Hydraflo. 
Beien, Bosch, pompe à plongeurs Fraser (Angle­
terre) - Rassa (de Rademakers - Rotterdam), pompe 
Ate - Industrie hydraulik (Alfred T eves Maschinen 
de Frankfurt a/Main. 3) Les éléments du transport 
du fluide : ( = tuyauteries, raccords etc ... ) joints 
spéciaux permettant de réaliser une étanchéité aux 
hautes pressions. Un des plus connus le joint « 0 » 
( de la firme Dowty Seals Ltd). L'auteur expose ses 
caractéristiques techniques - les propriétés du caout­
chouc utilisé pour sa construction - son mode d' ac­
tion - les sollicitations auxquelles il est soumis en 
service - son dimensionnement - adaptation aux 
conditions d'application - directives pour le mon­
tage. 4) Les éléments de contrôle et de commande : 
(soupapes, vannes, robinets etc ... ) firmes fabrican­
tes : Herion ( type VSM) - soupape Versa (Flood 
Automation Holland - Nijmegen) - Robinet Argus 
(Ettlingen Baden). 5) L.e moteur hydraulique: 
avantages particuliers : grande souplesse de marche 
au point de vue vitesse de régime - grande puis­
sance sous un faible volume - Quelques types : 
« Staff a » (Angleterre) - « Brüning ha us » (W erk 
für Hydraulik - Horb am Neckar) - moteur à en­
grenages dentés Kracht. 6) Accessoires : tels que 
filtres - firmes Herion et Fluid Power Accessoirs 
(Inc. Glenview - IIIinois USA). 

IND. H 7 Fiche n° 36.063 

I.M.E. STALMAN. Proefinzet hydrostatische aandrij­
ving op de mijn Julia. Essai expérimental de la com­
mande hydrostatique à la mine Julia. - De Mijnlamp, 
1963, 15 novembre, p. 644/647, 8 fig. 

Utilisation expérimentale effectuée de janvier à 
août 1963 dans une taille en plateure de 260 m de 
longueur, d'ouverture variant de o,8 à 1.2 m, méca­
nisée par rabot et convoyeur blindé. Suit la descrip­
tion de l'équipement hydraulique de l'installation. 
Pompes axiales à 7 pistons plongeurs - marque 
Beien - commandées par moteur électrique de 50 
kW - nombre de pompes utilisées pour la taille 4 
(2 à chacu~e des extrémités taille, dans les voies) -
fluide : mélange d'eau et de glycol - débit maximum 
340 litres/min ; le réglage du débit est obtenu en 
faisant varier la course des pistons plong·eurs et ce, 
par réglage de l'angle d'inclinaison de la came rota-

tive de commande des pistons, sur l'axe d.e rotation 
de la pompe. Pression maximale : 220 atm, vitesse 
de rotation 1.500 tr/min. La fixation des vitesses 
de déplacement des organes mobiles de l'installation 
(rabot et convoyeur) s'effectue par paliers; on ob­
tient ainsi pour le rabot : 0.16 m, 0.32 m, 0,48 m, 
0,64 m et 0,80 rn/ s dans les 2 sens de marche ; 
pour le convoyeur : 0,24 m, 0,48 m, 0,72 m, 0,96 m 
et 1,2 rn/ s dans la course « descendante » du rabot ; 
0,24 m et 0,48 m dans la course « montante » du ra­
bot. La différence entre la vitesse du rabot et du 
convoyeur est obtenue par l'intermédiaire d'une 
boîte de vitesses à engrenages planétaires. Le mo­
teur hydraulique : également du type axial à pion" 
geurs - espace volumétrique engendré par rotation : 
800 cm3 

- pression de service : 100 atm (max. : 220 
atm). Nombre de rotations v::ir,2 de 155 à 425 
tr/min. La conduite et le contrôle des machines de 
tête et de pied de taille sont effoctués par un opé­
rateur assis devant un panneau de commande situé 
au pied de la taille. dans la voie. Conclusion : suc­
cès de l'essai. 

IND. H 7 Fiche n° 36.064 

H.EVERS. Mechanische simpel met hydraulische aan­
drijving. Basse taille équipée avec engins mécanisés à 
commande hydraulique. - De Mijnlamp, 1963, 15 no­
vembre, p. 648/653, 8 fig. 

Essai à échelle industrielle ,effectué de décembre 
1962 à juin 1963 à la mine d'Etat Wilhelmina en 
vue de mettre à l'épreuve expérimentale la com­
mande hydraulique des engins de mécanisation 
d'une basse taille, à savoir : 1 rabot et 1 con­
voyeur blindé ripahle. L'expérience eut lieu dans 
une basse taille en gisement plat, de 38 m de lon­
gueur, dans une couche de 1,60 d'ouverture. Sou­
tènement métallique par étançons à frottement et 
bêles articulées - foudroyage. L'auteur décrit les 
caractéristiques techniques, le mode de fonctionne­
ment du matériel utilisé : moteurs et pompe Beien, 
fluide ( eau + glycol), réservoir à fluide ( 600 li­
tres), tuyauteries flexibles, organes de commande 
et de régulation, filtres, vannes et autres accessofres. 
Schéma des connexions. L'installation totale com­
portait : a) pour le rabot : ( vitesse variant de o à 
0,34 m/s) 1 pompe commandée par un moteur 
électrique de 85 ch, 2 moteurs hydrauliques de com­
mande ( 1 au pied, I' autre en tête de taille) ; h) 
pour le convoyeur blindé ( vitesse ,de marche 0,67 
rn/s) 1 moteur de commande et 1 pompe comman­
dée par un moteur électrique de 50 ch au pied de 
taille. L'article décrit en outre le dispositif d'an­
crage des têtes motrices de l'installation en tête et 
au pied de la basse taille, la ventilation du « cul­
de-sac » de la taille à l'aide de canars ( 0 500 mm) 
- I' exécution des différentes opérations en tête el en 
bout taille. Résultats techniques moyens obtenus 
au cours du meilleur mois (avril 1963) régime d'ac-
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tivité 1. poste/jour - production : 511 t/jour - avan­
cement 6,48 m/jour. Indice taille : 16, 1 postes/ 
100 t. 

IND. H 7 Fiche n° 36.205 

W. OSTERMANN. Hydrostatische Getriebe für Berg­
werkmaschinen unter Tage. Moteurs hydrostatiques 
pour machines du fond. - Glückauf, 1963, 4 décem­
bre, p. 1397/1413, 23 fig. 

Après une description des schémas de base pour 
le montage des commandes hydrostatiques et des 
formes constructives des pompes et hydromoteurs, 
l'auteur expose les lois physiques qui régissent : 
1) la transmission de puissance idéale sans perte; 
l) les différentes pertes qui surviennent en prati­
que ; 3) le réglage du nombre de tours. Compte 
tenu de ces lois, une attention particulière doit dès 
lors être accordée tant aux volumes de fluide dépla­
cés dans les pompes et moteurs qu'à la pression 
d'utilisation du fluide . L'auteur prend position de­
vant la demande constamment renouvelée des ex­
ploitants miniers en vue d'obtenir un moteur à cou­
ple élevé n'ayant recours à aucune transmission mé­
canique. L'article décrit - en soulignant leurs par­
ticularités - plusieurs des commandes hydrosta­
tiques actuellement utilisées au fond ou qui ne se 
trouvent encore qu'au stade de projets, établis de 
commun accord entre l'utilisateur et le constructeur. 
L'auteur énumère la liste des caractéristiques et 
propriétés exigées tant pour les besoins du service 
dans les mines que pour la construction: il s'avère 
en effet que la conception, le plan, l'entretien et la 
surveillance des commandes hydrostatiques po·sent 
des prescriptions spéciales. Néanmoins dans de 
nombreux cas, la commande hydrostatique des ma­
chines du fond est incontestablement plus favorable 
et plus économique que les modes de commande 
précédemment employés. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 07 Fiche n"' 35.996 

W.L. CRENTZ et A.W. DEURBROUCK. A review of 
coal preparatio,n advan,ces abroad. Revue des progrès 
réalisés en préparation du charbon, à l'étranger. -
Mining Congress Journal, 1963, octobre, p. BB/92 et 
96, 5 fig. 

L'auteur fait la remarque que les techniciens 
européens font une application accrue de méthodes 
automatiques qui ont vu le jour en USA et ce, 
dans l'alimentation plus uniforme de l'unité d'épu­
ration, dans le nettoyag·e du fin charbon et particu­
lièrement dans la manutention de produits et dans 
la séparation liquide-solide. Parmi les réalisations 
nouvelles et originales qui ont retenu I' attention des 
exploitants américains, l'auteur cite : 1) En Grande-

Bretagne : la cellule de lavage Drewboy pour char­
bon brut, à liqueur dense, à 3 produits finals. Hy­
drocyclone pour le rel av age des fines ( 0-10 mm) 
après traitement préalable en bacs à piston du type 
Baum. NouveUe unité de lavage des fines, où la 
séparation est réalisée par force centrifuge dans la 
partie supérieure cylindrique de l'appareil, celle-ci 
surmontant une partie conique médiane de raccord 
à la partie inférieure où s'effectue la séparation en 
liqueur dense. 2) En URSS : utilisation de sépara­
teurs magnétiques pour réduction de la teneur en 
cendres ferrugineuses et des sulfures (pyrite) et mé­
thodes thermomagnétiques de désulfuration. D'autre 
part, méthode électrohydraulique de pulvérisation 
du charbon. Le charbon à pulvériser est mis en sus­
pension dans un milieu liquide (habituellement de 
l'eau) à travers lequel on fait passer une succession 
continue de décharges électriques à haut voltage. 
Une autre méthode a recours aux ultra-sons. 3) En 
Allemagne : filtration à sec, agglutinante, avec 
chauffage à la vapeur surchauffée - opérée sous 
vide, sur filtres à disques. En Belgique : les ingé­
nieurs de recherche ont montré que l'utilisation de 
la vapeur surchauffée contribuait pour beaucoup au 
rendement et à I' efficacité du procédé. 

IND. 1 21 Fiche n'0 36.096 

E. BURSTLEIN. La préparation du poussier de coke 
pour l'agglomération du minerai de fer. Progrès et 
développements récents. - Revue de l'industrie M~­
nérale, 1963, novembre, p. 919/927, 5 fig. 

Etat actuel de la technique : pour l'aggloméra­
tion, le poussier de coke doit être un produit bien 
classé autour de la granulométrie de 3 mm et en 
·évitant le > 5 mm. Ni le broyage total du petit 
coke o - 40 mm ni le précriblage préalable à 5 mm, 
suivi du broyage total du refus, ne donnent de bons 
résultats. En outre, les broyeurs présentent deux in­
convénients : surbroyage excessif ou excès de gros 
grains chez les uns, et faible rapport de réduction 
exigeant le broyage en deux étapes ou production 
f aihle chez les autres. Progrès récents : on peut ef­
fectuer un broyage progressif contrôlé avec auto­
régulation, avec lequel on supprime à 100 % le 
> 5 mm ; le < 5 mm est de 3 à 4 fois moins im­
portant qu'avec les procédés traditionnels. La frac­
tion 1-5 mm couvre 75 % au lieu de 26 ,% dans 
le broyage total. On combine pour cela le broyeur 
à cylindres et le procédé B L Sovaco·. Le rendement 
du broyeur est réglable pour s'adapter à chaque 
instant aux variations de granulométrie et de du­
reté du produit initial. Les débits sont très élevés, 
les frais d'entretien et d" investissement réduits. On 
réalise aussi de grandes unités de criblage utilisant 
des toiles peu coûteuses et incolmatahles. Les instal­
lations d'ensemble sont, de ce fait, à grand débit, 
relativement peu coûteuses et concentrées sur de 
faibles surfaces (400 t/poste sur 160 m2

). 
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IND. 1 520 Fiche n° 35.967 

X. M,arkierungsversuche mit offenen radioaktiven Pra­
parate.n in der Brikettfabrik West des VEB Kombinat 
Schwarze Pumpe. Essais de matérialisation de l'écoule­
ment du charbon à l'aide de préparations radioactives 
non confinées à la fabrique de briquettes Est d'e la VEB 
Kombinat Schwarze Pttmpe. - Bergbautechnik, 1963, 
octobre, p. 542/549, 1 1 fig. 

Des préparations radioactives non confinées dans 
des récipients furent utilisées comme éléments tra­
ceurs du flux de charbon à travers les installations 
d'une fabrique de briquettes. Le personnel n'était 
en aucune manière exposé au danger de la haute 
radioactivité des préparations nécessitées par ces es­
sais. Les résultats permirent d'obtenir des rensei­
gnements sur le comportement et la durée de par­
cours du charbon dans l'installation, ainsi que le 
mélange des zones délimitées. Ils permirent égale­
ment d'élaborer une méthode de travail appropriée 
à un nivellement automatique des réductions de 
qualité. Les essais montrent en général que, moyen­
nant l'utilisation de traceurs radioactifs appropriés, 
les procédés de traitement et d'opération peuvent 
être étudiés et qu'il est possible d'obtenir des don­
nées exactes sur le comportement des mélanges, des 
ramifications. des circuits, des effets d' amortisse­
ment, ainsi que sur la conduite des opérations en 
relation avec les propriétés des matières premières. 

P. MAIN D'01EUVRE. SANT.E. 
SECURIT,E. QUESTIONS SOCIALES. 

1 ND. P 132 Fiche n° 36.086 

J.M. PETIT, A. HAUSMAN, J. DAMOISEAU, G. 
COLLEE, G. BELGE et M. BOCCAR. Dédoublement 
d'un appareil respiratoire autonome en circuit fermé 
pour sauvetage dans les mines de houille. - Revue 
de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1963, n° 3, p. 
123/129, 4 fig. 

Un appareil respiratoire autonome D11ager BG 
t N/ 400 est modifié afin de permettre son utilisa­
tion simultanée par 2 sauveteurs. L'évolution de 
différentes variables physiologiques de ces 2 sauve­
teurs est examinée pendant une marche à '.J,5 km/h, 
en ascension sur plan incliné à 4,5'0 , pendant plus 
d'une heure. Les résultats obtenus sont satisfai­
sants. L'avantage de ce dispositif est qu'il permet 
à un sauveteur, po,rtant son appareil, de venir en 
aide à un autre sauveteur dont le respirateur est 
défectueux. 

Résumé de l'auteur. 

IND. P 23 Fiche n° 36.006 

J.P. TODD. Engineering management at colliery level. 
La direction des services électromécaniqttes à l'échelon 
siège. - The Mining Electrical and Mechanical En, 
gineer, 1963, octobre, p. 97 / 105, 4 fig. 

--------------- ---

Etude sur les grandes lignes de l'organisation 
technique d'un siège de mine de charbon du point 
de vue services mécanique et électrique. Plans à 
long, moyen et court terme. Instructions permanen­
tes d'exécution. Organisation : divers services - dé­
limitation des responsabilités - coordination - divers 
corps de métier du jour - ateliers centraux .. entre­
tien du jour - ingénieur chargé du contrôle techni­
que, son rôle d'adjoint au chef du siège - règles 
de contrôle - schéma de l'organisation. Direction et 
coordination. Règles de direction et de coordina­
tion. Contrôle et émulation du personnel. Vérifica­
tion de l'exécution. Relations avec le personnel. Sa­
laires - statut - Satisfaction du travail. Avancement. 
personnalisation. 

IND. P 44 Fiche n·0 35.984 

T. SCHARMAN. L'adaptation et la réadaptation des 
invalides dans la République Fédérale d'Allemagne. -
Revue Internationale du Travail, 1963, novembre, p. 
510/530. 

Le système actuel d'adaptation et de réadaptation 
dont bénificient les invalides de la République Fé­
dérale d'Allemagne s'est constitué graduellement 
au cours d'une période de 80 ans. L'auteur passe 
d'abord rapidement en revue les bases légales de la 
politique de réadaptation qui est suivie dans son 
pays ; après avoir défini les principes de base sur 
lesquels un système moderne de réadaptation doit 
se fonder, il évalue la mesure dans laquelle la Ré­
publique Fédérale s'est conformée à ces principes. 
En conclusion, il fait ressortir que, tout en offrant. 
par leur diversité même, de larges possibilités de 
différenciation et d'individualisation, les mesures de 
réadaptation professionnelle doivent être mieux 
coordonnées dans la République Fédérale - comme 
d'ailleurs dans les autres pays - si l'on veut qu'el­
les aident plus efficacement les invalides à s'aider 
eux-mêmes. 

IND. P 53 Fiche n° 36.088 

F. LAVENNE. Place des tonicardiaques dans le trai­
tement du ,coeur pulmonaire des bronchitiques-emphy­
sémateux et des pneumoco.niotiques pseudotumoraux. 
- Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1963, 
n° 3, p. 140/150, 4 fig., 4 tabl. 

La notion de cœur pulmonaire étant trop vaste. 
il est préférable de n'employer ce terme que couplé 
à l'agent étiologique responsable (Harvey et Fer­
rer, 1960). c· est donc intentionnellement que la 
discussion est limitée aux décompensations ventri­
culaires droites des bronchitiques - emphysémateux 
et des pneumoconiotiques pseudo-tumoraux. L' uti­
lité des digitaliques dans ces affections, niée par 
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McMichael ( 1946), paraît bien prouvée depuis les 
travaux cliniques de Ferrer et coll. (1950). L'aug­
mentation du débit cardiaque provoquée par l'in­

jection intraveineuse de digoxine y est toutefois 
moins importante que dans l'insuffisance ventricu­
laire gauche des hypertendus. Par ailleurs, Davis 
et coll. ( 1955) ont montré que chez le chien, même 
la décomposition ventriculaire droite provoquée par 
la constriction de l'artère pulmonaire était favora­
blement influencée par les tonicardiaques. Les toni­
cardiaques ne constituent toutefois qu'un des élé­
ments d'un traitement visant d'abord à corriger les 
troubles respiratoires et qui sera particulièrement 
complexe dans les paroxysmes d'insuffisance respi­
ratoire et cardiaque des bronchitiques .Un schéma 
illustrant la pathogénie de l'insuffisance ventricu­
laire droite, d'une part, chez les bronchitiques -
emphysémateux et, d'autre part, chez les pneumo­
coniotiques pseudotumoraux, permet de comprendre 
pourquoi les succès thérapeutiques sont plus spec­
taculaires dans le premier cas. 

IND. P 53 Fiche n° 36.089 

F. LAVENNE. Bronchite chronique, emphysème et 
physio-pathologie pulmonaire aux Etats-Unis. - Revue 
de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1963, n° 3, p. 
151/167. 

Compte rendu d'un voyage d'études que l'auteur 

effectua en 1962-1963 aux Etats-Unis et au Mexi­

que et au cours duquel il a passé 6 semaines à la 

Cardiovascular Research lnstitute de San Francisco. 

Sommaire : 1) Bronchite chronique et emphysème : 

a) définition de la bronchite chronique ; b) défi­

nition et classification de l'emphysème; c) rapport 

entre bronchite et emphysème ; d) travaux expéri­

mentaux sur la bronchite chronique et l'emphysème 

centro-lobulaire ; e) fréquence de la bronchite chro­

nique ; f) traitement de la bronchite chronique ; 

g) traitement de l'insuffisance respiratoire ; h) ana­

tomie pathologique. 2) Pneumoconioses : a) tests 

fonctionnels simples dans la pneumoconiose des 

houilleurs ; b) pneumoconiose par terre de diato­

mée. 3) Exploration fonctionnelle pulmonaire : a) 

spirométrie et mécanique respiratoire ; h) analyse 

des gaz du sang; c) distribution des gaz inspfrés 

et rapport V A;/Qc ; d) capacité de diffusion ; e) 

shunts artério-veineux pulmonaires ; f) hémodyna­

mique pulmonaire; g) épreuves d'effort. 4) Autres 

recherches en physio-pathologie cardio-pulmonaire: 

a) influence de l'altitude sur la pression artérielle 

pulmonaire ; h) régulation de la respiration en alti­

tude ; c) métabolisme du poumon ; d) tension su­

perficielle des alvéoles pulmonaires et maladie des 

membranes hyalines; e) oedème aigu pulmonaire; 

f) autres recherches. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 35.925 
C.H. FRITZSCHE. M·i::iglichkeiten der Leistungss+ei­
gerung und Kostensenkung im Steinkohlenbergbau. 
Les possibilités d'augmentation de rendement et d' abaù­
sement des coûts dans l'industrie houillère. - Glückauf, 
1963, 6 novembre, p. 1274/1282. 

L'accroissement de la productivité et conséquem­
ment de la rentabilité, indispensable à l'équilibre 
actuel et futur de l'industrie charbonnière de l'Alle­
magne de l'Ouest repose, en ordre principal, sur les 
augmentations quantitative et qualitative de la mé­
canisation qui doit s'associer à des mesures de ra­
tionalisation et de concentration. C'est un lieu com­
mun d'exprimer que la diminution des coûts de la 
production et conséquemment de l'économie de l'ex­
ploitation dépend directement du volume de la pro­
duction pendant l'unité de tempJ, ainsi que du ren­
dement de la main-d' œuvre et des équipements. Les 
voies et moyens pour parvenir à cette fin, qui sem­
blent les plus appropdés aux conditions spécifiques 
des gisements allemands, so:ü : 1) Accroissement 
du dcg,é de mécanisation qui doit intervenir dan., 
toutes les phases de I' exploitation, de la préparation 
des chantiers et du creusement des galeries, en parti -
culier de l'abattage par I' utilisation des abatteuse;,­
chargeuses à tambour et des rabots et de leur appli­
cation élargie aux couches minces et pentées. Re­
cherche d'une vitesse maximale d'avancement de~ 

travaux compatible avec la sécurité (grisou, pous­
sières). 2) Extension de l'emploi des soutènements 
mécanisés. 3) Tendance à l'automatisation des tn1 -
vaux, avec en premier stade, utilisation de la con, 
mande à distance. 4) Mesures d'organisation et de 
rationalisation entre autres dans les transports et 
l'installation des points de chargement. 5) Après 
qu'elles aient fait leurs p,reuves, recours à des mé­
thodes d'exploitation même révolutionnaires telles 
que l'abattage, le transport et l'extraction par voie 
hydraulique. 6) Recherche à outrance de concen­
trations accrues : a) à l'échelon taille, l'objectif est 
1.000 t/poste, à augmenter proportionnellement par 
un régime de travail multiposte ; b) au fond: on 
doit obtenir au cours des prochaines années 3.000 kg 
de rendement/hp ; c) par puits, nécessité de réaliser 
une extraction journalière de 4.000 à 4.500 t ; d) à 

l'échelon siège, produire au moins 8.000 t, même 

10.000 t/jour. 

IND. Q 110 Fiche n° 36.204 
C. ABRAMSKI. Zur wirtschaftlichen Beurteilung von 
Abbaubetriebspunkten im Steinkohlenbergbau. Vers 
la détermination des résultats économiques des chantiers 
d'exploitation dans l'industrie charbonnière. - Glück­
auf, 1963, 4 décembre, p. 1390/ 1396. 

La connaissance de la situation des résultats éco­
nomiques de chacun des chantiers productifs poris in­
dividuellement implique sans aucun doute la dispo­
nibilité de données de base, en vue de projeter et 
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de réaliser des résultats financiers optimaux s' éten­
dant à l'ensemble de l'entreprise et ce, sous la con­
sidération : 1) des points de vue fixés d'avance tels 
que les caractéristiques du traitement transformant 
le brut en net, de la technique d'exploitation etc ... ; 
2) de la contrainte d'une extension améliorée de la 
mécanisation, de la rationalisation et de la concen­
tration des chantiers ; 3) de la situation actuelle du 
marché, de la conjoncture et de I' écoulement. L'au­
teur souligne que la détermination des résultats par 
chantiers et !'-étude comparative de ceux-ci n'appor­
tent pas elles-mêmes aucun élément constructif et ne 
peuvent en conséquence, par elles-mêmes, apporter 
la solution aux problèmes actuels ou futurs de l'en­
treprise. Cette carence a été exprimée par Flehmig 
et Philipp dans les conclusions des études qu'ils 
ont publiées sur le rôle, la valeur et la capacité du 
calcul des résultats par chantiers. Malgré ces 
restrictions, la possihlité d'application des procédés 
de calcul décrits pour cette détermination et · pour 
la façon dont ceux-ci contribuent à la couverture 
des frais d'ensemble de l'entreprise, devraient se 
développer sur une plus grande échelle dans les 
mines. 

IND. Q 1110 Fiche n° 36.206 à 36.223 

LE CHARBON BELGE FACE A L'AVENIR. Supplé­
ment à « L'Agence Economique et Financière», 1963, 
26 novembre. 

C. V esters : Le charbon belge face à l'avenir. 
C.E.P.C.O. : Le Comité d'Etude des Producteurs 
d'Europe Occidentale. P. Delville : Le ch~i:bon 
dans l'économie européenne. X.: L'évolution de 
l'industrie charbonnière helg·e depuis l'ouverture 
du Marché Commun du charbon. X. : Les facteurs 
humains du travail. X. : L'industrie charbonnière 
belge. Fédéchar: La Fédération Charbonnière ' de 
Belgique. Cobechar : La mission du Comptoir 
Belge des Charbons. Cedocos : Le Centre de Docu~ 
mentation sur les Combustibles solides. E. Deme­
lenne : L'Institut National des Mines. lnichar: Les 
activités de l'Institut National de l'industrie Char'~ 
bonnière. X. : L'Institut d'Hygiène · · des Minés. 
E. Dofny : Les services médicaux dans les charbon­
nages belges. Institut Médical Sainte Barbe de La­
naeken : Un centre médical modèle. L. De Co:.. 
ninck: Le sauvetage minier en Belgique. x.·: La fa­
brication des boulets - Une valorisation appréciable 
de la houille et une contribution importante à I' ap­
provisionnement des foyers domestiques en produits 
de qualités. J. Ligny: La politique des investisse­
ments des charbonnages de Monceau-Fontaine. 
X. : Le port de Bruxelles et le transport des com­
bustibles solides. 

IND. Q 1120 Fiche .n° 35.980 
GABRIEL. Les charges sociales et fina;ncières des 
houill'ères. - Mines, n.o 106, 1963, septembre-octobre, 
p. 167/214. 

La « Table ronde » sur l'avenir de la production 
nationale de charbon a examiné, dans ses séances 
dès 24 mai, 18 juin et 1"'r juillet 1963, les charges 
qui pèsent sur la situation financière des Charbon­
nages de France. Parmi celles-ci, on note : 1) char­
ges connexes aux salaires et charges financières ; 
2) cotisation de l'assurance maladie-maternité; 3) 
charges de I" assurance accidents de travail et mala­
dies professionnelles ( 10,2 % des salaires en 1960) ; 
4) masse des prestations aux retraités (49, 1 % des 
salaires soumis à la cotisation en 1960); 5) les prix de 
revient et de vente ont évolué différemment depuis 
1949, ce qui n'est explicable qu'en partie par les 
données économiques de l'entreprise et du m~ché ; 
6) ces diverses causes ont entraîné des déficits qui 
ont réduit les ressources propres des Charbonnages 
de France et les ont contraints à accroître anorma­
lement le recours à l'emprunt pour le financement 
de leurs investissements. Dans une seconde partie 
du rapport, l'auteur expose les remèdes préconisés. 
Au rapport soumis par M. Gabriel à la « Table 
ronde», sont annexés de nombreux tableaux, ainsi 

.. qu'une note complémentaire sur la situation finan­
cière et les charges des Charbonnages de France. 

IND. Q 1121 Fiche n° 35.981 

R. BOUR. Après 15 ans d'expansion continue, l'a Lor­
raine est à la recherche de son second souffle. -
Mines, n° 106, 1963, septembre-octobre, p. 215/220. 

Après la seconde guerre mondiale, la Lorraine 
connut pendant une quinzaine d'années un essor 
prodigieux. Cette expansion continue résulta d'un 
effort qui avait porté sur les industries de hase : 
charbonnages, mines de fer et sidérurgie. Toutefois 
du fait du caractère monolithique, l'économie ré­
gionale présentait un grave déséquilibre de nature 
à entraîner de lourdes conséquences en période de 
crise éventuelle. Aussi une plus grande diversité 
industrielle fut-elle recherchée par la création J'une 
importante industrie de transfo::mation des métaux, 
mais le règne du plein emploi n'a pas permis jusqu'à 
présent d'importantes créations en dehors. des im­
·plantation~ sarroises de BouzonviHe et de Sarregue­
mines. L'auteur expose les différents problèmes ac­
tuels avec leurs éléments essentiels et les aspects 
techniques et économiques sous lesquels ils se · po­
sent sous les titres suivants : 1) U~e Jl('emière adap­
tation : celle des houillères. II) La cri~e des mines 
de fer de Lorraine. III) Stagnation de la produc­
tion des sidérurgies utilisant la «minette». IV) Re­
conversion de 400 mineurs en 1963. V) Financer le 
traitement du minerai plutôt que son extraction. 
VI)· Nécessité de créer 35.000 emplois supplémen­
taires d'ici 1965. VII) Le problème de l'emploi est 
avant tout celui de la formation. VIII) La Lorraine 
risque de connaître à · la fois le sous-emploi et le 
sur-emploi. IX) Structurer et rééquilibrer la Lor­
raine. 
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NUMERO SPECIAL 
DE LA « REVUE FRANÇAISE DE L'ENERGIE» 

25 mai 1964 

Sommaire du numéro spécial consacré à l'indus­
trie charbonnière d'Europe Occidentale paru le 
2.5 mai 1964, à l'occasion du Salon International de 
l'Energie. 

Introduction, par M. le Président du Comité 
d' Etude des Producteurs de Charbon d'Europe Oc­
cidentale. 

Première partie : Présentation des divers bassins 
groupés par pays: Allemagne, Belgique, France, 
Pays-Bas, Grande-Bretagne. Evolution au cours des 
quinze dernières années et problèmes couvrant cette 
période. 

Deuxième partie : Statistiques, graphiques et 
renseignements divers. 

Cette seconde partie est entièrement rédigée par 
le Sécrétariat Général du Comité d'Etude des Pro­
ducteurs de Charbon d'Europe Occidentale. 

Troisième· partie : Etude de quelques. grands pro­
blèmes communs à l'industrie charbonnière. 

Chaque pays producteur apporte ici la contribu­
tion de ses meilleurs spécialistes. 

Articles confi:és à la délégation française : Le 
charbon et les foyers domestiques : La modernisa­
tion des appareils de chauffage : la modernisation 
des méthodes de distribution : le chauffage ur­
bain. - La recherche fondamentale et la chimie du 
charbon. - La C.E.C.A. a-t-eile été bénéfique à 

l'industrie charbonnière de la Communauté ? 
Articles confiés à la délégation ailemande : La 

recherche scientifique et technique dans l'industrie 
charbonnière. - Le charbon et la sidérurgie. 

Articles confiés à la délégation belge : L' évolu­
tion des techniques de fonçage des puits, de l'ex­
traction et du transport, y compris les problèmes de 
la s·écurité de l'exploitation. - Les problèmes de la 
concurrence dans l'économie énergétique. 

Articles confiés à la délégation néerlandaise : 
L'évolution des techniques de préparation du char­
bon. - Les facteurs humains dans l'entreprise char­
bonnière, y compris les prohlèmes de la formation 
du personnel, des cadres et des ingénieurs. 

Articles confiés au National Coal Board : Le 
charbon et la production d'énergie électrique. 

L'optimum économique dans la production charbon­
nière. 

Conclusion : L'avenir de l'industrie charbonnière. 

Sous les auspices et avec l'intégrale contribution 
du Comité d'étude des producteurs de charbon 
d'Europe Occidentale, la Revue Française, de 
l'Energie propose un numéro spécial entièrement 
consacré à l'industrie charbonnière européenne, qui 
sortira dans la deuxième quinzaine de mai, à l' oc­
casion du Salon International de !'Energie. 

Il s'agit d'une publication réalisée en commun 
par tous les pays d'Europe Occidentale producteurs 
de charbon. L'effort nouveau représenté par ce tra­
vail en équipe parait d'une extrême importance. 

Revue Française de l'Energie, Editions T echni­
ques et Economiques, 3, rue Soufnot, Paris 5". 

MINERAL RESOURCES DIVISION, OVERSEAS GEO­
LOGICAL SURVEY - Statistical summary of the 
minerai industry - Résumé des statistiques de I' in­
dustrie minérale. Production mondiale, exportations 
et importations 1957-1962. Etabli par la Section des 
Statistiques. Ed. Her Majesty's Stationery Office, 
London, 1964. Prix : f. l .7s.6d. 

Il s'agit de la 34·• édition de la publication an­
nuelle « Sommaire des statistiques de l'industrie 
minérale». la première édition couvrant les années 
de 1913 à 1920, ayant été publiée en 192.1. Plus de 
2.00 tableaux montrent la production mondiale. les 
exportations et les importations de toutes les 
substances minérales présentant une importance 
économique, et ce pour les années 1957 à 1962 ; 

dans chacun des tableaux, les pays du Common­
wealth sont séparés du reste du monde. 

La production des substances minérales les plus 
importantes est mentionnée en termes de teneur en 
métal du minerai, la production primaire de métal 
étant également donnée pour le cobalt, le cuivre, le 
plomb, l'étain et le zinc. Les tableaux relatifs à l' alu­
minium comportent les renseignements concernant 
la bauxite et la cryolite naturelle. La section fer et 
acier couvre les minerais de fer, les fontes en gueuse, 
les ferro-alliages, les lingots d'acier et les fontes de 
moulage. Les statistiques disponibles sont ,données 
pour l'uranium et pour les minerais de métaux mi­
neurs tels que le lithium, le niobium, le tantale et 
le zirconium. 
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Des substances minérales non métalliques com­
prenant l'asbeste, l'argile céramique, le diamant, le 
graphite, le gypse, le ·mica, le sel et le soufre sont 
totalement couvertes. La production de ciment est 
également montrée. Les engrais comportent les pho,s­
phates, les scories basiques et les superphosphates, 
les compos:és azotés et la potasse. 

Les statistiques du pétrole brut, du gaz naturel 
et des p,rincipaux produits de raffinerie occupent 
une part importante du volume : il existe de même 
des tableaux relatifs à l'essence de pétrole, aux ro­
ches asphaltiques, à l'asphalte natureUe, et aux 
schistes pétrolifères. La section du charbon couvre 
aussi le coke et les agglomérés et donne la produc­
tion des principaux dérivés, du goudron de charbon. 

Dr. D. RICHTER. Der geologische Bau des südwest­
lichen T eiles des Massives von Stavelot (Belgien) unter 
besonderer Berücksichtigung seiner tektonischen Pra­
gung. La structure gédogique de la partie sud-ouest 
du massif de Stavelot (Belgique) sous la considératio.n 
particufière de son empreinte tectonique. - Forchungs­
berichte des Landes Nordrhein-Westfalen, nr 1203. 
Kéiln und Opladen. Westdeutscher Verlag. 1964. 
83 p. 23 fig. 6 tabl. 44 DM. 

Il n'existe en Europe qu'un nombre limité de ré­
gions d'affleurement des terrains varisques qui, sur 
un espace aussi réduit que la zone anticlinale des 
Hautes Ardennes, rassemblent une telle variété de 
formations stratigraphiques paléozoïques. Les di­
vers plissements varisques ont affecté ici des ter­
rains dévoniens surélevés qui précédemment avaient 
déjà subi l'assaut des plissements calédoniens. L' ac­
tion de ceux-ci s'est exercée dans cette région à 
deux étages géologiques différents et en deux pha­
ses de mouvement distinctes. C'est dans la partie 
SW du massif de Stavelot que s'observent le mieux, 
d'une part, les empreintes propres à chacun des deux 
trains de plissements et, d'autre part, l'influence 
qu'a exercée le noyau calédonien sur l'allure et la 
direction des plissements des terrains dévoniens de 
couverture. Le noyau du massif de Stavelot est 
constitué de terrains cambro-ordoviciens qui se sont 
soulevés, tandis que les flancs de l'anticlinal sont 
recouverts de sédiments déposés au Dévonien supé­
rieur. La succession stratigraphique des formations 
du noyau s'étale du Revinien 3 au Salmi~~ 2. Déjà 
antérieurement au Dévonien inférieur, les terrains 
du noyau se sont trouvés affectés par les plissements 
calédoniens. Dans la région étudiée, la discordance 
de stratification des terrains post-calédoniens de 
couverture correspond à une période de temp·s qui 
s'étend du Gedinien ,rn Emsien supérieur. Pendant 
la sédimentation qui s'opère au Dévonien inférieur, 
le sode calédonien constitue un seuil incliné ; cette 
configuration explique, d'une part, la différence de 
faciès sédimentaire entre le N et le S de la région 
concernée et, d'autre part, une épaisseur des dépôts 
sédimentaires qui. croît du NW au SE. · 

La genèse tectonique varisque (phase asturienne) 
marqua d'une « surempreinte » l'étage inférieur ca­
lédonien. Les méthodes modernes d'étude scientifi­
que des textures et des constitutions (Méthode 
Schmidt-Sander à l'aide de diagrammes /3) permet­
tent de séparer dans les terrains du noyau calédo­
nien les intersections mutuelles des deux sphères 
d'influence. Parallèlement, il apparaît que la schis­
tosité varisque s'est manifestée d'une manière non 
uniforme sur le socle calédonien. Dans Ia partie 
nord de celui-ci, la schistosité s'est manifestée par 
un plissement plus accentué des formations. de cou­
verture : il semble s'être développé en même temps 
que celui des terrains cambro-ordocviciens du noyau. 
En outre, les plissements calédoniens de direction 
EW ont été jadis progressivement absorbés dans Ie 
nouveau plan de déformation tectonique. La « sur­
empreinte » des terrains du noyau intervenue au ca­
lédonien conditionne et est à I' o,rigine de la struc­
ture géologique qui caractérise le massif de Stavelot. 
·Du fait que, également dans d'autres régions telles 
que le Sieg·erland et la Ruhr, des socles ancien~ 
similaires existent en profondeur, l'étude du Dr. 
Richter revêt un intérêt certain tant pour les géolo­
gues allemands que belges. 

H. SCHENK, W. WENZEL et H.D. KLUGER. Ueber 
das ReduHionsverhalten eisen,oxydhaltiger Schlacken. 
Sur le procédé de réduction de scories contenant des 
oxydes de fer. Forschungsberichte des Landes Nord­
Rhein-Westfalen n° 1344. Westdeutscher Verlag, Co­
logne et Opladen. 1964. 91 pages. 60 fig. 6 tableaux 
en annexe. 44 DM. 

.Pour éluder la dispendieuse épuration des gaz de 
haut fourneau, le pas fut franchi dernièrement de 
brûler le gaz non épuré, directement dans une cham­
bre de combustion, où le poussier du g"az de gueu­
lard est obtenu sous forme de scories contenant de 
l'oxyde de fer. Il y a de ce fait la possibilité, pen­
dant la combustion, d'ajouter d'autres produits fer­
reux pulvérulents, y compris, des minerais de fer, 
pour obtenir ceux-ci sous fo,rme de scoories et les 
amener à utilisation par le haut-fourneau. Le'S scories 
contenant des oxydes de fer tombant ainsi ·dans la 
chambre de combustion, suite à la corn.hustion du 
gaz de gueulard de haut fourneau non épuré, sont 
de toutes façons, sans utilisation de mes~res spé­
ciales, difficilement réductibles. 

Le présent travail cherche à éclaircir les raisons 
de la mauvaise réductibilité de ces scories et à don­
ner des méthodes pour améliorer cette réductibilité. 

Pour clarifier les bases des procédés de réduction 
spéciales aux scories, par rapport aux mineorais nor­
mawc, il était nécessaire de vérifier les théories exis­
tantes et de développer de nouvelles conceptions qui 
permettront d'éclaircir les conditions existantes. En 
ceci, il était possihle de développer une nouvelle 
hypothèse théorique en utilisant des idées déjà re­
prises dans le présent ouvrage, qui pour la p•remière 
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f oïs conduisait à une fonction de l'appauvrissement 
en oxygène dans les minerais de fer, c'est-à-dire 
dans les matières contenant des oxydes de fer ; elle 

·décrit, entre autres, l'effet de la grosseur des grains 
dans le domaine de l'ensemble des grosseurs de 
grains. 

Des méthodes ont été développées pour faire res­
sortir la relation de la réductibilité des scories avec 
la réductibilité moyenne des minerais norm!lux. 
Dans une installation semi-industrielle, les cendres 
provenant de la combustion du gaz brut de gueulard 
dans un four à mouvement tourbillonnant fonction­
nant en cyclone, étaient reprises dans un trommel 
connecté à la suite, et là, traitées de telle· sorte 
qu'elles obtenaient une présentation physique et 
chimique convenable pour une bonne réductibilité. 

Les scories provenant des poussiers du gaz de 
gueulard furent examinées au four de laboratoire, 
et il a été montré qu'elles étaient utilisables dans 
les hauts fourneaux et que leur réductibilité était 
semblable à celle d'un poussier de minerai agglo­
méré. 

ABC EUROP PRODUCTION, édition 1964. Un réper­
toire européen des industries exportatrices. Maison 
d'édition : Europ Export Editio.n GmbH, Darmstadt 
(Allemagne). Prix de l'ouvrage : DM 39.90, US $.9.50, 
i 3.8.0, port et emballage compris. · 

A mesure que progresse l'intégration économique 
européenne, les entreprises, à quelque branche ou 
secteur qu'elles appartiennent, ressentent plus vive­
ment le besoin d'être informées sur les marchés des 

.autres pays. Ces informations s'avèrent aussi indis­
pensables à l'achat qu'à la vente. 

C'est à un tel besoin que répond de façon remar­
quable la 5m• édition de l'ABC Europ Production 
qui vient de sortir de presse. En 3.500 pages, on 
trouve dans ce répertoire multinational des produc­
teurs, les entreprises industrielles intéressées au 
commerce extérieur, dans 12 pays d'Europe : Alle­
magne, Autriche, Belgique, Danemark. Finlande, 
France, Italie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas. 
Suède, Suisse. Ces . adresses, réparties dans 10.000 

rub~iques - où elles sont classées par pays - sont 
au nombœ de 350.000 environ. 

Des index détaillés, établis en cinq langues, ren­
voient aux noms des fabricants européens. Les titres 
de rubriques, ainsi que les renseignements détaillés 
quant à la production des différents fabricants, sont 
également rédigés en allemand, français, anglais, 
italien. espagnol. 

Un des grands avantages de l'ouvrage réside dans 
Ie fait qu'on y trouve réunis en un seul volume tous 
les renseignements qu'on n'obtenait précédemment 
qu'en consultant toute une série d'annuaires parais­
sant dans les différents pays. c· est donc avec un 
minimum de dérangement que celui qui utilise 
l'ABC Europ Production obtient le maximum de 
renseignements utiles. 

· L'ouvrage est sur le marché européen l'intermé­
diaire idéal entre l'offre et la demande, il ouvre aux 
hommes d'affaires entreprenants une vaste zone 
économique peuplée de 200 millions d'habitants. En 
un mot, cet ouvrage est indispensable à qui veut 
vendre ou acheter en Europe. 



Communiqué 

QUATRIEME CONGRES INTERNATIONAL MINIER 
sous l'égide du National Coal Board, 

Londres, 12 au 16 juillet 1965 

Le Quatrième Congrès Minier aura lieu à Lon­
dres du 12 au 16 juillet 1965. Les précédents Con­
grès dans cette série ont eu lieu à Varsovie en 1959, 
à Prague en 1961 et à Salzbourg en 1963, les con­
gressistes étant venus de 25 pays environ. 

Le Quatrième Congrès est placé sous l'égide du 
National Coal Board et sera organisé en collabora­
tion avec le Comité International d'Organisation. 

Sujet du Congrès : Les systèmes miniers moder­
nes, comprenant recherches, développements et ap­
plications récents dans les domaines de la technique, 
l'économie et l'administration des mines. 42 com­
munications provenant de 22 pays seront présentées 
au Congrès. 

Droits d'inscription: Le droit d'inscription au 
Congrès sera de C 8 par personne, ce qui donne 
droit en plus aux pré-tirages des communications 
et à la publication des comptes-rendus. 

Un droit supplémentaire sera perçu, à titre de 
frais de transport, pour les congressistes désirant 
participer aux visites techniques et aux voyages 
touristiques organisés pendant la semaine après le 
Congrès. 

Communications et Langues officielles du Con­
grès : Des interprétations simultanées seront assu­
rées dans les langues officielles du Congrès - an­
glais, français, allemand et russe - pendant la pré-

sentation et la discussion des communications aux 
séances du Congrès. 

Les pré-tirages des communications pourront être 
obtenus avant le Congrès, dans la langue originale 
seulement. Des sommaires de ces communications 
seront disponibles dans les quatre langues officielles 
du Congrès. 

Réceptions o,rganisées pendant Le Congrès: Les 
congressistes et leurs épouses seront invités à des 
réceptions qui auront lieu à Londres pendant la 
semaine du Congrès. 

Exposition : Le « Council of Underground Ma­
chinery Manuf acturers o,f Great Britain » organisera 
une exposition de matériel minier à Londres pen­
dant la durée du Congrès. 

Programme pour les Dames : Des visites et autres 
manifestations seront organisées à l'intention des 
épouses accompagnant les congressistes. 

Visites : Pendant la semaine suivant le Congrès 
(du 19 au 23 juillet) auront lieu des visites à des 
houillères modernes et aux « N.C.B. Research and 
Development Establishments » à lsleworth et 
Bretby. Des voyages d'intérêt touristique seront 
aussi organisés pour ceux qui ne désireraient pas 
participer à ces visites techniques. 

Pour renseignements complémentaires et inscrip­
tions, prière de s'adresser à l'adresse ci-dessous : 
The Secretary, F ourth International Mining Con­
gress, National Co·al Board, Hobart House, Gros­
venor Place, London, S.W.1, Grande-Bretagne. 





ADMINISTRATION DES MINES 

Service Géologique 

de Belgique 

BULLETIN N° 3 (mars 19641 

Sondages. 

A la suite d'un accident, le sondage de Grand­
Halleux se trouve en instrumentation à la profon­
deur de 2.350 m. 

Le sondage de Bollan.d a atteint la profondeur de 
1.260 m et se trouve toujours en Famennien. 

Travaux publics. 

M. R. Legrand signale que le creusement des 
trailiChées sous la culée des hauts-remblais à Ron­
quières entame le versant sud du sommet du « récif » 
le plus inférieur du Frasnien. Du sommet à la hase 
des fouilles, on peut récolter d'innomhrables exem­
plaires de cette faune : Atrypa reticularis, Spirifer 
vemeu.illî, PhaceUophyllum caespîtoswm, divers 
Hexagonaria, Alveolites, Thamrwpora, Stromato­
pores, etc. etc ... 

Les foui Lies sont ouvertes immédiatement à l'est 
du point de vue C indiqué sur la route de Ron­
quières à Feluy qui longe le chantier. 

Ces fouilles ne resteront ouvertes qu'une quin­
zaine de jours. 

Il convient de demander l'autorisation d'accès au 
chantier à M. Degroote, conducteur des travaux. 

Présentations de travaux. 

Le 25 mars 1964, à la tribune de la Société belge 
de Géologie, M. R. Legrand a développé ses con­
ceptions sur I' origine et la genèse des puits naturels 
qui s'ouvrent dans le T ournaisis. Ces considérations 
peuvent avoir une incidence administrative sur la 
protection des nappes aqui,f ères souterraines. 

BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 

Aardkundige Dienst 

van België 

MBDBDELING Nr 3 (maart 1964} 

Boringen. 

T en gevolge van een ongeval. bevindt de boring 
van Grand-Halleux zich, wegens instrumentatie, op 
een diepte van 2.350 m. 

De boring van Bolland heef t een diepte bereikt 
van 1.26o m en bevindt zich steeds in het Famen­
niaan. 

Openbare werken. 

De Heer R. Legrand bericht dat hij het gra,ven 
van de grachten onder het steunpunt van de hoge 
aanaardingen te Ronquières, de zuidelijke flank van 
de top van het Onderste Frasniaan « redef » aan­
gevat wordt. Van de top tot aan de basis van de 
onts.luitingen, kan men ontelhare exemplaren van 
deze fauna vinden : Atrypa reticularis, Spirifer ver­
neuilli, Phacellophyllum caespi'losum, verschillende 
Hexagonaris, Alveolites, Thamnopora, Stromato­
po·res, enz. enz ... 

De opgravingen zijn geopend onmiddellijk ten 
oosten van het vergezicht C, aangeduid op de weg 
van Ronquières naar Feluy die langs de werf loopt. 

Deze opgravingen zullen slechts ve-ertÏen dagen 
geopend hlijven. 

Het past aan de Heer Degroote, leider der wer­
ken, de toelaHng tot de toegang van de werf te 
vragen. 

Voorstelling van werken. 

Üp 25 maart betrad de Heer R. Legrand het 
spreekgesoelte van de « Société belge de Géologie » 
en ontwikkelde er zijn opvâttingen over de oorr­
sprong en het tot stand komen van aar,dpijpen, die 
zich in het DoO'r'Ilikse voordoen·. Deze ovenve.gingen 
kunn.en administratieve gevolgen hebhen op de he­
scherming van de ondergrondse waterlagen. 
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BULLETIN N° 4 (avril 1964) 

Sondages. 

Le sondage de Grarud-Haileux est toujours en 
sauvetage à la profondeur de 2.351,16 m. 

Le sondage de Bolland a atteint la profondeur de 
1.363,'6o m. Le Famennien, annoncé dans les rap­
ports .ptécéctents, a fait place à la 'profondeur de 
1.292 m au Frasnien, auquel suivent, à 1.335 m en­
viron, des psammites rouge et vert dont f âge n'est 
pas enc~re déterminé par un élément paléontologi­
que quelcon.que. La coupe est loin d'être régulière 
sur les cent derniers mètres. 

Stages. 

M. Sung Soo, Kim, géologue coréen, est entré 
au Service Géologique pour un stage d'une ,durée 
d'un an au coms duquel il se familiarisera au levé 
des coi.ipes géologiques en terrains plissés et faillés. 

M. Razafy, géologue malgache et boursier des 
Nations-Unies, étudiera pendant deux mois, sous 
la ,direction de M. M. Gulinck, divers problèmes 
hydrologiques. 

MEDEDELING ,N' 4 (april 1964} 

Boringen. 

De boring van Grand-Halleux is nog steeds stop­
gezet op een diepte van 2.351,16 m. 

De bodng van Bolland heeft een diepte bereikt 
van 1.363,60 m. Het Famenniaan, in de vorige ver­
slagen aangekondigd, heeft plaats gemaakt .voor het 
Frasniaan op 1.292 m diepte, gevolgd, op ongeveer 
1.335 m, van rode en groene psammieten, waarvan 
de ouderdom nog door geen enkel paleontologisch 
element bepaald werd. De doorsnede is onregelma­
tig op de laatste honderd meter. 

Stagen. 

De H. Sung Soo. Kim, Koreaanse aardkundige, 
deed zijn intrede in de Aardkund:ige Dienst, voor 
een stage van één jaar. Hij zal zich vertrouwd ma­
ken met het opnemen van aardkundige doorsneden 
van geplooide en gebroken aardlagen. 

De H. Razafy, aardkundige uit Madagascar, 
beurshouder van de Verenigde-Naties, zal gedu­
rende twee maanden, onder de leiding van de H. 
M . Gulinck, verschrllende hydrologische problemen 
bestuderen. 
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l 'ESSoREUSE à /JOllier-h,mis oscillant 
IIOtlrserv1ce continu est d'une économie inégalée 

5 Vibrations axiales du -= Aucune Partie 

'

- mécanique Pou, le déchargement, 

Pas de lam,afion de bris dans l'esso- _ 
reuse. Effet d'essorage optimum, =· 

_ Rendement en solide, iusqu 'à 98%, = ~ 
• ,endement •PéciHque élevé jusqu'à 

100 to/h. 

Consommation ,éduite(env. D,2 k\Vl,fto) 
Construction simple, 

Jltaximum de sécurité de ••<vice. 

Cons1ruction robuste, d'une parfaite 
sécurité en service, 

Rendement 'Péci/ique et degro do 
filtrage maximum Il; 

' -Vide é/eve Pou, une pui"°nce de = 
•, -Pompe mm,mum, = 

Enli,vement complet du tourteau sans S 
nouvelle humidification, = 

Economie incompa,ab/e. • 

--.. 
RL TRE à vide à tamboa, 

sons cellules, ... •-.ues inégal4, : 

91, R U f DES PA LA I S • 8 R U X fL L ES 

TELEPHONE: 15.49.05 • ( 51.iun .. J 

Pour· /a République du Congo : « Oeutz-Congo • 



"RELIANCE,, 
LES A 1T ACHES c RELIANCE :it SONT EMPLOYEES DANS LES 
MINES DU MONDE ENTIER POUR LES : CABLES D'EXTRACTION 
ET DE TRAINAGE, CABLES D'EQUILIBRE, CABLES DE GUIDAGE 
ET DE FROTTEMENT, INSTALLATIONS AERIENNES ET POUR 
TOUT GENRE D'ANCRAGE OU DE MANŒUVRE DE CABLES. 

Nous établissons et remettons des projets complets pour tout système d'extraction 
par machine à tambour ou Poulie KOEPE mono ou multi-câble, et pour tout 
problème de suspension et de tension des câbles guides par ressort ou contrepoids 

Nos Ingénieurs sont à votre disposition pour surveiller l'installation de notre 
matériel dans toute portie du monde. 

Catal09ues, gravures et documentation technique sont envoyés sur demande. 

27•PARK PLACE•CARDIFF·GT. BRITAIN 
TELEPHONE CARDIFF 22506/7 • TELEGRAMS 'RELYCO' CARDIFF 

K 
Attache pour 
cable atrlea L. 

Représentants pour la Belgique et la République du Congo : la France et l'Espaqne 

COMPAGNIE MECO 
15, place de la Madeleine, PARIS a• 
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